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AVIS POUR LE TEMPS DE L'AVENT 

Toutes les Féries de !'Avent, jusqu'au jour qui précède la 
Vigile de Noël inclusivement, sont Féries majeures. Quand 
elles se rencontrent avec une fête simple, on en fait l'Office 
avec Mémoire de la Fête simple; et quand, à raison de l'oc­
currence d'une Fête à neuf Leçons, on n'en fait pas l'Office, 
on en fait toujours Mémoire, par l' Antienne propre indiquée 
pour chaque jour, les Versets indiqués pour tout le Temps de 
l' Avent et /'Oraison du Dimanche précédent. 

FÊTES DE NOVEMBRE 

23 NOVEMBRE 

S. CLÉMENT I, PAPE ET MARTYR 
DOUBLE 

AUX Jres V~PRES 

A Capitule, de S. Clément. Voir Fasc. 13. 
Mais si l'on doit dire les 1res Vêpres intégralement de 

S. Clément, Antiennes des Laudes, p. 12; Psaumes 
comme aux 1res Vêpres du Commun d'un Apôtre, p. [7]. 

Capitule et Hymne du Commun d'un Martyr, p. [74]. 

y,. Gloria et hon6re 
coronâsti eum, Domine. 
"R1. Et constituisti eum 
super opera mânuum tuâ­
rum. 

Ad Magnif. Ant. Oré­
mus omnes * ad D6mi­
num J esum Christum., ut 
Conf ess6ribus suis fontis 
venam apériat. 

'f!. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. "R7. Et vous l'avez 
établi sur les œuvres de vos 
mains. 

A Magnif. Ant. Prions 
tous le Seigneur Jésus­
Christ d'ouvrir à ses Con­
fesseurs le courant de la 
fontaine 1 • 

I, De 12 divine fontaine d'où jaillit l'eau de la gdœ. 

4 



23 NOV. S. CLÉMENT I PAPE MART. 

Oraison 

GREGEM tuum, Pastor 
retérne, placâtus in­

ténde : et per beâtum 
Cleméntem, Mârtyrem 
tuum atque Summum 
Pontificem, perpétua pro­
tecti6ne cust6di ; quem 
totius Ecclésire prrestitisti 
es~e past6rem. Per D6-
rmnum. 

Q PASTEUR éternel, veillez 
avec bonté sur votre 

troupeau : assurez-lui une 
protection constante par 
saint Clément, votre Mar­
tyr et Souverain Pontife, à 
qui vous avez donné d'être 
pasteur de toute l'Église. Par 
Notre Seigneur. 

Et l'on fait Mémoire du précédent : Ste Cécile, Vierge 
et Martyre: 

Ant. Virgo glori6sa * 
semper E v a n g é 1 i u m 
Christi gerébat in péctore 
suo, et non diébus neque 
n6ctibus a co116quiis divi­
nis et orati6ne cessâbat. 

fi. Diffusa est grâtia in 
lâbiis tuis. Ri'. Proptérea 
benedixit te Deus in retér­
num. 

Ant. La vierge glorieuse 
portait toujours l'Évangile 
du Christ sur son cœur, 
et ne cessait ni jour ni nuit 
ses colloques divins et sa 
prière. 

fi. La grâce est répan­
due sur tes lèvres. Ri'. 
C'est pourquoi Dieu t'a 
bénie pour l'éternité. 

Oraison 

DEUS, qui nos ânnua 
beâtre Crecilire Virgi­

nis et Mârtyris ture so­
lemnitâte lretificas : da, ut 
quam venerâmur officia, 
étiam pire conversati6nis 
sequâmur exémplo. (Per 
D6minum.) 

Q DIEU q u1, chaque 
année, nous réjouissez 

par la fête de la bienheu­
reuse Cécile, votre Vierge et 
Martyre, donnez-nous de 
suivre, par l'imitation de sa 
pieuse vie, celle que nous 
honorons en cet office. (Par 
Notre Seigneur.) 

Ensuite, Mémoire de Ste Félicité, Martyre : 
Ant. Simile est ... h6mini negotiat6ri. 
t. Spécie tua. 

s 



23 NOV. S. CLÉMENT I PAPE MART. 

Oraison 

pRRsTA, quresumus, om-
nipotens Deus : ut, 

beâtre Felicitâtis Mârtyris 
ture solémnia recenséntes, 
méritis ipsius protegâmur 
et précibus. Per Domi-
num. 

f AITES, nous vous le de-
mandons, Dieu tout­

puissant, que commémorant 
la solennité de votre bien­
heureuse Martyre Félicité, 
nous soyons protégés par 
ses mérites et ses prières. 
Par Notre Seigneur. 

Complies de la Férie. 

A MATINES 

AU IIe NOCTURNE 

LEÇON IV 

CLEMENS Românus, 
Faustini filius, de re­

gi6ne Crelii montis, disd­
pulus beâti Petri, cujus 
méminit Paulus scribens 
ad Philippénses : Etiam 
rogo et te, germane com­
par, âdjuva illas quœ me­
cum laboravérunt in 
Evangélio, cum Cleménte 
et céteris adjut6ribus meis, 
quorum nomina sunt in 
libro vitre. Hic septem 
Urbis regi6nes divisit sep­
tem notâriis, singulas sin­
gulis attribuens, qui pas­
si6nes Mârtyrum et res 

1. Philip. 4. ~-

6 

LE Romain Clément, fils 
de Faustinus, du quar­

tier du mont Cœlius, fut 
disciple du bienheureux 
Pierre. C'est lui que men­
tionne saint Paul, quand il 
écrit aux Philippiens : Je 
t'en prie aussi, toi, mon 
fidèle compagnon, aide celles 
qui ont travaillé avec moi 
pour l'Évangile, avec Clé­
ment et mes autres auxi­
lt"aires, dont les noms sont 
dans le livre de vie 1• Il 
distribua les sept régions de 
Rome entre sept notaires, 
un pour chacune, qui avaient 
charge de rechercher avec 
le plus grand soin les 



23 NOV. S. CLÉMENT 1 PAPE MART. 

ab eis gestas, diligentis­
sime conquisitas, litteris 
mandârent. Multa scrip­
sit et ipse accurâte et salu­
târiter, quibus christiâ­
nam religiémem illus­
tra.vit. 

~. Orante sancto Cle­
ménte, appâruit ei Agnus 
Dei, * De sub cujus pede 
fons vivus emânat : flu­
rmrus impetus lretificat 
civitâtem Dei. v. Vidi 
supra montem Agnum 
stantem. De. 

passions et les actes des 
Martyrs, pour les consigner 
par écrit. Il composa lui­
même avec zèle beaucoup 
d'ouvrages utiles, par les­
quels il mit en lumière la 
religion chrétienne. 

R/. Pendant que saint Clé­
ment priait, !'Agneau de 
Dieu lui apparut,* Sous son 
pied une source d'eau vive 
jaillit : le courant du fleuve 
réjouit la cité de Dieu. y.,. 
J'ai vu sur la montagne 
l' Agneau debout. Sous. 

LEÇON V 

cuM autem doctrina ac 
vitre sanctitâte multos 

ad Christi fidem convér­
teret, a Trajâno impera­
t6re relegâtus est trans 
mare P6nticum in solitu­
dine urbis Chersémre ; in 
qua duo millia Christia­
n6rum réperit, qui ab 
e6dem Trajâno condem­
nâti füerant. Qui cum in 
eruéndis et secândis mar­
m6ribus aqu.re penuria la­
borârent,. Clemens, facta 
orati6ne, in vicinum col­
lem ascéndit, in cujus jugo 
vidit Agnum, déxtero 
pede fontem aqure dulcis, 
qui inde scatébat, attin-

7 

MAIS comme, par son en-
seignement et la sain­

teté de sa vie, il convertis­
sait un grand nombre de 
personnes à la foi du Christ, 
il fut envoyé en exil par 
l'empereur Trajan, au delà 
du Pont-Euxin, dans les 
déserts qui avoisinent la 
ville de Cherson. Il y re­
trouva deux mille Chré­
tiens qui avaient été con­
damnés par le même Trajan. 
Ceux-ci travaillaient à ex­
traire et à tailler le marbre 
et manquaient d'eau ; alors, 
Clément, après avoir prié, 
monta sur une colline voi­
sine et aperçut au sommet 
un Agneau, le pied droit 
posé sur une source d'eau 
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géntem ; ubi omnes sitim 
explevérunt. E6que mi­
râculo multi infidéles, ad 
Christi fidem convérsi, 
Cleméntis étiam sancti­
tâtem venerâri cœpérunt. 

R/. Omnes una voce 
dixérunt : Ora pro nobis, 
sancte Clemens; * Ut 
digni efficiâmur promis­
si6nibus Christi. t. Non 
meis méritis ad vos me 
misit D6minus vestris co­
r6nis participem fieri. Ut. 

douce qui jaillissait de là 1• 

Tous y étanchèrent leur 
soif. A la suite de ce miracle, 
un grand nombre d'infi­
dèles, s'étant convertis à la 
foi du Christ, commencè­
rent à vénérer la sainteté de 
Clément. 

R/. Tous, d'une voix 
unanime, s'écrièrent : Priez 
pour nous, saint Clément; 
* Afin que nous soyons 
dignes des promesses du 
Christ. y. Ce n'est pas à 
cause de mes mérites que 
le Seigneur m'a envoyé vers 
vous, pour participer à vos 
couronnes. Afin que. 

LEÇON VI 

Qurnus concitâtus Tra­
jânus, misit illuc qui 

Cleméntem, alligâta ad 
ejus collum ânchora, in 
profundum dejicerent. 
Quod cum factum esset, 
Christiânis ad littus orân­
tibus, mare ad tria mil­
liâria recéssit; e6que illi 
accedéntes, rediculam 
marm6ream in templi for­
mam et intus arcam lapi­
deam, ubi Mârtyris corpus 
c6nditum erat, et juxta 
illud ânchoram qua mer-

puRIEUX de ces événe-
ments, Trajan envoya en 

ce lieu des soldats pour jeter 
Clément à la mer, après lui 
avoir attaché une ancre au 
cou. Il fut ainsi fait ; les 
Chrétiens s'étant alors mis 
en prière sur le littoral, la 
mer 'se retira jusqu'à trois 
milles ; et les fidèles, s'étant 
ensuite avancés, trouvèrent 
là un édicule de marbre en 
forme de temple. A l'inté­
rieur était un sépulcre de 
pierre, où le corps du Mar-

I. Le fl.euve d'eau vive jaillissant sous le pied de l' Agneau e~c. dans les peintures 
des premiers siècles, le symbole du fleuve de grâce que nous a valu le: sacrifice 
de Jésus, l' Agneau immolé pour nos péchés. 

8 



23 NOV. S. CLÉMENT I PAPE MART. 

sus fuerat, invenérunt. 
Quo mirâculo incolre per­
m6ti, Christi fidem susce­
pérunt. Ejus corpus pos­
tea Romam, Nicolao pri­
mo Pontifice, translâtum, 
in ecclésia ipsius sancti 
Cleméntis c6nditum est. 
Ecdésia étiam in ·eo insu-
1re loco unde divinitus 
fons manârat, ejusdem 
nomine dedicâta est. 
Vixit in pontificâtu annos 
novem, menses sex, dies 
sex. Fecit ordinati6nes 
duas mense Decémbri, 
quibus creâvit presbyteros 
decem, diâconos duos, 
épiscopos per divérsa loca 
quindecim. 

~. Dedisti, Domine, 
habitâculum Mârtyri tuo 
Cleménti in mari, in mo­
dum templi marm6rei an­
gélicis mânibus prreparâ­
tum : * Iter prrebens po­
pulo terrre, ut enârrent 
mirabilia tua. y. Dedisti, 
Domine, Sanctis tuis viam 
in mari, et in fluminibus 
sémitam. Iter. Gloria Pa­
tri. Iter. 

tyr avait été déposé, et près 
de lui, l'ancre avec laquelle 
il avait été immergé. Frap­
pés de ce prodige, les habi­
tants du pays embrassèrent 
la foi du Christ. Dans la 
suite, sous le pontificat de 
Nicolas I, son corps, trans­
porté à Rome, fut déposé 
dans l 'églis~ mise sous son 
patronage. Également, en ce 
point de l'île où une source 
miraculeuse avait jailli, on 
dédia une église sous son 
vocable. Clément occupa le 
souverain pontificat neuf 
ans, six mois et six jours. Il 
fit deux ordinations, au mois 
de Décembre, et, au cours 
de celles-ci, créa dix prêtres, 
deux diacres et quinze évê­
ques pour divers lieux. 

~. Vous avez donné, Sei­
gneur, à votre Martyr Clé­
ment, une demeure dans la 
mer, sous la forme d'un 
temple de marbre bâti par 
la main des anges : * 
Offrant un chemin au peuple 
du pays, afin qu'ils racontent 
vos merveilles. y,. A vos 
Saints, Seigneur, vous avez 
accordé un chemin dans la 
mer, et un sentier dans les 
fleuves 1• Offrant. Gloire au 
Père. Offrant. 

1. Allusion au passage de la Mer Rouge et du Jourdain, merveille renouvelée 
pour le peuple de Chersonèse qui, par le chemin ouvcn dans la mer, vers le tom­
beau de S. Oément, est arrivé à la foi, à la vraie louange de Dieu. 

9 



23 NOV. S. CLÉMENT I PAPE MART. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 
CLEMENS Rornanus dis-

cipulus beâti Petri, 
septem Urbis regi6nes di­
visit septem notariis, sin­
gulas singulis attribuens, 
qui passi6nes Mârtyrum 
et res ab eis gestas, dili­
gentissime conquisitas, lit­
teris mandârent. Multa 
·scripsit et ipse accurâte et 
salutâriter, quibus chris­
tiânam religi6nem illustrâ­
vit. Cum autem doctrina ac 
vitre sanctitâte multos ad 
Christi fidem convérteret, 
a Trajâno imperat6re re­
legâtus est trans mare 
Ponticum in solittidine 
urbis Chers6nre, in qua 
duo millia Christian6rum 
réperit, qui ab e6dem 
Trajâno condemnâti ftie­
rant. Cum multos ibi in­
fidéles ad Christi fidem 
convertisset, jussu · ejus­
dem imperatoris alligâta 
ad ejus collum anchora, 
m mare prrecipitâtus, 
martyrio coronâtus est. 
Ejus corpus, Nicolao 
primo Pontifice Romam 
translâtum, 1n ecclésia, 

IO 

LE Romain Clément, dis-
ciple du bienheureux 

Pierre, distribua les sept 
régions de Rome entre sept 
notaires, un pour chacune, 
qui avaient charge de re­
chercher avec le plus grand 
soin les passions et les actes 
des Martyrs, pour les con­
signer par écrit. Il composa 
lui-même avec zèle beau­
coup d'ouvrages utiles, par 
lesquels il mit en lumière la 
religion chrétienne. Mais 
comme, par son enseigne­
ment et la sainteté de sa vie, 
il convertissait un grand 
nombre de personnes à la 
foi du Christ, il fut envoyé 
en exil par l'empereur Tra­
jan, au delà du Pont-Euxin, 
dans les déserts qui avoisi­
nent la ville de Cherson. 
Il y. retrouva deux mille 
Chrétiens qui avaient été 
condamnés par le même 
Trajan. Comme il y avait 
converti de nombreux infi­
dèles à la foi du Christ, sur 
l'ordre du même empereur, 
il fut jeté à la mer, ayant une 
ancre attachée au cou, et 
reçut ainsi la couronne du 
martyre. Son corps, trans­
porté à Rome sous le Pon­
tificat de Nicolas I, fut 
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qure ejus n61nine ântea 
fuerat dicâta, honorifice 
rec6nditum est. 

déposé avec honneur dans 
l'église qui lui avait été 
dédiée. 

Au 1118 Nocturne, Homélie sur l'Évangile Venit Jesus 
du commun des Souverains Pontifes p. [69] avec les R7R7 
du Commun des Martyrs, p. [104]. 

Pour Ste Félicité. Martyre 

Sermo sancti 
Greg6rii Papre 

LEÇON IX 

Sermon de saint 
Grégoire Pape 

Homélie 3 e sur les Evangiles 

BEATA Felicitas, cujus LA bienheureuse Félicité 
h6die natalitia cele- dont nous célébrons au-

brâmus, septem filios sic j<?urd'h~i ~a nai~sance ~u 
post se timuit vivos in ciel, cra1grut de lai~ser apres 

, . elle ses sept fils vivant sur 
carne relinquere, sicut terre autant que les parents 
carnâles paréntes solent de c~ monde ont coutume 
metuere ne m6rtuos prre- de craindre que leurs en­
mittant. In persecuti6nis fants ne les précèdent dans 
enim lab6re deprehénsa, la tombe. En effet, alors 
fili6rum corda in am6re qu'elle supportait l'épreuve 
supérnre pâtrire prredi- d~ la persécution, elle a.ffer­
cândo roborâvit . et par- mit, par ses exhortations, 

, . , . ' le cœur de ses fils dans 
tur1~·1t sp1r1tu quos ca_rne l'amour de la patrie céleste. 
pepererat, ut prredica- Ainsi elle enfanta selon l'es­
ti6ne pâreret Deo quos prit ceux qu'elle avait en­
carne pepérerat mundo. fantés selon la chair., afin de 
Nymquid ergo hanc fé- donner à Dieu par son 
minam Mârtyrem dixe- exhortation ceux qu'elle 
rim? Sed plus quam Mar- avait d~:mnés. a~ .monde par 
tyrem · qure septein pi- sa chair. D1ra1-Je donc de 

, · ., d ' cette femme qu'elle est une 
gnoribus a regnum prre- Martyre? Je dirai qu'elle 

II 
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mfssis, tot ante se m6r­
tuos transmisit. Ad pœ­
nam prima venit, sed 
pervénit octâva. 

est plus qu'une Martyre, 
elle qui, en envoyant avant 
elle ses sept enfants au 
royaume des cieux, les a 
livrés autant de fois, avant 
elle, à la mort. Elle est 
venue la première à la peine, 
mais n'a atteint le but que 
la huitième. 

A LAUDES 

Ant. 1. Orante* sancto 
Cleménte, appâruit e1 
Agnus Dei. 

Ant. I. Pendant que saint 
Clément priait, !'Agneau de 
Dieu lui apparut. 

Psaumes du Dimanche, p. r7. 

2. Non meis méritis * 2. Ce n'est pas à cause 
ad vos me misit D6minus de mes mérites que le Sei­
vestris cor6nis participem gneur m'a. e.nvoy~ vers vous 
fieri. pour part1c1per a vos cou­

3. Vidi supra montem 
* Agnum stantem, de sub 
cujus pede fons vivus 
emânat. 

4. De sub cujus pede * 
fons vivus emânat : flûmi­
nis impetus lretificat civi­
tâtem Dei. 

5. Omnes gentes * per 
gyrum credidérunt Chris­
to Domino. 

ronnes. 
3. J'ai vu debout, sur la 

montagne, l' Agneau sous le 
pied duquel une source 
d'eau vive jaillit. 

4. Sous son pied, une 
source d'eau vive jaillit ; le 
courant du fleuve réjouit la 
cité de Dieu. 

5. Tous les peuples d'a­
lentour crurent au Christ 
Seigneur. 

Capitule. - Jacques I, 12 

BEATUS y}r, qui suffe;t 
tentat1onem : quo­

niam cum probâtus füerit, 

I2 

BIENHEUREUX l'homme qui 
supporte l'épreuve, car 

après avoir été éprouvé, il 
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acclpiet cor6nam vitre, 
quam repromisit Deus 
diligéntibus se. 

recevra la couronne de vie 
promise par Dieu à ceux 
qui l'aiment. 

Hymne 

JNVICTE Martyr, unicum 
Patris secutus Filium, 

Victis triumphas h6stibus, 
Victor furens creléstibus. 

Tui precâtus munere 
Nostrum reâtum dilue, 
Arcens mali contâgium, 
Vitre repéllens tredium. 

Soluta sunt jam vincula 
Tui sacrâti c6rporis : 
Nos solve vinclis sreculi, 
Dono supérni Numinis. 

,r Deo Patri sit gloria, 
Ejusque soli Filio 
Cum Spiritu Parâclito, 
Nunc et per omne srecu-

lum. Amen. 
t. Justus ut palma flo­

rébit. R/. Sicut cedrus Li­
bani multiplicâbitur. 

Ad Ben.ed. Ant. Cum 
iter ad mare cepisset, * 
p6pulus voce magna cla­
mâbat : Domine J esu 
Christe, salva illum ; et 
Clemens cum lâcrimis di­
cébat : Suscipe, Pater, spi­
ritum meum. 

MARTYR invincible, ayant 
suivi le Fils unique du 

Père, tu triomphes des enne­
mis vaincus; vainqueur, tu 
jouis des biens célestes. 

Par la grâce de ta prière, 
lave notre souillure, éloigne 
la contagion du mal et chasse 
l'ennui de la vie. 

Les voilà brisées, les 
chaînes de ton corps sacré : 
brise pour nous les chaînes 
du monde, par le don de la 
Puissance d'en-haut. 

,r Gloire soit à Dieu le Père, 
et à son Fils unique, avec 
!'Esprit Paraclet, main­
tenant et dans tous les 
siècles. Amen. 

fi. Le juste fleurira comme 
le palmier R/. Il se mul­
tipliera comme le cèdre du 
Liban. 

A Bénéd. Ant. Pendant 
qu'il s'avançait vers la mer, 
le peuple criait à haute voix : 
Seigneur Jésus-Christ, sau­
vez-le; et Clément disait 
tout en larmes : Père, rece­
vez mon esprit. 
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Oraison 

GREGEM tuum, Pastor 
retérne, placâtus in­

ténde : et per beâtum 
Cleméntem, Mârtyrem 
tuum atque Summum 
Pontificem, perpétua pro­
tectione custodi ; quem 
totius Ecclésire prrestitisti 
esse past6rem. Per D6mi­
num. 

Q PASTEUR éternel, veillez 
avec bonté sur votre 

troupeau : assurez-lui une 
protection constante par 
saint Clément, votre Martyr 
et Souverain Pontife, à qui 
vous avez donné d'être pas­
teur de toute l'Église. Par 
Notre Seigneur. 

Et l'on fait Mémoire de Ste Félicité, Mart. 

Ant. Date ei * de fructu 
mânuum suârum, et lau­
dent eam in portis 6pera 
ejus. 

jl. Diffusa est grâtia in 
lâbiis tuis. Rf, Proptérea 
benedixit te Deus in retér­
num. 

Ant. Donnez-lui du fruit 
de ses mains · et que ses 
œuvres la louent aux portes 
(de la cité). 

jl. La grâce est répan­
due sur tes lèvres. R/. 
C'est pourquoi Dieu t'a 
bénie pour l'éternité. 

Oraison 

pIUEsTA, quresumus, om-
nipotens Deus : ut, 

beâtre Felicitatis Mârtyris 
ture solémnia recenséntes, 
méritis ipsius protegâmur 
et précibus. Per D6mi­
num nostrum. 

FAITES, nous vous le de-
demandons, Dieu tout­

puissant, que commémo­
rant la solennité de votre 
bîenheÛreuse Martyre Fé­
licité, nous soyons protégés 
par ses mérites et ses 
prières. Par Notre Seigneur. 

Aux Petites Heures, Ant. et Psaumes de la Férie; à 
Prime, Leçon brève : Justus comme au Capitule de None 
du Commun d'un Martyr, p. [roo]. 

Mais où cette Fête est célébrée sous le rite double de 
Jre ou ne classe, Antiennes des Laudes, p. 12, avec les 
Psaumes du Dimanche, comme aux Fêtes, p. 17. 

14 



24 NOVEMBRE S. JEAN DE LA CROIX DOCT. 

AUX JJes VÊPRES 
Ant. des Laudes, p. 12; Psaumes du Dimanche, p. 62 

en remplaçant le dernier par le Ps. 11 5 : Confisus sum, 
p. [73]. 

A Capitule, du suivant. 
Si l'on doit dire les nes Vêpres en entier, le Capitule et 

l'Hymne sont du Commun d'un Martyr, p. (74], avec le 
Verset et l'Ant. à Magnificat, comme ci-dessous. 

S. JEAN DE 

24 NOVEMBRE 

LA CROIX, CONF. 
DE L'ÉGLISE 

ET DOCT. 

DOUBLE (m. t. v.) 

j! Amâvit. Ant. 0 Doctor 6ptime. 
Oraison 

DEUS, qui sanctum J oân- Q DIEU, qui avez inspiré 
nem, Conf essorem à saint Jean, votre 

tuum atque Doct6rem, Confesseur et Docteur, un 
perf éctre sui abnegati6nis rare amour de la croix et 
et crucis amat6rem exî- d'une parfaite abnégation 
mium effecisti : concéde ; de soi-même, faites que, 
ut, ejus imitati6ni jugiter nous appliquant sans cesse 
inhreréntes, gl6riam asse- à l'imiter, nous obtenions la 
q~âmur retérnam. Per D6- gloire éternelle. Par Notre 
nunum. Seigneur. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. Clément, Pape 
et Martyr : 

Ant. Dedisti, Domine, 
habitâculum Mârtyri tuo 
Cleménti in mari, in mo­
dum templi marm6rei an­
gélicîs mânibus prrepa­
râtum : iter prrebens po­
pulo terrre, ut enârrent 
mirabilia tua. 
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Ant. Vous avez donné, 
Seigneur, à votre Martyr 
Clément, une demeure dans 
la mer, sous la forme d'un 
temple de marbre bâti par 
la main des anges, offrant 
un chemin aux habitants de 
la terre, afin qu'ils racontent 
vos merveilles. 
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fi. Jus tus ut palma 
florébit. R/. Sicut cedrus 
Libani multiplicâbitur. 

j!. Le juste fleurira comme 
le palmier. R/. Il se multi­
pliera comme le cèdre du 
Liban. 

Oraison 

GREGEM tuum, Pastor 
reterne, placatus in­

ténde : et per beâtum 
Cleméntem, Mârtyrem 
tuum atque Summum 
Pontificem, perpétua pro­
tectione custodi ; quem 
totius Ecclésire prrestitisti 
es~e pastorem. Per Do­
m1num. 

Q PASTEUR éternel, veillez 
avec bonté sur votre 

troupeau : assurez-lui une 
protection constante par 
saint Clément, votre Martyr 
et Souverain Pontife, à qui 
vous avez donné d'être pas­
teur de toute l'Église. Par 
Notre Seigneur. 

Ensuite, Mémoire de S. Chrysogone Mart. : 

Ant. Iste Sanctus. t. Gloria et honore. 
Oraison 

A DESTO, Domine, sup- A GRÉEZ, Seigneur, nos sup-
plicationibus nostris : plications, afin que nous 

ut, qui ex iniquitâte nostra reconnaissant coupables à 
cause de notre iniquité, 
nous soyons libérés par 
l'intercession du bienheu­
reux Chrysogone, votre 
Martyr .. Par Notre Seigneur. 

reos nos esse cognoscimus, 
beâti Chrysogoni Marty­
ris tui intercessione libe­
rémur. Per Dominum. 

AU JJe NOCTURNE 

LEÇON IV 

JOANNES a Cruce, Fonti­
beri in Hispania piis 

paréntibus natus, a primis 
annis certo innotuit quam 
Deiparre Virgini futurus 
esset accéptus ; nam quin-
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JEAN de la Croix naquit de 
parents pieux, à Fonti­

béros en Espagne. On vit 
clairement, dès ses pre­
mières années, combien il 
serait cher à la Vierge, Mère 
de Dieu ; car., à l'âge de 
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quénnis, in puteum lap­
sus, ejusdem Deiparre ma­
nu sublâtus, inc6lumis 
evâsit. Tanto autem pa­
tiéndi desidério flagrâvit, 
ut novénnis, spreto mol­
li6ri lecto, super sarmén­
tis cubâre consuéverit. 
Adoléscens hospitio pâu­
perum regrotântium Me­
tymnre Campi fâmulum 
sese addixit, quibus ma­
gno caritâtis ard6re, vilis­
sima qureque compléctens 
officia, prresto âderat. Cu­
jus exémplo excitâti céteri, 
éadem caritâtis munera 
ardéntius obibant. Verum, 
ad alti6ra vocâtus, beâtre 
Marire Virginis de Monte 
Carmélo institutum am­
pléxus est ; ubi, sacérdos 
ex obediéntia factus, seve­
ri6ris disciplinre et arc­
ti6ris vitre cupidissimus, 
primitivam 6rdinis régu­
lam ex superi6ris licéntia 
ita proféssus est, ut, ob 
jugem Dominicre passi6-
nis memoriam, bello in se, 
tamquam in infensissi­
mum hostem indicto, vigi­
liis, jejuniis, férreis flagél­
lis omnique pœnârum 
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cinq ans, étant tombé dans 
un puits, il fut soutenu par 
la main de cette même Mère 
de Dieu, et retiré sain et 
sauf. Or il était enflammé 
d'un tel désir de la souf­
france, qu'à l'âge de neuf 
ans, méprisant son lit trop 
doux, il aimait s'étendre sur 
une couche de sannents. 
Devenu jeune homme, il 
s'engagea comme serviteur 
à l'hospice des pauvres ma­
lades de Médina del Campo 
où, dans la grande ardeur 
de sa charité, il était tou­
jours prêt à leur rendre les 
services les plus vils. Exci­
tés par son exemple, les 
autres serviteurs remplis­
saient alors avec plus de 
zèle les mêmes offices de 
charité. Mais appelé à des 
œuvres plus hautes, il em­
brassa !'Ordre de la bien­
heureuse Vierge Marie du 
Mont-Carmel, où, ordonné 
prêtre par obéissance, pas­
sionnément désireux d'une 
discipline plus sévère et 
d'une vie plus austère, il 
professa, avec la permission 
de ses supérieurs, la règle 
primitive de l'Ordre. Il le 
fit à tel point, qu'à cause du 
souvenir continu de la pas­
sion du Seigneur, se décla­
rant la guerre à soi-même 
comme à son ennemi le 
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génere, brevi carnem cum 
vitiis et concupiscéntiis 
suis crucifixerit ; dignus 
plane, qui a sancta Terésia 
inter puri6res sanctio­
résque animas, Ecclésiam 
Dei id témporis illus­
trântes recenserétur. 

~. Honéstum, p. [241]. 

plus redoutable, il eut bien­
tôt fait, par les veilles, les 
jeûnes, les disciplines de 
fer et toutes sortes de mor­
tifications, de crucifier sa 
chair avec ses vices et ses 
convoitises. Il mérita ainsi 
pleinement d'être compté 
par sainte Thérèse parmi 
les plus pures et les plus 
saintes âmes qui illustraient 
alors l'Église de Dieu. 

LEÇON V 

S IN~ULARI, vit~ aus~er}-
tate et omruum v1rtu­

tum prresidio munitus, 
prre assidua rerum divi­
nârum contemplati6ne, 
diuturnas et mirâbiles 
éxstases frequénter patie­
bâtur; tantôque in Deum 
restuâbat amore, ut, cu__rn 
divinus ignis sese intro 
diutius continére non pos­
set, foras erumpere ejus­
que vultum irradiâre visus 
sit. Proxim6rum saluti 
summ6pere inténtus, tum 
in verbi Dei prredicati6ne 
tum in sacrament6rum 
administrati6ne fuit assi­
duus. Hinc tot méritis 
auctus, strictiorisque dis­
ciplinre pxomovéndre ar­
d6re veheménter accén­
sus, sanctre Terésire cornes 
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PROTÉGÉ par une rare aus­
térité de vie et soutenu 

par toutes les vertus, il 
éprouvait fréquemment, 
à cause de sa contemplation 
assidue des choses divines, 
de longues et merveilleuses 
extases ; et il brûlait d'un 
tel amour envers Dieu, que 
parfois le feu divin, qu'il ne 
pouvait pas tenir plus long­
temp~ enfermé en lui-même, 
se manifesta au dehors par le 
rayonnement de son visage. 
Extrêmement préoccupé du 
salut du prochain, il fut 
assidu tant à la prédication 
de la parole de Dieu qu'à 
l'administration des sacre­
ments. C'est pourquoi, orné 
de tant de mérites et en­
flammé de l'ardent désir de 
promouvoir une discipline 
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divfnitus d.atus est, ut, 
quam ipsa inter sor6res 
primrevam Carméli 6rdi­
nis observântiam instau­
râverat, eâmdem et inter 
fratres, J oâr1ne adjut6re, 
restitueret. lnnumeros 
itaque una cum Dei fâ­
mula in divino 6pere pro­
movéndo perpéssus la­
b6res, cœn6bia., qure ejus­
dem sanctre Virginis cura 
per totam Hispaniam 
erécta fuerant, nullis vitre 
inc6mmodis et periculis 
térritus, singula perlus­
trâvit. In quibus aliisque 
quamplurimis, ejus opera 
eréctis., restauratam obser­
vantiam propagândo, ver­
bo et exémplo firmâvit ; ut 
mérito primus, post sanc­
tam Terésiam, Carmelitâ­
rum excalceat6rum 6rdi­
nis prof éssor et parens 
habeâtur. 

Rf. Amâvit eum, p. 
[242]. 

plus austère, il fut donné 
par Dieu comme compagnon 
à sainte Thérèse pour ! 'ai­
der à rétablir, chez les Frè­
res, la même primitive ob­
servance de !'Ordre du Car­
mel qu'elle avait restaurée 
chez les Sœurs. Pour pro­
mouvoir cette œuvre divine 
en union avec la servante 
de Dieu, il supporta des 
fatigues innombrables et 
visita chacun des monastères 
qui avaient été édifiés par 
les soins de cette sainte, 
dans toute l'Espagne, sans 
se laisser effrayer par aucune 
privation ni aucun danger. 
Dans ces maisons et dans 
toutes les autres, édifiées en 
très grand nombre par ses 
soins, il restaura et affermit 
l'ancienne observance qu'il 
propageait par ses paroles 
et son exemple. Aussi e3t-il 
regardé, à juste titre, après 
sainte Thérèse, comme le 
premier fondateur et le père 
de !'Ordre des Carmes dé­
chaussés. 

LEÇON VI 

y1RGINITATEM perpétuo 
c6Iuit, impudentésque 

mulieres ejus pudicitirein­
sidiâri conântes., non mo­
do répulit, sed étiam 
Christo lucrifécit. In di-

I9 

JL garda la virginité 
toute sa vie, et des 

femmes impudentes s'étant 
efforcées de tendre des 
pièges à sa chasteté, non 
seulement il les repoussa, 
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vfnis explicândis arcânis 
reque ac sancta Terésia, 
apostolicre Sedis judicio, 
divinitus instructus, libros 
de mystica theologia, cre­
lésti sapiéntia refértos, 
conscripsit. Semel inter­
rogâtus a Christo, quid 
prremii pro tot laboribus 
p6sceret, resp6ndit : Do­
mine, pati et contémni 
pro te. Império in dremo­
nes, quos e corp6ribus 
srepe fugâbat, discre­
tione spirituum, prophe­
tire dono, miraculorum 
gloria celebratissimus, ea 
semper fuit humilitâte, ut 
srepius a Domino flagi­
tâverit eo loco mori, ubi 
omnibus esset ignotus. 
Voti compas factus, Ubé­
dre, diro morbo et in crure 
quinque plagis sanie ma­
nântibus, ad impléndum 
patiéndi desidérium cons­
tantissime tolerâtis, Ec­
clésire sacraméntis pie 
sanctéque suscéptis, in 
Christi crucifixi ampléxu, 
quem semper in corde 
atque ore habuerat, post 
illa verba : In manus tuas 
comméndo spfritum 
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mais il les gagna même au 
Christ. Pour l'explication 
des mystères de l'intimité 
divine, il a été, au jugement 
du Saint-Siège, l'égal de 
sainte Thérèse. Divinement 
éclairé, il a composé, sur 
la théologie mystique, des 
livres pleins d'une sagesse 
céleste. Un jour, le Christ 
lui ayant demandé quelle 
récompense il désirait pour 
tant de travaux, il répondit : 
u Seigneur, souffrir et être 
méprisé pour vous. » L'em­
pire sur les démons qu'il 
chassait souvent des possé­
dés, le discernement des 
esprits, le don des pro­
phéties, l'éclat des miracles 
l'avaient rendu très célèbre. 
Il fut cependant toujours 
tellement humble, que très 
souvent il suppliait le Sei­
gneur de mourir là où il 
serait inconnu de tous. Son 
vœu fut exaucé à Ubèda où 
il supporta très courageu­
sement une cruelle maladie 
accompagnée de cinq plaies 
purulentes à la jambe, pour 
satisfaire son désir de souf­
frances. Il reçut les sacre­
ments de l'Église pieuse­
ment et saintement. Tenant 
embrassé le Christ crucifié 
qu'il avait eu constamment 
sur les lèvres et dans le 
cœur, il prononça ces pa-
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meum, obdormivit in Do­
mino, die et hora a se 
prredictis, anno salutis 
millésima quingentésimo 
nonagésimo primo, retâtis 
quadragésime nono. Mi­
grântem ejus ânimam 
splendidissimus ignis glo­
bus excépit ; corpus vero 
suavissimum odorem spi­
râvit, quod, etiâmnum 
incorruptum,Seg6vireho­
norifice colitur. Eum, plu­
rimis ante et post obitum 
fulgéntem signis, Bene­
dictus décimus tértius 
Pon tif ex mâximus in Sanc­
torum numerum rétulit, 
et Pius undécimus, ex 
Sacrorum Rituum Con­
gregationis consulto., uni­
versâlis Ecclésire Docto­
rem declarâvit. 

~. Iste homo, p. [243]. 

roles : En vos mains, je 
remets mon esprit, et s'endor­
mit dans le Seigneur, au 
jour et à l'heure qu'il avait 
prédits, l'an de la rédemp­
tion quinze cent quatre­
vingt-onze, âgé de qua­
rante-neuf ans. Son âme 
expirante fut reçue par un 
globe de feu tout resplen­
dissant de lumière; quant 
à son corps, il exhala un 
parfum très suave, et de­
meuré jusqu'à ce jour 
exempt de corruption, il est 
vénéré en grand honneur, à 
Ségovie. Rendu célèbre 
avant et après sa mort par 
un grand nombre de mi­
racles, Jean de la Croix fut 
inscrit au nombre des Saints, 
par le pape Benoît XIII, et 
Pie XI, sur l'avis de la 
Sacrée Congrégation des 
Rites, l'a déclaré Docteur de 
l'Église universelle. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

J CANNES a Cruce, Fonti­
beri in Hispânia piis 

paréntibus natus, a primis 
annis certo innotuit quam 
Deiparre Virgini futurus 
esset accéptus ; nam quin­
quénnis in puteum lapsus, 
ejusdem manu sublâtus, 

2.I 

JEAN de la Croix naquit de 
parents pieux, à Fontibé­

ros, en Espagne. On vit 
clairement, dès ses pre­
mières années, combien il 
serait cher à la Vierge, 
Mère de Dieu; car, à l'âge 
de cinq ans, étant tombé 
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incolumis evâsit. Adolés­
cens hospitio pâuperum 
regrotântium Metymnœ 
Campi famulum aman­
tissime se addixit; tum 
beâtre Marire Virginis de 
Monte Carmélo institu­
tum ampléxus et sacérdos 
ex obediéntia factus, pri­
mitivam régulam profés­
sus est. Stricti6ris disci­
plinre prornovéndœ ard6re 
succénsus, sanctre Teré­
sire, a qua inter puri6res 
et excellenti6res animas 
Ecclésiam Dei tune tém­
poris illustrântes habe­
bâtur, cornes divinitus da­
tus est ad primrevam Car­
méli 6rdinis observântiam 
inter fratres instaurân­
dam. Quo in 6pere enixe 
cum laborâsset et multa 
esset passus, interrogatus 
a Christo, quid prremii 
pro tot lab6ribus pésce­
ret, resp6ndit : Domine, 
pati et contémni pro te. 
Libros de mystica theo­
logia, crelésti sapiéntia re­
fértos, conscripsit. Tan­
dem Ubédœ, diro morbo 
patientissime tolerâto, ob­
dormivit in Domino, anno 
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dans un puits, il fut sou­
tenu par la main de celle-ci 
et retiré sain et sauf. Devenu 
jeune homme, il s'engagea 
tout joyeux comme servi­
teur à l'hospice des pauvres 
malades de Médina del 
Campo ; ayant alors em­
brassé l'Ordre de la bien­
heureuse Vierge Marie du 
Mont-Carmel et reçu le 
sacerdoce par obéissance, il 
professa la règle primitive. 
Enflammé d'ardeur pour 
promouvoir une discipline 
plus austère, il fut donné 
par Dieu comme compagnon 
à sainte Thérèse qui le 
rangeait panni les âines 
les plus pures et les plus 
précieuses illustrant l'Église 
de Dieu à cette époque. 
Avec elle, il rétablit l'obser­
vance primitive de l'Ordre 
du Carmel, parmi ses Frè­
res. Alors qu'il consacrait 
toutes ses forces à cette 
œuvre et souffrait beaucoup, 
le Christ lui demanda quelle 
récompense il désirait pour 
tant de travaux, il répondit : 
« Seigneur, souffrir et être 
méprisé pour vous. >> Il 
composa sur la théologie 
mystique des livres pleins 
d'une sagesse céleste. Enfin, 
il s'endormit dans le Sei­
gneur à Ubèda, après avoir 
supporté une cruelle ma-
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millésimo quingentésimo 
nonagésimo primo, a::tatis 
quadragésimo nono. Eum 
Pius undécimus, ex Sa­
cr6rum Rituum Congre­
gati6nis consulto, univer­
salis Ecclésia:: Doct6rem 
declaravit. 

ladic avf'c une très grande 
patience, l'an quinze cent 
quatre-vingt-onze, âgé de 
quarante-neuf ans. Pie XI, 
sur l'avis de la Sacrée Con­
grégation des Rites, l'a dé­
claré Docteur de l'Église 
universelle. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év, : Vos estis sa! terne 
du Commun des Docteurs (1), p. [215]. 

Pour S. Chrysogone, Martyr 

LEÇON IX 

CHRYSOGONUS, Diocle-
tiano imperat6re, Ro­

ma:: inclusus in cârcere, 
ibi biénnium sanctre Anas­
tasia:: facultâtibus vixit ; 
quam étiam, affiictam 
propter Christum a viro 
suo Publio, proptereâque 
a suis orati6nibus per lit­
teras auxilium postulan­
tem, mutuis epistolis est 
consolâtus. Sed, cum im­
perator Romam scrip­
sisset ut, réliquis Chris­
tiânis qui in vinculis 
essent interféctis, Chrys6-
gonus Aquiléjam ad se 
mitterétur, eo perductus 
est. Cui imperator : Ac­
cersivi, inquit, te, Chry­
s6gone, ut hon6ribus âu­
geam, si modo induxeris 
ânimum deos c6lere. At 
ille : Ego eum, qui vere 
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CHRYSOGONE, enfermé 
dans une prison de 

Rome, sous l'empereur Dio­
clétien, y resta deux ans 
entretenu aux frais de sainte 
Anastasie. Celle-ci persé­
cutée à cause du Christ, par 
son mari Publius, deman­
dait par lettre le secours des 
prières du martyr et rece­
vait de cette correspon­
dance grande consolation. 
J\1.ais l'empereur ayant écrit 
à Rome, qu'après avoir mis 
à mort les autres chrétiens 
prisonniers, on lui envoyât 
Chrysogone à Aquilée, il y 
fut conduit. L'empereur lui 
dit alors : « Je t'ai fait ame­
ner, Chrysogone, pour te 
combler d'honneurs, si tu te 
décides à rendre un culte 
aux dieux. » Mais lui, de 
répondre : • Je vénère en 
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est Deus, mente et ora­
ti6ne véneror ; deos au­
tem, qui nihil sunt nisi 
dremonum simulâcra, odi 
et éxsecror. Quo resp6nso 
excandéscens imperâtor, 
ad Aquas Gradâtas eum 
securi pércuti jubet octâvo 
Kaléndas Decémbris. Cu­
jus corpus, projéctum in 
mare, paulo post in littore 
invéntum, Z6ilus présby­
ter in suis redibus sepe­
livit. 

esprit et par la prière celui 
qui est vraiment Dieu ; 
quand aux dieux qui ne 
sont rien que des images 
des démons, je les hais et 
les exècre. » Furieux de 
cette réponse, l'empereur 
ordonna qu'on le frappât 
de la hache, aux Eaux Gra­
duées (Laguna di Grao, 
Frioul), le huit des Ca­
lendes de Décembre. Son 
corps jeté à la mer et peu 
après trouvé sur le rivage fut 
enseveli par le prêtre Zoïle 
dans la maison de celui-ci. 

A Laudes, on fait mémoire de S. Chrysogone, Mart. 
Vêpres, à Capitule, du suivant. 

25 NOVEMBRE 

SAINTE CATHERINE, VIERGE ET MARTYRE 

DOUBLE 

,;,. Spécie tua. Ant. Veni Sponsa. 
Oraison 

DEUS, qui dedisti legem 
M6ysi in sumtnitâte 

montis Sinaï, et in e6den1 
loco per sanctos Angelos 
tuos corpus beatre Catha­
rinre Virginis et Mârtyris 
ture mirabiliter collocâsti : 
prresta, quresumus ; ut, 
ejus méritis et interces­
si6ne, ad montem, qui 
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0 Dniu, qui avez donné 
votre loi à Moïse sur le 

sommet du mont Sinaï, et 
avez fait miraculeusement 
transporter au même lieu, 
par vos saints Anges, le 
corps de la bienheureuse 
Catherine, votre Vierge et 
Martyre, accordez à notre 
demande que, par ses mé­
rites et son intercession, 
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Christus 
valeamus 
vivit. 

est, pervenire 
Qui tecum 

nous puissions parvenir à 
cette montagne qui est le 
Christ : Lui qui avec vous. 

Et l'on fait Mémoire du précédent : S. Jean de la Croix, 
Conf., Doct, : 

Ant. 0 Doctor optime. t. Justum deduxit. 
Oraison 

DEUS, qui sanctum Joan- Ü Drnu, qui avez inspiré 
nem, Confessorem à saint Jean, votre Con-

tuum atque Doct6rem, fesseur et Docteur, un rare 
perfécta: sui abnegationis amour de la croix et d'une 
et crucis amat6rem exi- parfaite abnégation de soi­
mium effecisti : concéde ; même, faites que, nous ap­
ut, ejus imitati6ni jugiter pliquant sans cesse à l'imi­
inha:réntes, gl6riam asse- ter, nous obtenions la gloire 
q~amur a:térnam. Per D6- éternelle. Par Notre Sei-
mrnum. gneur. 

Au 1er Nocturne, si l'on doit prendre les Leçons du 
Commun, celles-ci seront : Confitébor (Il), p. [283]. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

CATHARINA, n6bilis virgo 
Alexandrina, a prima 

a:tate studia liberalium 
artium cum fidei ard6re 
conjungens, brevi ad eam 
sanctitatis et doctrina: 
perfecti6nem pervénit, ut, 
decem et octo annos nata, 
eruditissimum quemque 
superaret. Qua: cum 
Maximini jussu multos, 
propter christiana: reli­
gi6nis professi6nem varie 
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CATHERINE, noble vierge 
d'Alexandrie, joignant 

dès l'enfance l'étude des 
arts libéraux à un zèle ar­
dent pour la foi, parvint 
bientôt à cette perfection de 
sainteté et de savoir qui, à 
l'âge de dix-huit ans, lui 
faisait surpasser les plus 
érudits. Comme elle voyait 
traîner au supplice, sur 
l'ordre de Maximin, un 
grand nombre de chrétiens 
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torméntis cruciâtos, ad 
supplicium rapi vidéret, 
non dubitânter ipsum 
âdiit Maximinum, eique 
nefâriam immanitâtem 
objiciens, sapientissimis 
rati6nibus Christi fidem 
ad salutem necessâriam 
esse affirmâvit. 

R?, Propter, p. [270]. 

déjà torturés par divers 
tourments, à cause de leurs 
pratiques religieuses, elle 
n'hésita pas à aller trouver 
Maxirnim lui-même et, lui 
reprochant son impie cruau­
té, affirma par des raisonne­
ments pleins de sagesse la 
nécessité de la foi au Christ 
pour le sa! ut. 

LEÇON V 

CUJUS prudéntiam Maxi-
minus admirâtus, re­

tinéri eam jubet, accersitis 
undique doctissimis ho­
minibus, magnisque pro­
p6sitis prremiis, qui con­
victam Catharinam a 
Christi fide ad idol6rum 
cultum perduxissent. 
Quod contra âccidit. Nam 
plures phi16sophi, qui ad 
eam coarguéndam convé­
nerant, vi ac subtilitâte 
ejus disputati6nis tanto 
Jesu Christi am6re sunt 
incénsi, ut pro illo mori 
non dubitâverint. Quam 
ob rem Maximinus blan­
ditiis ac promissis Catha­
rinam de senténtia dedu­
cere aggréditur ; verum, 
id frustra fieri intélligens, 
verbéribus afféctam plum-

MAXIMIN admirant la 
science de Catherine 

la fit retenir, puis, ayant 
rassemblé de toutes parts 
les hommes les plus savants, 
il leur promit de grandes 
récompenses s'ils parve­
naient à la convaincre et à 
l'amener de la foi du Christ 
au culte des idoles. C'est le 
contraire qui arriva. Car 
plu,ieurs de ces philosophes 
qui étaient venus pour la 
convaincre, frappés par la 
force et la netteté de sa 
discusslon, furent embrasés 
d'un tel amour pour Jésus­
Christ qu'ils n'hésitèrent 
pas à mourir pour lui. Ma­
ximin tente alors, par des 
flatteries et des promesses, 
de détourner Catherine de 
son dessein ; mais, compre­
nant que ses efforts sont 
vains, il la fait frapper de 
verges et de fouets garnis 
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batisque contusam, dies 
undecim sine cibo ac potu 
inclusam tenet in carcere. 

R;. Dilexisti, p. [271]. 

de plombs, puis la retient, 
ainsi meurtrie, onze jours en 
prison, sans boisson ni nour­
riture. 

LEÇON VI 

Quo témpore Maximini 
uxor et Porphyrius 

belli dux, visénda: vfrginis 
causa carcerem ingréssi, 
et ejusdem pra:dicati6ne 
in J esum Christum cre­
déntes, p6stea martyrio 
coronati sunt. Interim Ca­
tharina educitur e cust6-
dia; et rota expeditur, 
crebris et acutis pra:fixa 
gladiis, ut virginis corpus 
crudelissime dilacerarétur. 
Qua: machina brevi, Ca­
tharina: orati6ne, confrac­
ta est ; e6que rniraculo 
multi Christi fidem susce­
pérunt. lpse Maximinus, 
in impietate et crudelitate 
obstinatior, Catharinam 
securi pércuti imperat. 
Qua:, f6rtiter dato capite, 
ad duplicatum virginitatis 
et martyrii pra:rnium evo­
lavit séptimo Kaléndas 
Decémbris ; cujus corpus 
ab Angelis in Sina, Ara-
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C'EST alors que l'épouse 
de Maximin, et Por­

phyre, chef de l'armée, en­
trés dans la prison pour voir 
la vierge, furent touchés par 
sa prédication, crurent en 
Jésus-Christ et reçurent 
dans la suite la couronne du 
martyre. Cependant Cathe­
rine est tirée de sa prison et 
l'on prépare une roue sur 
laquelle on a fixé de nom­
breuses lames aiguës pour 
déchirer affreusement son 
corps. Cette machine est 
vite brisée par une simple 
prière de Catherine, et beau­
coup, à la vue de ce miracle, 
embrassent la foi du Christ. 
Maximin lui-même, plus 
obstiné que jamais dans son 
impiété et sa cruauté, or­
donne alors de frapper Ca­
therine de la hache. Celle-ci, 
ayant présenté courageuse­
ment sa tête, s'envola au 
ciel pour recevoir la double 
récompense de la virginité et 
du martyre, le septième 
jour des Calendes de Dé-
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bire monte, mirabiliter 
collocâtum est. 

~- Afferéntur, p. (271). 

cembre. Son corps fut mi­
raculeusement transporté 
par les Anges, sur le mont 
Sinaï, en Arabie. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

CATHARINA, né>bilis virgo 
Alexandrina, liberâ­

lium ârtium studia cum 
fidei ardé>re conjungens, 
cum multos Christiânos 
Maximini jussu ad sup­
plicium rapi vidéret, ip­
sum âdiit Maximinum, 
eique Christi fidem ad 
salutem esse necessâriam 
strénue affirmâvit. Ejus 
prudéntiam admirâtus, ty­
rânnus retinéri eam jubet; 
et, accersitis undique doc­
tissimis hominibus, d 
persuadére studet, ut ad 
idolé>rum cultum se con­
vértat. Sed contra âccidit ; 
plures enim ex iis viris, 
sapientissimis ratié>nibus a 
Catharina convicti, Chris­
ti fidem sunt ampléxi et 
pro ea mori non dubitâ­
runt. Quam ob rem Maxi­
minus blanditiis primum, 
deinde torméntis Catha-
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CATHERINE, noble vierge 
d'Alexandrie, joignit 

l'étude des arts libéraux à 
un zèle ardent pour la foi. 
Comme elle voyait traîner 
au supplice, sur l'ordre de 
Maximin, un grand nombre 
de chrétiens, elle alla trou­
ver Maximin lui-même et 
lui affirma courageusement 
la nécessité de la foi au 
Christ pour le salut. Admi­
rant sa science, le tyran la 
fait retenir ; et ayant ras­
semblé de toutes parts les 
hommes les plus savants, il 
s'applique à la persuader de 
se convertir au culte des 
idoles. 'C'est le contraire qui 
arriva. En effet, plusieurs 
de ces savants, convaincus 
par les raisonnements très 
sages de Catherine, embras­
sèrent la foi du Christ et 
n'hésitèrent pas à mourir 
pour elle. C'est pourquoi, 
Maximin, par ses promesses 
flatteuses d'abord, puis par 
des tortures, entreprit 
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rfnam de senténtia dedu­
cere aggréditur ; sed, cum 
nihil proficeret, eam se­
curi pércuti imperat. 

d'amener Catherine à chan­
ger d'avis ; mais, comme 
rien ne réussissait, il la con­
damna à être décapitée. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év,: Simile erit regnum 
cœl6rum, du Commun des Vierges (I ) p. [276]. 

Vêpres, à Capitule, du suivant. 

26 NOVEMBRE 

SAINT SILVESTRE, ABBÉ 

DOUBLE 

t. Amâvit. Ant. Similâbo. 

Oraison 

CLE~NTISSIME Deus, 
qw sanctum Silvés­

trum Abbâtem, sreculi 
hujus vanitâtem in apérto 
tumulo pie meditântem, 
ad erémum vocâre, et 
prreclâris vitre méritis de­
corâre dignâtus es : te 
supplices exorâmus ; ut, 
ejus exémplo terréna des­
piciéntes, tui consortio 
perfruâmur retérno. Per 
Dominum. 

Ü DIEU trés clément, qui 
avez daigné appeler au 

désert saint Silvestre, Abbé, 
méditant avec piété la va­
nité de ce monde, devant un 
tombeau ouvert, et illustrer 
sa vie de mérites éclatants, 
accordez-nous, nous vous 
en supplions, de mépriser, 
à son exemple, les biens ter­
restres, pour jouir de votre 
éternelle compagnie. Par 
Notre-Seigneur. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, SteCatherine, Vierge 
et Martyre 

Ant. Veni, Sponsa. y, Diffusa est. 

Oraison, p. 24. 
Ensuite, Mémoire de S. Pierre d'Alexandrie, Év, et 

Mart. : 

Ant. Iste est. t. Gloria et honore 

29 
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Oraison 

JNF,IR~ITA TEM 1:ostram yovEz notre infirmité, 
resp1ce, omrupotens Dieu tout-puissant : et 

Deus : et, quia pondus puisque le poids de notre 
propriœ actionis gravat, propre activité nous alour­
beâti Petri Mârtyris tui dit, que la glorieuse inter• 

cession de votre bienheureux 
atque Pontificis intercés- Pierre, Martyr et Pontife, 
sio gloriosa nos protegat. nous protège. Par Notre 
Per Dominum. Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

SILVESTER, Auximi in 
Picéno nobili génere 

ortus, statim puerilem 
retâtem litteris ac bonis 
moribus mirifice exormi­
vit. Adoléscens, Bononiam 
ad studia jurisprudéntiœ 
missus a patre, cum sacris 
litteris, a Deo monitus, 
dedisset operam, paréntis 
incurrit indignationem; 
quam œquo ânimo toto 
decénnio pértulit. Ob 
egrégiam ejus vi.rtutem a 
canonicis cathedrâlis 
Auxi.mânœ ecclésiœ socius 
honoris eléctus est; in 
quo munere populo 
orationibus, exémplo et 
concionibus opem tulit. 

~- Honéstum, p. [241), 
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SILVESTRE, né à Osimo, 
dans la Marche d'An­

cône, de famille noble, se 
distingua merveilleusement, 
dès son enfance, par ses 
succès littéraires et sa bonne 
conduite. Adolescent, il fut 
envoyé par son père aux 
études de droit, à Bologne. 
Mais comme en même 
temps, sur l'ordre de Dieu, 
il étudiait les saintes Lettres, 
il encourut la colère pater­
nelle,. qu'il supporta avec 
résignation, pendant dix an­
nées entières. A cause de sa 
rare vertu, les chanoines de 
l'église cathédrale d'Osimo 
l'associèrent, par élection, à 
leur dignité ; et, dans cette 
fonction, il se rendit utile 
au peuple par ses prières, 
ses exemples et ses prédica­
tions. 
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LEÇON V 
JNTER funus n6bilis cu-

jusdam defuncti, in 
apérto tumulo form6si viri 
suique propinqui defor­
me cadaver conspiciens : 
Ego, inquit, sum, quod 
hic fuit; quod hic est, 
ego ero. Et mox, peracto 
funere, illa sibi D6mini 
occurrénte senténtia : Qui 
vult venire post me, ab­
neget semetipsum, et tol­
lat crucem suam, et se­
quatur me; in solitudi­
nem, maj6ris perfecti6nis 
studio, secéssit, ibique 
vigiliis, orati6nibus jeju­
niisque déditus, crudas 
tantum herbas in cibum 
sa:pius adhibuit. Ut au­
tem magis latéret h6mi­
nes, varias mutavit sedes; 
ac demum pervénit ad 
montem Fanum, locum, 
quamvis propre Fabria­
num, eo tamen témpore 
desértum, ibique in ho­
n6rem sanctissimi patris 
Benedicti templum eré­
xit, congregationisque Sil­
vestrin6rum fundaménta 
jecit, sub régula et habitu 
in visi6ne sibi ab e6dem 
Sancto osténsis. 
~- Amavit eum, p. [242]. 

,. M.llh. 16, 14. 

3r 

Aux funérailles d'un noble 
défunt, devant le cer­

cueil ouvert, considérant 
le cadavre défiguré de cet 
homme qui avait été beau 
et qui était son parent, il 
se dit : « Je suis ce qu'il a 
été; ce qu'il est, je le serai. » 
Aussitôt, les obsèques ter­
minées, sous l'impression 
de cette parole du Seigneur : 
Oue celui qui veut venir après 
moi, se renonce, prenne sa 
croix et me suive 1, il se 
retira dans la solitude, avec 
le désir de mener une vie 
plus parfaite. Là, s'appli­
quant aux veilles, à l'oraison 
et aux jeûnes, il se contenta, 
pour nourriture habituelle, 
d'herbes crues. Afin de 
mieux se dérober aux regards 
des hommes, il changea plu­
sieurs fois de retraite, et enfin 
s'arrêta à Monte-Fano, lieu 
désert à cette époque, bien 
que proche de Fabriano. 
Il y éleva un temple en l 'hon­
neur du très saint père 
Benoît et jeta les fonde­
dements de la congrégation 
des Silvestrins, sous la règle 
et l'habit que le même Saint 
lui avait montrés dans une 
vision. 
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LEÇON VI 

AT fnvidens satanas vâ-
riis terr6ribus illius 

m6nachos turbâre nite­
bâtur, noctu monastérii 
jânuas hostiliter invâdens. 
Sed vir Dei, hostis fmpe­
tum ita représsit, ut m6-
nachi in sancto instituto 
magis confirmaréntur ac 
patris sanctitâtem agn6s­
cerent. Spiritu prophe­
tire aliisque donis enituit. 
Qure ut semper profunda 
humilitâte conservâvit, ita 
contra se dremonis invi­
diam concitâvit; a quo 
prreceps actus per scalas 
orat6rii, et prope interi­
méndus, prresentissimo 
Vfrginis beneficio incolu­
mitâti rédditus est. Quod 
beneficium perpétua et 
singulâri in illam pietâte 
commendâvit ad ultimum 
usque vitre spiritum, 
quem, fere nonagenârius, 
sanctitâte et mirâculis cla­
rus, Deo réddidit anno 
salutis millésima ducen­
tésimo sexagésimo sépti­
mo, sexto Kaléndas De­
cémbris. Ejus Officium 
ac Missam Leo déci.mus 
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ALORS, Satan jaloux s'ef-
força de terrifier ses 

moines de divernes ma­
nières, en enfonçant vio­
lemment pendant la nuit 
les portes du monastère. 
Mais l'homme de Dieu 
repoussa si bien les attaques 
de l'ennemi, que les moines 
s'affermirent davantage dans 
leur saint institut et recon­
nurent la sainteté de leur 
père. L'esprit de prophétie 
et d'autres dons brillaient 
en lui. Mais parce qu'il 
cachait tout cela dans un 
sentiment de profonde hu­
milité, il excita d'autant plus 
contre luila haine du démon. 
Précipité un jour par le 
diable, du haut de l'escalier 
de l'oratoire, et presque 
moribond, il fut rendu à la 
santé par l'intervention 
toute-puissante de la Sainte 
Vierge. Il reconnut ce bien­
fait, par une piété cons­
tante et particulière envern 
elle, jusqu'au dernier souf­
fle de sa vie qu'il rendit à 
Dieu, presque nonagénaire, 
illustré par sa sainteté et 
ses miracles, l'an douze 
cent soixante-sept de la 
Rédemption, le sixième jour 
des Calendes de Décembre. 
Le Souverain Pontife Léon 
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tértius Pontifex mâximus 
ad univérsam exténdit Ec­
clésiam. 

XIII a étendu son Office et 
sa Messe à l'Église uni­
verselle. 

~. Iste homo, p. [243]. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

SILVESTER, Auximi in Pi-
céno nobili génere or­

tus, puerilem retâtem lit­
teris ac bonis m6ribus 
mirifice exornâvit. Sacris 
litteris rite imbutus et 
canonicus factus, exém­
plo et sacris concionibus 
p6pulo opem tulit. Inter 
funus n6bilis cujusdam 
defuncti, in apérto tumu­
lo form6si viri suique pro­
pinqui def6rme cadâver 
conspiciens : Ego, inquit, 
sum, quod hic fuit; quod 
hic est, ego ero. Et mox 
in solitudinem, majoris 
perfecti6nis studio, secés­
sit, ibique vigiliis, ora­
ti6nibus jejuniisque dé­
ditus fuit. Ut autem ma­
gis latéret h6mines, varias 
mutâvit sedes, ac tandem 
ad montem Fanum, 
locum eo témpore desér­
tum, in hon6rem sanc­
ti Benedicti templum eré-
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SILVESTRE, né à Osimo, 
dans la Marche d'An­

cône, de famille noble, se 
distingua merveilleusement, 
dès son enfance, par ses 
bonnes mœurs et ses succès 
littéraires. Instruit avec soin 
dans les sciences sacrées et 
créé chanoine, il se rendit 
utile au peuple par ses 
exemples et ses prédications. 
Aux funérailles d'un noble 
défunt, devant le cercueil 
ouvert, considérant le ca­
davre défiguré de cet homme 
qui avait été beau et qui 
était son parent, il se dit : 
• Je suis ce qu'il a été ; ce 
qu'il est, je le serai. • Et 
aussitôt, il se retira dans 
la solitude, avec le désir 
de mener une vie plus 
parfaite, et s'y livra aux 
veilles, à l'oraison et aux 
jeûnes. Afin de mieux se 
dérober aux regards des 
hommes,il changea plusieurs 
fois de retraite et enfin 
s'arrêta à Monto-Fano, lieu 
désert à cette époque, où 
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xit, congregationisque Sil. 
vestrinôrum fundaménta 
jecit. lbi mira sanctitâte 
mônachis prrefulsit; spi­
ritu prophetire, potestâte 
in dremones aliisque donis 
enituit, qure semper pro­
funda humilitâte conser­
vâvit. Obdormivit in Do­
mino, anno salutis mil­
lésimo ducentésimo sexa­
gésimo séptimo. 

il éleva un temple en l'hon­
neur de saint Benoît et 
jeta les fondements de la 
congrégation des Silvestrins. 
Au milieu de ses moines, il 
brilla par une sainteté re­
marquable et se distingua 
par l'esprit de prophétie, 
par son pouvoir sur les 
démons et par d'autres dons 
qu'il cacha toujours, dans un 
sentiment de profonde hu­
milité. Il s'endormit dans 
le Seigneur l'an douze cent 
soixante-sept de la Rédem­
ption. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év.: Ecçe nos rellquimus, 
du Commun des Apôtres (1),. p. [33) avec les ~épons 
marqués pour un Abbé. · 

Pour S. Pierre d'Alexandrie, ~v. et Miu·t. 

LEÇON IX 
pErnus, episcopus Ale. 

xandrfre, post Theô­
nam virum sanctissimum, 
sanctitâtis et doctrfnœ 
splendôre non solum illus­
tra vit lr.gyptum, sed toti 
luxit Ecclésire Dei. Qui 
in persecutiône Maximi• 
éni Galérii illam tén1-
porum acerbitâtem ita pér­
tulit, ut multi, admira .. 
bilem ejus patiéntiam in­
tuéntes, plurimum in chri­
stiâna virtute proficerent. 
Is primus Arium diâco~ 
num Alexandrinum, prop .. 
ter schisma Meletiânum 
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prERRE, évêque d' Alexan-
drie, après Théonas, 

homme d'une éminente sain­
teté, illustra non seulement 
l'Égypte, mais brilla encore 
dans toute l'Église de Dieu, 
par l'èclat de sa sainteté et 
de son enseignement. Pen­
dant la persécution de Ma­
ximien Galère, il StJpporta l!l 
rigueur de ces temps avec 
un tel courage que beau­
coup, en voyant son admi­
rable patience, firent de 
grands progrès dans la pra­
tique des vertus chrétiennei,. 
Il fut le premier qui sépara 
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cui favébat, a fidélium 
communi6ne sejunxit. Ad 
eum, capitis ab e6dem 
Maximiano damnatum, in 
carcere cum Achillas et 
Alexander presbyteri de­
precat6res Arii venissent, 
resp6ndit, noctu appa­
ruisse sibi J esum veste 
discissa, causamque rei 
sciscitanti dixisse : Arius 
vestem meam, qure est 
Ecclésia, dilaceràvit. Qui~ 
bus étiam prredicens fore, 
ut sibi in episcopatu suc­
céderen.t, pra:cépit, ne 
umquam Ariutn in com­
murti6nem r e ci p e r en t, 
quem Deo m6rtuum esse 
sciret. Et hartc divinatn 
prrenoti6nem veratn fuisse 
non diu post rei probavit 
evéntus. Dértique, duo­
décimo sui episcopatus 
anno, sexto Kaléndas De­
cémbris, abscisso capite, 
ad martyrii cor6nam evo­
lavit. 

de la communion des fidèles, 
Arius, diacre d'Alexandrie, 
à cause du sc.hisme de Mé­
lèce qu'il favorisait. Lors­
que, condamné à la peine 
capitale par le même Ma• 
ximien, il reçut la visite des 
prêtres Achillas et Alexan­
dre, venus pour intercéder 
eil faveur d' Arius, il leur ré­
pondit que, pendant la nuit, 
Jésus lui était apparu avec 
uile tunique déchirée et 
lui avait dit en réponse à sa 
question sur la cause de cette 
déchirure: « Arius à làcéré 
mon vêtement, qui est l'É­
glise. » Il leur prédit aussi 
qu'ils lui succéderaient dail9 
l'épiscopat et leur défendit 
de jamais recevoir dans leur 
communion Arius, qu'il sa­
vait êtte mort devant Dieu. 
Peu de temps après, les 
événements démontrèrent la 
vérité de cette prévision 
divine. Enfin, la douzième 
année de son épiscopat, le 
sixième jour des Calendes 
de Décembre, ayant eu la 
tête tranchée, il alla rece­
voir la couronne du martyre. 

A Laudes, on fait Mémoire de S, Pierre d'Alexandrie, 
Évêque et Martyr : 

Ant. Qui odit. ,;. Justus. 

Oraison Infirmicltem comme plus haut, p. 30. 
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VIGILE DE SAINT ANDRÉ APOTRE 

28 NOVEMBRE 

Si ce Jour est un Samedi, on fait l'Office de la Virile 
anticipée de S. André Apôtre, comme il est indiqué le 
lendemain, en omettant cependant la Mémoire de S. 
Saturnin Mart., qui se fait alors à l'Office du Dimanche 
suivant. 

29 NOVEMBRE 

POUR LA MÉMOIRE 
DE S. SATURNIN, MARTYR 

Aux Vêpres du jour précédent : 
Ant. Iste Sanctus. y,, Gloria et honore. 

Oraison 

DEUS, qui nos beâti Sa- QDIEu, qui nous faites la 
turnini Mârtyris tui grâce de nous réjouir 

concédis natalitio pérfrui : de la naissance céleste du 
ejus nos tribue méritis ad- bienheureux Saturnin, votre 
juvâri. Per D6minum. Martyr, accordez-nous d'ê-

tre secourus par ses mérites. 
Par Notre Seigneur. 

En Avent, l'on ne fait rien de la Vigile de S. André, 
à l'Office, 

LA VIGILE DE SAINT ANDRÉ, APOTRE 
L'Office se prend à la Férie, comme pour les Vigiles des 

Apôtres au Commun, p. [3], excepté les Leçons et !'Orai­
son, comme ci-dessous : 

LEÇON I 
Léctio Lecture 

sancti Evangéli du saint Évangile 
secundum Joânnem. selon saint Jean 

Chapitre 1, 35·5 I 
[Vocation d'André.] 

JN illo témpore : Stabat EN ce temps-là, Jean 
Joânnes et ex disci- était avec deux de ses 

pulls ejus duo. Et respi- disciples. Et voyant Jésus 
ciens Jesum ambulântem, qui marchait, il dit : Voici 
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dicit : Ecce Agnus Dei. 
Et réliqua. 

Homilia 
sancti Augustini 

Episcopi. 

l' Agneau de Dieu. Et le 
reste. 

Homélie 
de saint Augustin 

É\'êque 
Traité 7 sur S. Jean, après le commencement 

[Jean conduit ses disciples vers Jésus.J 

QUIA talis erat Joan- pARcE que Jean était vrai­
nes amicus sponsi, ment l'ami de l'époux, 

non qurerébat gl6riam su- il ne rec!1erchai~ pas s.a 
am, sed testim6nium per- P;Op~e glmre,, mais re1;~a~t 
hibébat veritâti · numquid temoign:i~e a. la .verit~. 

. . ' . Voulut-il Jamais retemr pres 
v?Iu_it apud se remanere de lui ses disciples, afin 
disc1pulos suos, ut non qu'ils ne suivissent pas le 
sequeréntur D6minum? Seigneur? Bien plus, lui­
Magis ipse osténdit disci- même montra à ses disciples 
pulls suis quem seque- celui qu'ils devaient suivre. 
réntur. Habébant enim Ils le regardaient en effc~ 
illum tamquam Agnum ; comme I' ~gneau ; e-t 1~ 
et ille : Quid me attén- de leur dire : « P~urqu?1 

. . vous attachez-vous a mm? 
clins? ego non s~m Agnus; Je ne suis pas !'Agneau; 
ecce Agnus Dei. De quo voici l' Agneau de Dieu. » 
et supérius dixerat C'est de Jésus qu'il avait 
Ecce Agnus Dei. Et quid déjà dit précédemment : 
no bis prodest Agnus Dei? Voici l' Agneau de Dieu. Et 
Ecce, ait, qui tollit peccâ- à 9uoi nous.s~rt !'~~eau d~ 
tum mundi. Secuti sunt D1~u.? Vo1c1! ~n-11, celui 
illum hoc audito duo qui qui ote le peche du monde. 

' . ' Ayant entendu cette parole, 
erant cum Joanne. les deux disciples qui étaient 

avec Jean suivirent Jésus. 
Répons de la Férie occurrente. 

LEÇON II 
[C'est provisoirement que deux disciples vont vers Jésus.] 

yrnEAMUS sequéntfa. Ec- yoYONS ce qui suit: Voici 
ce Agnus Dei. Hoc /'Agneau de Dieu, c'est 

37 
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Joânnes. Et audiérunt 
eum duo discipuli lo­
quéntem, et secuti sunt 
J esum. Non sic illum 
sequebântur, quasi jam 
ut inha:rérent illi; nam 
maniféstum est, quando 
illi inha:sérunt, quia de 
navi eos vocâvit. In his 
enim du6bus erat An­
dréas, sicut modo audistis, 
Andréas autem frater Pe­
tri erat; et n6vimus in 
Evangélio quod Petrum 
et Andréam D6minus dé 
navi vocâvit dicens : Ve­
nite post me, et füciam 
vos piscat6res h6minum. 
Et ex illo jam inha:sé­
runt illi, ut non recé­
derent. 

ce que dit Jean. Et les deux 
disciples entendirent sa pa­
role, et suivirent Jésus. Ils 
ne le suivirent pas encore 
comme s'ils s'attachaient 
déjà à lui; il est manifeste, 
en effet, qu'ils s'attachèrent 
seulement à lui quand il les 
appela de leur barque. Or 
parmi ces deux disciples 
était André, comme vous 
l'avez entendu, mais André 
était le frère de Pierre. 
Nous savons aussi pat l'É­
vangile que le Seigneur 
appela Pierre et André, de 
leur barque, en disant : 
Suivez-moi et je vous ferai 
pêcheurs d'hommes. Et, dès 
ce moment, ils s'attachèrent 
à lui pour ne le plus quitter '• 

LEÇON III 
[Douceur de ce premier contact.] 

MODO ergo quod illum 51 donc alors ces deux 
· sequuntur isti duo, disciples suivent Jésus, 

non quasi non recessuri ils ne le suivent pas encore 
sequuntur; sed vidére vo.. comme s'ils ne devaient 
luérunt ubi habitâret, et plus le quitter; mais ils 
fücere quod scriptum est : voulurent voir où il habitait 
Limen osti6rum ejus éx- et pratiquer ce qui est écrit: 
terat pes tuus : surge ad Que ron pied use le seuil de 
ilium venire assidue, et sa porte; va le trouver 
erudfre pra:céptis ejus. assidûment et instruis-toi de 
Osténdit eis ille ubi ma- ses préceptes • : Jésus leur 
néret; venérunt, et fué- montra où il demeurait; ils 
runt cum illo. Quam viru:ent et restèrent près 

,. Matlb. 4, 19. 2. Edi. 6, J6. 
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beâtum diem duxérunt, 
quam beâtam noctem ! 
Quis est, qui nobis dicat 
qure audierint illi a Dô­
mino? lr..dificémus et nos­
metfpsi in corde nostro, 
et faciâmus domum, quo 
véniat ille et d6ceat nos 
et colloquâtur nobis. 

de lui. Quelle heureuse 
journée I quelle heureuse 
nuit ils passèrent I Qui nous 
dira ce qu'ils ont entendu de 
la bouche du Seigneur? 
Nous aussi édifions et pré­
parons dans notre cœur 
une demeure où il pourra 
venir nous enseigner et 
s'entretenir avec nous. 

Oraison 

QUJ\l.SUMUS, omnipotens 
Deus : ut beâtus An­

dréas · Ap6stolus, cujus 
prrevenimus festivitâtem, 
tuum pro nobis impl6ret 
auxilium; ut, a nostris 
reâtibus absoluti, a cunc­
tis étiam perfculis eruâ­
mur. Per D6minum. 

Nous vous en prions, Dieu 
· tout-puissant, faites que 

votre bienheureux Apôtrç 
André, dont nous devançons 
la fête, implore votre secou1'$ 
pour nous, afin que, purifiés 
de nos fautes, nous soyons 
aussi délivrés de tout dan­
ger. Par Notre Seigneur. 

A La11des, on fait Mémoire de S. Saturnin, Mart. 

Ant. Qui odit. f. Justus. 
Oraison : Deus comme ;plus haut, p. 36. 

Vêpres du suivant. 

39 
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30 NOVEMBRE 
S. ANDRÉ APOTRE 

DOUBLE DE uo CLASSE 

Tout au Commun des Apôtres, p. [7], excepté ce qui 
BUit : 

AUX Jrea VÊPRES 
Antiennes, Capitule et Hymne de Laudes, p. 53. 
Psaumes du Commun des Apôtres, p. [7]. 
"/1. In omnem terram "/1. Par toute la terre a 

exivit sonus e6rum. ~. retenti leur voix. ~. Et 
Et in fines orbis terra: jusqu'aux confins du monde, 
verba e6rum. leurs paroles. 

Ad Magnif. Ant. Unus A Magmf. Anr. L'un de, 
ex du6bus, * qui secuti deux qui suivirent le Sei­
sw;it D6minu';!, <:ra.t An- gneur était André, frère de 
d~eas, f~~ter S1morus Pe- Simon-Pierre, alléluia. 
tr1, allelu1a. 

Oraison 
M AJESTATEM tuam, D6- Nous prions humblement, 

mine, suppllciterexo- Seigneur, votre ma-
râmus : ut, sicut Ecclé- jesté, afin que le bienheureux 
sire beâtus Andréas Ap6s- Apôtre André, qui a été un 

prédicateur et un chef de 
tolus éxstitit prredicâtor votre Église, soit ainsi pour 
et rector; ita apud te sit nous un intercesseur per­
pro nobis pcrpétuus in- pétuel auprès de vous. Par 
tercéssor. Per D6minum Notre Seigneur. 

En Avent, Mémoire de la Férie, 

A MATINES 
AU J•r NOCTURNE 

Ant. 1. Vidit D6minus 
* Petrum et Andréam et 
vocâvit eos. 

2. Venite post me, * 
dicit D6minus, fâciam vos 

40 

Ant. I. Le Seigneur vit 
Fierre et André, et il les 
appela. 

2. Venez à ma suite, dit 
le Seigneur, et je vous ferai 
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fieri piscat6res h6minum. 
3. Relictis rétibus suis, 

* secuti sunt D6minum 
Redempt6rem. 

't. In omnem terram 
exivit sonus e6rum. R/. 
Et in fines orbis terra: 
verba e6rum. 

devenir pêcheurs d'hommes. 
3. Ayant laissé leurs filets, 

ils suivirent le Seigneur 
Rédempteur. 

"f. Par toute la terre, a re­
tenti leur voix. R/. Et jus­
qu'aux confins du monde, 
leurs paroles. 

LEÇON I 
De Epistola 

beâti 
Pauli Ap6stoli 

ad Romanos 

De !'Épître 
du bienheureux 

Paul Apôtre 
aux Romains 

Chapitre 10, 4-21 
[La loi vaut par la foi au Christ.] 

p11:11s ;e.gis, Chris~us, ad 
1ust1t1am omru cre­

dénti. M6yses enim scrip­
sit, qu6niam justitiam, 
qua: ex lege est, qui féce­
rit homo, vivet in ea. 
Qua: autem ex fide est 
justitia, sic dicit : Ne 
dixeris in corde tuo : 
Quis ascéndet in crelum? 
id est, Christum dedu­
cere : aut quis descéndet 
in abyssum? hoc est, 
Christum a m6rtuis revo­
câre. Sed quid dicit Scrip­
tura? Prope est verbum 
in ore tuo et in corde tuo : 
hoc est verbum fidei, 
quod prredicâmus. Quia 

1. Uv1liq11t 1 s., 

LA fin de la loi est le 
Christ, pour la justifi­

cation de tout croyant; car 
Moïse a écrit de la justice qui 
vient de la loi, que celui qui 
la pratique vivra en elle '· 
Mais voici ce que dit la 
justice qui vient de la foi : 
Ne dis pas dans ton cœur : 
Qui montera au ciel? c'est­
à-dire, pour en faire des­
cendre le Christ ; ou qui 
descendra dam l'abîme? c'est­
à dire, pour rappeler le 
Christ d'entre les morts. 
Mais que dit ] 'Écriture? 
La parole est près de toi, 
dans ta bouche et dans ton 
cœur '. C'est la parole de la 

a. D,"1",mr,m1 p, 12·T 4. S. Paul applique ici à la foi au Chri8t, cc que dit 
lcDcutCrooome des préccptca de la Loi, Pour comprccd.Ie cette Leçon, il fauc se 

4I 
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si confiteâris in ore tuo 
D6minum J esum, et in 
corde tuo credideris quod 
Deus illum suscitâvit a 
m6rtuis, salvus eris. 

~- Cum perambulâret 
D6minus juxta mare Ga­
lilrere, vidit Petrum et 
Andréam rétia mitténtes 
in mare, et vocâvit eos, 
dicens : * Venite post 
me, fâciam vos fieri pis­
cat6res h6minum. '/1. Brant 
enim piscat6res, et ait 
illis. Venite. 

foi que nous prêchons. 
Parce que si tu confesses, 
de ta bouche, le Seigneur 
Jésus, et si tu crois en ton 
cœur que le Seigneur l'a 
ressuscité d'entre les morts, 
tu seras sauvé. 

~- Comme le Seigneur 
marchait le long de la mer de 
Galilée, il vit Pierre et 
André qui jetaient leurs 
filets dans la mer, et il les 
appela, en disant : * Venez 
à ma suite ; je vous ferai 
devenir pêcheurs d'hommes. 
'/1. Car ils étaient pêcheurs, et 
il leur dit : Venez. 

LEÇON II 
[Cette foi suppose l'envoi d'apôtres.] 

CORDE enim créditur ad 
justitiam, ore autem 

conféssio fit ad sahitem. 
Dicit enim Scriptura 
Omnis, qui credit in illum 
non confundétur. Non 
enim est distinctio J u­
drei et Grreci : nam idem 
D6minus omnium, dives 
in omnes qui invocant 
illum. Omnis enim, qui­
cumque invocâverit no­
men D6mini, salvus erit. 
Qu6modo ergo invocâ­
bunt, in quem non credi-

CAR on croit de cœur, 
pour la justice, et l'on 

confesse de bouche, pour 
le salut. L'Écriture dit en 
effet : Quiconque croit en 
lui ne sera pas confondu 1• 

Car il n'y a pas de distinc­
tion de Juif ni de Grec : 
c'est pour tous le même 
Seigneur, riche envers tous 
ceux qui l'invoquent. Car 
quiconque invoquera le nom 
du Seigneur sera sauvé. 
Comment donc invoque• 
ront-ils celui en qui ils n'ont 

rappeler l'insistance que met S. Paul à inculquer à ses néophytes que, sans 
la grâce qui ç-jent de la foi au Chdst, la pratique de la loi est impossible 
à la faiblesse humaine. La facilité dom parle le Dc=utéronomt n,existe que 
pour ceux qui ont, avec la foi au Christ, ta facilité de pratiquer le Décalogue. 

J, lrah 28, Jf. (Traduction des Septante.) 
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dérunt? Aut qu6modo 
credent ei, quem non 
audiérunt ? Qu6modo au., 
tem âudient sine pra:di­
cânte? Qu6modo vero 
pra:dicâbunt nisi mittân-. 
tur? sicut scriptum est : 
Quam speci6si pedes evans 
gelizântium pacem, evan­
gelizântium bona ! 

f9. Mox ut vocem D6-, 
mini pra:dicântis audivit 
beâtus Andréas, relictis 
rétibus, quorum usu ac­
tuque vivébat, * lEtérme 
vita: secutus est pra:mia 
largiéntem. il. Hic est 
qui pro am6re Christi 
pepéndit in cruce, et pro 
lege ejus sustinuit pas­
si6nem. lEtéma:. 

pas cru ? Ou comment croi­
ront-ils en celui qu'ils n'ont 
pas entendu? Et comment 
entendront-ils sans qu'on 
leur prêche? Et comment 
prêchera-t-on si l'on n'est 
pas envoyé ? comme il est 
écrit : Qu'ils sont /;,eaux lei 
pieds de ceux qui portent la 
/;,onne nouvelle de la paix, 
qui annoncent le /;,onheur 1 1 

F;. Dès que le bienheu­
reux André entendit la voi" 
du Seigneur qui l'appelait, 
laissant les filets, dont l'u­
sage et la profession le 
faisaient vivre, * Il suivit 
celui qui accorde les réçom­
penses de la vie éternellci:, 
y, C'est celui qui pour l'a­
mour du Christ fut attaché 
à la croix, et pour sa loi 
endura le supplice. Il suivit. 

LEÇON III 
[La foi suppose qu'on écoute les Apôtres : 

ce que n'a pas fait Israël.] 

SED non omnes obédiunt 
Evangélio. Isaias enim 

dicit : Domine, quis cré­
didit auditui nostro? Ergo 
fides ex auditu, auditus 
autem per verbum Chri­
sti. Sed dico : Numquid 
non audiérunt? Et qui­
dem in omnem terram 
exivit sonus e6rum, et in 
fines orbis terra: verba 

1. Irflf, 12, 7. 
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MAIS tous n'obéissent pas 
à l'Évangile. Car Isaïe 

a dit : Seigneur, qui a cru à 
ce qu'il a entendu de nous •? 
Donc la foi vient par l'au­
dition, et l'audition par la 
parole du Christ. Mais je 
demande : Est-ce qu'ils 
n'ont pas entendu? Certes 
par toute la terre a retenti 
leur 'Voix et jusqu'aux confins 

Z, I1a1, H, 1. 
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e6rum. Sed dico : Num­
quid Israël non cogn6vit? 
Primus M6yses dicit : 
Ego ad remulati6nem vos 
adducam in non gentem : 
in gentem insipiéntem, 
in iram vos mittam. Isaias 
autem audet, et dicit : 
Invéntus sum a non qure­
réntibus me palam 
appârui iis, qui me non 
interrogâbant. Ad Israël 
autem dicit : Tota die 
expândi manus meas ad 
p6pulum non credéntem, 
et contradicéntem. 

R;7. Doctor bonus et 
amicus Dei Andréas du­
citur ad crucem, quam a 
longe aspiciens dixit 
Salve, crux, * Suscipe 
discipulum ejus, qui pe­
péndit in te magister 
meus Christus. fl, Salve, 
crux, qure in c6rpore 
Christi dedicâta es, et 
ex membris ejus tam­
quam margarltis ornâta. 
Suscipe. Gloria. Suscipe. 

du monde, leurs paroles 1• 

Mais je demande : Est-ce 
qu'Israël ne l'a pas connu? 
Moïse le premier a dit : 
Je vous rendrai jaloux d'une 
nation qui n'en est pas une; 
j'exciterai votre colère contre 
une nation insensée 2

, Et 
Isaïe ose dire : J'ai été 
trouvé par ceux qui ne me 
cherchaient pas ; je me suis 
montré à ceux qui ne me 
demandaient pas 3

, Et il dit 
à Israël : Tous les iours 
j'ai tendu les mains vers un 
peuple non croyant et contre­
di.<ant •. 

R;7, Le docteur bon et ami 
de Dieu, André, est conduit 
vers la croix ; ! 'apercevant de 
loin, il dit : Salut, ô croix, 
* Reçois le disciple de celui 
qui fut sur toi suspendu, 
mon maître, le Christ. '/l. 
Salut, ô croix, qui a été 
consacrée par le corps du 
Christ et ornée de ses mem­
bres, comme de perles pré­
cieuses. Reçois. Gloire au 
Père. Reçois. 

AU II• NOCTURNE 

Ant. 4. Dignum sibi 
D6minus * computâvit 

1. Pi. 18, t• 
z. D1Mlfr'OIIOIIII Ji, il 1 
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Ant. 4. Le Seigneur 
s'est compté un digne Mar-

3· 11111, 6s. 1. 

4· lu"• 6J, •• 



30 NOVEMBRE SAINT ANDJŒ APOTRE 

Mârtyrem, quem vocâvit 
Apostolum, dum esset in 
mari, alleluia. 

5. Diléxit Andréam * 
Dominus in od6rem sua­
vitâtis. 

6. Biduo vivens * pen­
débat in cruce beâtus 
Andréas pro Christi no­
mine, et docébat p6pu­
lum. 

;. Constitues eos prin­
cipes super omnem ter­
ram. ~. Mémores erunt 
nominis tui, Domine. 

tyr en celui qu'il a appelé 
comme Apôtre, alors qu'il 
était sur la mer, alléluia. 

S. Le Seigneur a aimé 
André comme un parfum 
agréable. 

6. Pendant deux jours c 
bienheureux André resta 
suspendu vivant à la croix, 
pour Je nom du Christ, et 
il enseignait le peuple. 

y. Vous les établirez 
princes sur toute la terre. 
~. Ils se souviendront de 
votre nom, Seigneur. 

LEÇON IV 
ANDREAS Apostolus, Be-

thsâidœ natus, qui est 
Galilœœ vicus, frater Pe­
tri, discipulus J oânnis Bap­
tistœ, cum eum de Chri­
sto dicéntem audisset : 
Ecce Agnus Dei; secutus 
J esum, fratrem quoque 
suum ad eumdem per­
duxit. Cum p6stea una 
cum fratre piscarétur in 
mari Galilreœ, ambo a 
prœtereunte Christo Do­
mino ante alios Apostolos 
vocâti illis verbis : Venite 
post me, fâciam vos fieri 
piscatores hominum; nul­
lam interponéntes mo­
ram, et relictis rétibus, 
secuti sunt eum. Post 

, • Mallh. 4, 19. 

45 

L'APÔTRE André naquit à 
Bethsaïde, bourg de Ga­

lilée ; frère de Pierre, il 
était disciple de J ean-Bap­
tiste, quand il l'entendit dire 
du Christ : Voici l' Agneau de 
Dieu ; ayant suivi Jésus, 
il lui amena aussi son frère. 
Comme, dans la suite, il 
pêchait, avec son frère, 
dans la mer de Galilée, 
tous deux furent appelés 
avant les autres Apôtres, par 
le Christ Seigneur qui pas­
sait, et leur dit : Suivez-moi, 
je vous ferai devenir picheurs 
d'hommes 1• Sans délai, 
laissant leurs filets, ils Je 
suivirent. Après la passion 
et la résurrection, André 
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cujus passionem et resur? 
rectionem, Andréas, cum 
in Scythiam Europre, qua: 
ei provincia ad Christi 
fi d e m disseminândam 
obtfgerat, venisset, defnde 
Epirum ac Thrâciam per­
agrâsset ; doctrina et mi­
râculis innumerâbiles ho­
mines ad Christum con­
vértit. Post, Patras Achâja: 
proféctus,et inea urbeplu­
rimis ad veritâtem evan­
gélicam perductis, .èEgéam 
proconsulem, pra:dicationi 
evangélicœ resisténtem, li­
bérrime increpâvit, quod, 
qui judex h6minum ha­
béri vellet, Christum De­
um omnium judicem, a 
da:monil;,us elusus, non 
agnosceret. 

~. Homo Dei ducebâtur 
ut crucifigerent eum : 
populus autem clama.bat 
voce magna, dicens : * 
Innocens ejus sanguis sine 
causa damnâtur. fr. Cum­
que ducerent eum ut 
crucifigerétur, factus est 
concursus populorum cla­
mântium et dicéntium. 
Innocens. 

alla cùins la Scythie d'Eu­
rope, province qui 1 ui était 
échue pour y propager la 
foi du Christ; il parcourut 
ensuite !'Épire et la Thrace 
et, par ses prédications et ses 
miracles, convertit au Christ 
des foules innombrables. 
De là, étant parti pour Pa.,. 
tras, en Achaïe, il y amena 
beaucoup de personnes à la 
vérité évangélique. Le pro­
consul Égée s'opposant à la 
prédication évangr li que, il 
le reprit très librement de ce 
que, lui qui prétendait être 
juge des hommes, trompé 
par le démon, ne recon,nais­
sait point le Christ juge du 
monde. 

~. On emmenait l'homme 
de Dieu pour le crucifier; 
mais le peuple criait à 
haute voix, en disant : * 
Innocent il est condamné 
à mort sans raison. y;. Tan­
dis qu'qn l'emmenait pour 
être crucifié, il se fit un 
grand concours de peuple 
qui criait et disait. Innocent. 

LEÇON V 
TUM .èEgéas irâtus : 
. Désine, inquit, Chris­

tum jactâre, cui similia 
verba nihil profuérunt, 

A LORS Égée irrité lui dit : 
« Cesse de vanter le 

Christ, à qui de semblables 
paroles n'ont rJen gagné 
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quominus a Judreis cruci­
figerétur. Andréam vero 
de Christo nihilominus 
libere prredicântem quod 
pro saline humâni géneris 
se crucifigéndum obtu­
lisset, impia oratione in­
terpéllat, ac demum hor­
tâtur, ut sibi consulens, 
diis velit immolâre. Cui 
Andréas : Ego omnipo­
ténti Deo, qui unus et 
verus est, immolo quo­
tidie,non taur6rum carnes, 
nec hirc6rum sânguinem, 
sed immaculâtum Agnum 
in altâri; cujus carnem 
posteâquam omnis p6pu­
lus credéntium mandu­
caverit, Agnus, qui sacri­
ficâtus est, integer perse­
vérat et vivus. Quam ob 
rem ira accénsus lEgéas, 
jubet eum in cârcerem 
detrudi : unde p6pulus 
Andréam facile liberâsset, 
nisi ipse sedâsset multi­
tudinem, veheméntius ro­
gans, ne se ad optatis­
simam martyrii coronam 
properântem impedirent. 

~. 0 bona crux, qure 
dec6rem et pulchritudi­
nem de membris D6mini 
suscepisti; âccipe me ab 
hominibus, et redde me 
magistro meo : * Ut per 
te me recipiat, qui per 
te me redémit. ,;. Beatus 
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puiqu'il fut crucifié par 
les Juifs. » Mais André 
continue néanmoins de prê­
cher hardiment le Christ 
qui, pour le salut du 
genre humain, s'est offert à 
être crucifié. Égée l'inter­
rompt alors en termes impies, 
et l'engage enfin, dans son 
intérêt, à vouloir bien sa­
crifier aux dieux. André lui 
répond : « Pour moi, je 
sacrifie chaque jour, sur 
l'autel, au Dieu tout-puis­
sant qui est le seul vrai, 
non les chairs des taureaux 
ni le sang des boucs, mais 
!'Agneau sans tache ; et 
après que tout le peuple des 
croyants a mangé sa chair, 
l' Agneau qui a été sacrifié 
demeure entier et vivant. » 
Égée, enflammé de colère 
par ces propos, ordonne de 
le jeter en prison. Le peuple 
eût facilement délivré An­
dré, si lui-même n'eût apai­
sé la foule, la suppliant avec 
force de ne point l'empêcher 
d'atteindre la couronne 
tant désirée du martyre. 

~. 0 bonne croix, qui a 
reçu honneur et beauté 
des membres du Seigneur, 
prends-moi d'entre les hom­
mes, et rends-moi à mon 
maître ; * Afin que par toi 
me reçoive celui qui par 
toi m'a racheté. y, Le bien-
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Andréas expânsis mâni­
bus ad ca:lum orâbat, di­
cens : Salva me, bona 
crux. Ut. 

heureux André priait les 
mains étendues vers le ciel, 
en disant : Sauve-moi, ô 
bonne croix. Afin que. 

LEÇON VI 
JGITUR paulo post in 

tribunal productum, 
cum lr.géas crucis extol­
léntem mystéria sibique 
suam impietâtem expro­
brântem diutius ferre non 
posset, in crucem tolli, et 
Christi mortem imitâri 
jussit. Adductus Andréas 
ad locum martyrii, cum 
crucem vidisset, longe ex­
clamâre cœpit : 0 bona 
crux, qua: dec6rem ex 
membris D6mini susce­
pisti, diu desiderata, sol­
licite amâta, sine inter­
missi6ne qua:sita, et ali­
quândo cupiénti ânimo 
pra:parâta : âccipe me ab 
hominibus, et redde me 
magistro meo ; ut per te 
me recipiat, qui per te 
me redémit. !taque cruci 
affixus est : in qua biduum 
vivus pendens, et Christi 
fidem pra:dicâre num­
quam intermittens, ad 
eum migrâvit, cujus mortis 
similitudinem concupie­
rat. Qua: 6mnia pres­
byteri et diâconi Achâ­
ja:, qui ejus passi6nem 
scripsérunt, se ita ut corn-

pEu de temps après, con-
duit devant le tribunal, 

il exaltait le mystère de la 
croix et reprochait à Égée 
son impiété ; celui-ci, qui 
ne pouvait le supporter plus 
longtemps, ordonna qu'on 
le mît en croix, lui faisant 
ainsi imiter la mort du 
Christ. Amené au lieu du 
martyre, André, dès qu'il 
aperçut la croix, se mit à 
crier de loin : « 0 bonne 
croix, qui a reçu ta beauté 
des membres du Seigneur, 
croix longtemps désirée, ar­
demment aimée, cherchée 
sans relâche et enfin prépa­
rée à mon ardent désir, 
prends-moi d'entre les hom­
mes, et rends-moi à mon 
maître, afin que par toi me 
reçoive eelui qui par toi m'a 
racheté. • C'est pourquoi il 
fut attaché à la croix. Il y 
resta suspendu, vivant, pen­
dant deux jours et, ne 
cessant point de prêcher la 
foi du Christ, il s'en alla vers 
celui dont il avait souhaité 
imiter la mort. Les prêtres 
et les diacres d' Achaïe, qui 
ont écrit son martyre, attes-
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memorâta sunt, audfsse et 
vidfsse testântur. Ejus ossa 
primum Constantino im­
peratore Constantinopo­
llin, defnde Amâlphim 
translata sunt. Caput, Pio 
secundo Pontifice, Ro­
mam allâtum, in basilica 
sancti Petri collocâtum 
est. 

~. Expândi manus meas 
tota die in cruce ad po­
pulum non credéntem, sed 
contradicéntem mihi : * 
Qui ambulant vias non 
bonas, sed post peccâta 
sua. y,. Deus ultionum 
Dominus, Deus ultionum 
libere egit : exaltâre, qui 
judicas terram, redde re­
tributionem supérbis. Qui 
Gloria Patri. Qui. 

tent avoir vu et entendu 
toutes ces choses, telles 
qu'elles ont été racontées. 
Ses ossements furent trans­
portés d'abord à Constan­
tinople, sous l'empereur 
Constantin, ensuite à Amalfi. 
Son chef, apporté à Rome 
sous le Pontificat de Pie II, 
fut placé dans la basilique 
de Saint-Pierre. 

~- J'ai étendu mes mains 
tout le jour, sur la croix, 
vers un peuple incrédule et 
me contredisant : * Ceux-ci 
suivent des voies mauvaises 
et selon leurs péchés. yr. Le 
Dieu des vengeances, le 
Seigneur, le Dieu des ven­
geances a librement agi ; 
lève-toi, juge de la terre; 
rends ce qu'ils méritent aux 
orgueilleux. Ceux-ci. Gloire 
au Père. Ceux-ci. 

AU III• NOCTURNE 
Ant. r. Non me per­

mittas, Domine, * fâ­
mulum tuum a te sepa­
râri : tempus est ut com­
mendétur terne corpus 
meum, et me ad te venire 
jubeas. 

2. Andréas vero ro­
gâbat populum * ut non 
impedfret passionem ip­
sius. 

3. Accipe me ab ho­
minibus * et redde me 
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Ant. I. Ne permettez pas, 
Seigneur, que moi, votre 
serviteur, je sois séparé de 
vous ; il est temps que mon 
corps soit confié à la terre, 
et que vous m'ordonniez de 
venir vers vous. 

2. Mais André suppliait 
le peuple de ne point em­
pêcher son martyre. 

3. Prends-moi d'entre es 
hommes et rends-moi à mon 
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magfstro meo : ut per te 
me recipiat, qui per te me 
redémit, alleluia. 

'/1. Nimis honorâti sunt 
amici tui, Deus. ~. Nimis 
confortâtus est principâ­
tus eorum. 

maître, a.fin que par toi me 
reçoive celui qui par toi 
m'a racheté, alléluia. 

yr. Vos amis, ô Dieu, sont 
grandement honorés. 

~. Leur principat est 
grandement affermi. 

LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélil Lecture du saint Évangile 
secundum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 4, 18-22 
[Tout quitter à l'appel de Jésus.] 

JN illo témpore : Am- EN ce temps-là, Jésus, 
bulans Jesus juxta mare marchant le long de la 

Galilrere, vidit duos fra- mer de Galilée, vit deux 
tres, Simonem, qui vocâ- frères, Simon qui est appelé 
tur Petrus, et Andréam Pierre et André son frère, 
fratrem ejus, mitténtes jetant leurs filets dans la 
rete in mare. Et réliqua. mer. Et le reste. 

Homilia sancti Homélie de saint 
Greg6rii Papre Grégoire Pape 

Homélie 5 sur les Evangiles 
[Malgré les signes que Jésus nous donne, nous ne le suivons pas.] A UDISTIS, fratres caris- yous avez entendu, frères 

simi, quia ad unius très chers, qu'au pre-
juss1orus vocem Petrus mier appel de sa voix Pierre 
et Andréas relictis réti- et André, laissant leurs 

filets, suivirent le Rédemp­
bus secuti sunt Redemp- teur. Or, jusque-là, ils ne 
torem. Nulla vero hune l'avaient vu faire aucun 
fâcere adhuc mirâcula vi- miracle, ils n'avaient rien 
derant, nihil ab eo de appris de lui sur la valeur 
prremio retémre retribu- de la récompense éternelle ; 
ti6nis audierant : et ta- et, cependant, au premier 
men ad unum D6mini appel du Seigneur, ils ou­
prrecéptum, hoc quod pos- blièrent ce qu'ils parais­
sidére videbântur, obliti saient posséder. Et nous, 

quels miracles de lui ne 
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sunt. Quanta nos ejus 
mirâcula vidémus, quot 
flagellis affiigimur, quantis 
minârum asperitâtibus de­
terrémur, et tamen vo­
cântem sequi contémni­
mus? 

~- Orâvit sanctus An­
dréas, dum respiceret in 
ca:lum, et voce magna 
clamâvit et dixit : Tu es 
Deus meus, quem vidi : 
ne me patiâris ab impio 
judice depéni : * Quia 
virtutem sancta: crucis 
agnévi. ,;. Tu es ma­
gister meus Christus, 
quem diléxi, quem cogn6-
vi, quem conféssus sum : 
tantummodo in ista voce 
exâudi me. Quia. 

voyons-nous pas, de com­
bien de châtiments ne som­
mes-nous pas accablés, par 
quelles terribles menaces ne 
sommes-nous pas mis eq 
garde? Et cependant nous 
dédaignons de suivre celui 
qui nous appelle! 

~. Saint André pria en 
regardant le ciel, et à haute 
voix s'écria : Vous êtes mon 
Dieu, celui que j'a,i vu; ne 
permettez pas que je sois 
délivré par un juge impie : * 
Parc:e que j'ai éprouvé la 
vertu de la sainte croix. y. 
Vous êtes mon maître, ô 
Christ, que j'ai aimé, que 
j'ai connu, que j'ai confessé; 
exaucez seulement cette 
prière. Parce que. 

LEÇON VIII 
[Malgré la proximité du jugement, nous ne sµivons pas Jésus.] 

IN crelo jam sedet, qui IL trône déjà au ciel, celui 
· de conversi6ne nos ad- qui nous engage à nous 
monet · jam jugo fidei convertil.' ; déjà il a courbé 
colla Géntium subdidit, la ~uque des Ge:1tils .. sou.s 
·am mundi 16riam str - le Joug ~e fa ~oi, deJà Il 
J • • , g. . a a renverse la gloire du mon-
v1t, J~m. ruirus. e11;s . cre: de, déjà par des ruines plus 
brescenubus, distncu sw fréquentes il annonce le 
judicii diem propinquân.- jour prochain de son rigou­
tem denuntiat : et tamen reux jugement ; et cepen­
supérba mens nostra ad- dant, notre esprit orgueil­
hue non vult hoc sponte leU;X ne veut po~nt encore 
desérere quod quotidie quitter spontanement ce 
perdit hlvita. Quid ergo, qu'il p~rd ch~que jour ~al­
.· · ·· gré lw. Quoi donc, freres 
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fratres carissimi, quid in 
ejus judicio dicturi su­
mus, qui ab am6re prre­
séntis sreculi nec prrecép­
tis fléctimur, nec verbé­
ribus emendâmur? 

~. Videns crucem An­
dréas exclamâvit dicens : 
0 crux admirâbilis, o 
crux desiderâbilis, o crux 
qure per totum mundum 
rutilas : * Suscipe disci­
pulum Christi, ac per te 
me recipiat qui per te 
m6riens me redémit. y;, 
0 bona crux, qure dec6-
rem et pulchritudinem de 
membris D6mini susce­
pisti. Suscipe. Gloria. 
Suscipe. 

très chers, que répondrons­
nous à son jugement, nous 
qui ne sommes point dé­
tournés de l'amour du siècle 
présent par se3 préceptes, 
ni corrigés par ses châti­
ments? 

~. Voyant la croix, An­
dré s'écria : 0 croix admi­
rable, ô croix désirable, 
ô croix qui resplendis par 
le monde entier : * Reçois 
le disciple du Christ, et 
que par toi me reçoive 
celui qui, par toi, m'a racheté 
en mourant yr. 0 bonne 
croix, qui as reçu honneur et 
beauté des membres du 
Seigneur. Reçois. Gloire. 
Reçois. 

LEÇON IX 
[C'est beaucoup quitter que renoncer au désir de posséder.] 

SED fartasse âliquis ta- MAIS peut-être quelqu'un, 
citis sibi cogitati6nibus dans le secret de ses 

dicat : Ad vocem Domi- pensées, dira-t-il : « Quelle 
nicam utérque iste pis- riches~e ont-ils . quittée, à 
c'tor 'd la voix du Seigneur, ces 
~ . qw , .aut quant~l:1 deux pêcheurs qui ne pos-

dimi~1t, qw pene. nihtl sédaient presque rien ? » 
hâbwt? Sed hac 1n re, Mais en cela, frères très 
fratres carissimi, afféc- chers, nous devons exami­
tum debémus p6tius pen- ner plutôt le sentiment que la 
sâre quam censum. Mul- fortune. Il a beaucoup quit­
tum reliquit, qui sibi té, celU:i ':[UÏ n'a rien gar~é 
nihil retinuit : multum p~ur lw. _; 11 a _beaucoup qwt-
reliquit qui t , _ te, c~lw. qw a tout aba~-
. • quan ur1; donne, s1 peu que ce soit. 

libet parum, totum dese- Quant à nous, certes, cc 
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ruit. Certe nos et habita 
cum am6re possidémus, 
et ea, qua: minime habé­
mus, ex desidério qua::­
rimus. Multum ergo Pe­
trus et Andréas dimisit, 
quando utérque étiam de­
sidéria habéndi dereliquit. 

que nous avons, nous le 
possédons amoureusement 
et ce que nous n'avons pas, 
nous le poursuivons de 
nos désirs. Pierre et André 
ont donc beaucoup quitté, 
quand l'un et l'autre ont 
renoncé même au désir de 
posséder. 

A LAUDES 
et pour les Petites Heures, Antiennes 

Ant. 1. Salve, crux 
preti6sa, * suscipe dis­
cipulum ejus, qui pe­
péndit in te magister 
meus Christus. 

2. Beatus Andréas * 
orabat, dicens : Domine, 
Rex œtérna:: gl6riœ, sus­
cipe me pendéntem in 
patlbulo. 

3. Andréas Christi fâ­
mulus, * dignus Dei Ap6-
stolus, germânus Petri, 
et in passi6ne s6cius. 

4. Maximilla Christo 
amâbilis * tulit corpus 
Ap6stoli, 6ptimo loco cum 
aromatibus sepelivit. 

5. Qui persequebântur 
justum, * demersisti eos, 
Domine, in inférno, et in 
ligno crucis dux justi 
fuisti. 
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Ant. 1. Salut, ô croix 
précieuse, reçois le disciple 
de celui qui a été suspendu 
sur toi, mon maître, le 
Christ. 

2. Le bienheureux André 
priait, en disant : Seigneur, 
Roi d'éternelle gloire, rece­
vez-moi suspendu au gibet, 

3. André, serviteur du 
Christ, digne apôtre de 
Dieu, frère de Pierre et son 
compagnon dans le martyre. 

4., Maximilla, aimable au 
Christ, enleva le corps de 
l' Apôtre et l'ensevelit en 
un lieu très honorable, avec 
des aromates. 

5. Ceux qui persécutaient 
le juste, Seigneur, vous les 
avez précipités dans l'enfer, 
et sur le bois de la croix, 
vous avez été le guide du 
juste. 
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Capitule. - Rom. 10, 10-II 

FRATRES : Corde enim FRÈRES : On croit de cœur 
créditur ad ju~tftiam, pour la justice et l'on 

ore autem conféssio fit ad confesse de bouche pour le 
salutem. Dicit enim Seri- salut. L'Écriture dit en effet: 
ptura : Omnis, qui credit Quiconque croit en lui, 
in illum, non confundétur. ne sera pas confondu. 

Hymne 

EXSULTET orbis gâudiis, 
Crelum resultet lâu­
dibus : 

Apostol6rum gl6riam 
Tellus et astra c6nci-

nwit. 

Vos, srecul6rum judi-
ces, 

;Et vera mundi lumina, 
Votis precâmur c6rdium: 
Audite voces supplicum. 

Qui templa creli clâu-
ditis 

Serâsque verbo s6Ivitis, 
Nos a reâtu n6xios 
Solvi jubéte, quresumus. 

Prrecépta quorum pr6-
tinus 

Languor salusque sén­
tiunt, 

Sanâte mentes lânguidas, 
Augéte nos virtutibus : 

~t, cum redibit âr-
biter 

In fine Christus sreculi, 
Nos sempitérni gâudii 
Concédat esse compotes. 
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QUE l'univers exulte de 
joie, que le ciel reten­

tisse de louanges : que la 
terre et les astres chantent 
la gloire des Apôtres. 

0 vous, juges des siècles 
et vraies lumières du mon­
de, nous vous prions de 
tout cœur : entendez nos 
voix suppliantes. 

Vous qui fermez les tem­
ples du ciel et par votre 
parole ouvrez leurs serrures, 
délivrez-nous, s'il vous plaît, 
du poids de nos fautes. 

La maladie et la santé ré­
pondent aussitôt à vos ordres; 
guérissez nos âmes malades, 
faites-nous croître en vertus. 

Ainsi, lorsque le Christ 
reviendra nous juger, à la 
fin du monde, il nous fera 
posséder la joie éternelle. 
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'If Patri, simulque Filio, 
Tibique, Sancte Spiritus, 
Sicut fuit, sit jugiter 
Sreclum per omne gloria. 

Amen. 

y, Annuntiavérunt ope­
ra Dei. R/, Et facta ejus 
intellexérunt. 

Ad Bened. Ant. Con­
céde nobis * hominem 
justum, redde nobis ho­
minem sanctum : ne in­
terficias hominem Deo 
carum, justum, mansué­
tum et pium. 

'If Gloire au Père, ainsi 
qu'au Fils, et à vous, Esprit 
Saint, comme autrefois et 
toujours, dans les siècles des 
siècles. Amen. 

y. Ils ont annoncé les 
œuvres de Dieu. R/. Et ils 
ont compris ce qu'il a fait. 

A Bénéd. Ant. Accordez­
nous cet homme juste, ren­
dez-nous cet homme saint ; 
ne faites pas mourir cet 
homme cher à Dieu, juste, 
doux et pieux. 

Oraison 

M AJESTATEM tuam, Do-
mine, suppliciter exo­

râmus : ut, sicut Ecclé­
sire ture beâtus Andréas 
Apostolus éxstitit prre­
dicâtor et rector; ita apud 
te sit pro nobis perpétuus 
intercéssor. Per Domi­
num. 

Nous prions humblement, 
Seigneur, votre majes­

té, afin que le bienheureux 
Apôtre André, qui a été 
un prédicateur et un chef 
de votre Église, soit ainsi 
pour nous un intercesseur 
perpétuel auprès de vous. 
Par Notre Seigneur. 

En Avent, Mémoire de la Férie. 

A TIERCE 
Capitule comme à Laudes, 

A SEXTE 
Capitule. - Rom. 10, 12-13 

NON enim est distinctio JL n'y a pas de distinction 
J udrei et Grœci : nam de Juif ni de Grec ; car 

idem Dominus omnium, c'est pour tous le même 
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dives in omnes qui invo­
cant ilium. Omnis enim, 
quicumque invocâverit 
nomen D6mini, salvus erit. 

Seigneur, riche envers tous 
ceux qui l'invoquent. Car 
quiconque invoquera le nom 
du Seigneur sera sauvé. 

A NONE 
Capitule. - Rom. 10, 16-18 

JSAIAS enim dicit : D6- JSAII! a dit : Seigneur, qui 
mine, quis crédidit au- a cru à ce qu'il a entendu 

ditui nostro? Ergo fides de nous? Donc la foi vient 
ex auditu, auditus autem par l'audition, et l'audition 
per verbum Christi. Sed par la parole du Christ. 
dico : Numquid non au- Mais je demande : Est-ce 
diérunt? Et quidem in qu'ils n'ont pas entendu? 
omnem terram exivit so- Certes, par toute la terre a 
nus e6rum, et in fines retenti leur voix et jusqu'aux 
orbis terra: verba e6rum. confins du monde, leurs 

paroles. 

AUX JJes VÊPRES 

Antiennes, Capitule, Hymne et Verset des Laudes, p. 53. 
Psaumes du Commun, p. [40]. 

Ad Magnzj. A11t. Cum 
pervénisset * beâtus An­
dréas ad locum, ubi crux 
parata erat, exclamâvit 
et dixit: 0 bona crux, diu 
desiderata, et jam concu­
piscénti ânimo prreparâ­
ta : securus et gaudens 
vénio ad te, ita et tu ex­
sultans suscipias me dis­
cipulum ejus, qui pe­
péndit in te. 

A Magmf. Ant. Lorsque 
le bienheureux André fut 
parvenu aU' lieu où la croix 
avait été préparée, il s'écria : 
0 bonne croix, longtemps 
désirée, et enfin préparée à 
mon ardent désir, confiant 
et joyeux je viens à toi, 
de sone que tu me reçoives 
avec exultation, moi le dis­
ciple de celui qui a été sus­
pendu sur toi. 

En Avent, Mémoire de la Férie. 
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FÊTES DE DÉCEMBRE 

2 DÉCEMBRE 

S. BIBIANE, VIERGE ET MARTYRE 

SEMI-DOUBLE 

1. Spécie tua. Ant. Veni, Sponsa. 

Oraison 
DEUS, 6mnium largitor Ü Drnu, dispensateur de 

bon6rum, qui in fa- tous les biens, qui, en 
mula tua Bibiana cum votre servante Bibiane, avez 
virginitâtis flore martyrii joint la palme du martyre à 
palmam conjunxisti : men- la fleur de la virginité, faites, 

par son intercession, que 
tes nostras ejus interces- nos âmes vous soient unies 
si6ne tibi caritâte con- par la charité, afin que, 
junge; ut,am6tis periculis, délivrés de tout péril, nous 
pra:mia consequâmur a:- obtenions les récompenses 
térna. Per D6minum. éternelles. Par. 

En Avent, Mémoire de la Férie. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

BIBIANA, virgo Romana, 
n6bili génere nata, 

christiâna fide nob!lior 
fuit. Ejus enim pater Fla­
viânus sub Juliâno Ap6s­
tata impiissimo tyrânno 
expra:féctus, servilibusque 
notis compunctus,adaquas 
Taurin as deportâtus, 
martyr occubuit. Mater 
Dafr6sa et filia:, primum 
conclusa: domi, ut inédia 
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B IBIANE, vierge Romaine, 
née de noble famille, 

fut encore plus noble par 
sa foi chrétienne. En effet, 
son père Flavien, ex-préfet 
sous l'impie tyran Julien 
l'Apostat, marqué des stig­
mates des esclaves, fut 
déporté à Aqua: Taurina: 
[Acqua-Pendente] où il mou­
rut martyr. Sa mère Da­
frosa, d'abord enfermée chez 
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conficeréntur; mox rele­
gâta mater extra Urbem 
câpite plexa est. Mortuis 
autem piis paréntibus, Bi­
biana cum sorore sua 
Demétria bonis omnibus 
exspoliâtur; Aproniânus, 
Urbis prretor, pecuniis 
inhians, sorores persé­
quitur; quas huma.na pror­
sus ope destitutas, Deo 
mirabfliter, qui dat escam 
esuriéntibus, enutriénte, 
cum vivaciores vegetio­
résque conspexisset, vehe­
ménter est admira.tus. 

Ili, Propter veritâtem, 
p. [270]. 

elle avec ses filles, pour y 
mourir de faim, fut bientôt 
reléguée hors de Rome et 
décapitée. Leurs pieux pa­
rents morts, Bibiane et sa 
sœur Démétria sont dé­
pouillées de tous leurs biens. 
Apronianus préteur de 
Rome, avide d'argent, persé­
cute les deux sœurs, et il est 
grandement étonné de voir 
que, dénuées de toute res­
source humaine, elles sont de 
jour en jour plus vivantes 
et plus vigoureuses, merveil­
leusement nourries par le 
Dieu qui donne à manger à 
ceux qui ont faim. 

LEÇON V s UA DE T nihi!ominus 
Aproniânus, ut vene­

réntur deos Géntium, 
amissas ideo opes, impera­
toris grâtiam, prreclarissi­
mas nuptias consecuturre. 
Si secus fécerint, minâtur 
cârceres, virgas, secures. 
At illre, neque blanditiis, 
neque minis a recta fide 
dec!inântes, parâtre potius 
mori, quam fœdâri mo­
ribus ethnicorum, prre­
toris impietâtem cons­
tantlsdme detestântur. 
Quare Demétria, ob ocu­
los Bibiana: repénte cor-

A PRONIANUS les engage 
néanmoins à vénérer 

les dieux païens, leur pro­
mettant en retour leurs 
biens perdus, la faveur de 
l'empereur et de magnifiques 
mariages. Si el les agissent 
autrement, il les menace 
de la prisoh, des verges et de 
la hache. Mais elles, ne s1: 
laissant détourner de la 
vraie foi ni par les flatteries 
ni par les menaces, prêtes 
à mourir plutôt que de se 
souiller par les mœurs des 
païens, repouss,::nt très fer­
mement les offres impies du 
préteur. C'est ainsi que 
Démétria, tombant soudai,;i 
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ruens, 6biit in Domino : 
Bibiana Rufinre mulieri 
vaférrimre seducénda tra­
ditut; qua: ab incwia­
bulis ed6cta christianas 
leges et illibatum servare 
virginitatis florem, se ipsa 
fürtior féminre superavit 
insidias, et prret6ris astus 
delusit. 

~- Dilexisti justitiam, 
p. [271]. 

sous les yeux de Bibiane; 
s'endort dans le Seigneur. 
Bibiane fut alors livrée à 
Rufine, femme très rusée, 
chargée de la séduire ; mais 
celle qui, dès son énfance, 
avait appris à observer les 
lois chréùennes et à garder 
intacte la fleur de la virgi­
nité, s'élevant au-dessus de 
sa force naturelle, triompha 
des embûches de cette 
femme et déjoua la perfidie 
du préteur. 

LEÇON VI 
NIHIL autem proficiénte 
· Rufina, qure, prreter 
dol6sa verba, illam quoti­
die verbéribus àffligébat, 
Ut de sancto prop6sito 
dimovéret, spe sua frus­
tra.tus prretor, accénsus 
ira quod in Bibiana per­
didisset 6peram, a lic­
t6ribus eam denudari, vin­
ctisque mânibus colum­
nre alligari, eamque plum­
batis credi jubet, donec 
efflâret ânimam. Cujus 
sacrum corpus objéctum 
canibus biduo jacuit in 
foro Tauri, illresum ta­
men, et divinitus serva­
tum; quod deinde J oannes 
présbyter sepelivit noctu 
juxta sepulcrum sor6ris et 
matris ad palatium Lici­
nianum, ubi usque in pra:-
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A LORS; comme Rufine qui) 
outre ses perfides pa­

roles, la frappait chaque 
jour de verges,n'obtenaitrien 
pour la détourner de sa 
sainte résolution, le préteur, 
déçu dans son espoir et vio­
lemment irrité d'avoir per­
du sa peine avec Bibiane, 
ordonna aux licteurs de lui 
ôter ses vêtements, de l'at­
tacher à une colonne, les 
mains liées, et de la frapper 
de fouets garnis dè plomb, 
jusqu'à ce qu'elle rendît 
l'âme. Son saint corps fut 
exposé aux chiens pendant 
deux jours ; gisant à terre 
sur le forum du Taureau, il 
y resta intact cependant et 
divinement gardé. Ensuite 
le prêtre Jean l'ensevelit de 
nuit, à côté du tombeau de 
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sens exstat ecclésia Deo, 
sancta: Bibiâna: nomine, 
dicâta, quam Urbânus oc­
tâvus instaurâvit, sanc­
târum Bibiâna:, Demé­
tria: et Dafrosa: corpo­
ribus in ea repértis, et 
sub ara mâxima collo­
câtis. 

~. Afferéntur, p. [271]. 

sa sœur et de sa mère, près 
du palais de Licinius, où 
existe encore une église 
dédiée à Dieu, sous le vo­
cable de Sainte-Bibiane. Ur­
bain VIII la restaura, et 
plaça sous le maître-autel 
les corps des saintes Bibiane, 
Démétria et Dafrosa qui 
y furent retrouvés. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 
BIBIANA virgo Româna, 

nobili génere nata, 
christiâna fi.de nobilior 
fuit. Ejus enim paréntes, 
Flaviânus et Dafrosa, sub 
Juliâno Apostata marty­
rium subiérunt. Tum Bi­
biâna ejusque soror De­
métria, bonis omnibus 
exspoliâta: et ab Apro­
niâno, Urbispra:tore,blan­
ditiis et minis tentâta:, ut 
a recta fi.de declinârent, 
pra:toris impietâtem cons­
tantlssime detestâta: sunt. 
Quo in agone Demétria, 
ob oculos Bibiâna: re­
pénte corruens, obiit in 
Domino. Bibiâna autem 
Rufina: mulieri vafér­
rima: seducénda trâditur; 
sed, ejus superâtis insi-

B IBIANE, vierge Romaine 
née de famille noble, 

fut encore plus noble par 
sa foi chrétienne. Ses parents 
en effet, Flavien et Dafrosa, 
souffrirent le martyre sous 
Julien l' Apostat. Bibiane et 
sa sœur Démétria furent alors 
dépouillées de tous leurs 
biens et engagées, par les 
menaces et les flatteries 
d' Apronianus, préteur de 
Rome, à renier la vraie 
foi. Elles .repoussèrent très 
fermement les offres impies 
du préteur. Pendant cette 
lutte, Démétria, tombant 
soudain sous les yeux de 
Bibiane, s'endormit dans le 
Seigneur. Quant à Bibiane, 
elle fut livrée à Rufine, 
femme très rusée, chargée 
de la séduire ; mais triom­
phant de ses embûches, elle 
déjoua la perfidie du préteur. 
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diis, prret6ris astus delu­
sit. Quare hujus jussu 
plumbatis cresa est, donec 
ânimam efflâvit. Ejus sa­
crum corpus, biduo câni­
bus objéctum, illresum 
tamen divinitus servâtum, 
J oânnes présbyter sepe­
livit noctu juxta sepul­
crum sor6ris et matris ad 
palatium Licinianum, ubi 
nunc exstat ecclésia Deo, 
sanctre Bibiânre nomine, 
dicata. 

C'est pourquoi, sur l'ordre 
de celui-ci, elle fut frappée 
de fouets garnis de plomb 
jusqu'à ce qu'elle rendit 
l'âme. Son saint corps, ex­
posé aux chiens pendant 
deux jours, demeura cepen­
dant intact, divinement gar­
dé. Le prêtre Jean l'enseve­
lit, de nuit, à côté du 
tombeau de sa sœur et de sa 
mère, près du palais de 
Licinius, où existe main­
tenant une église dédiée à 
Dieu, sous le vocable de 
Sainte-Bibiane. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Simile est regnum 
cœl6rwn thesauro absc6ndito, comme au Commun des Saintes 
Femmes, avec R;R; du Commun des Vierges indiqués 
p. [300]. 

Vêpres du suivant. 

3 DÉCEMBRE 

S. FRANÇOIS XAVIER, CONFESSEUR 

DOUBLE MAJEUR 

Si l'on n'a fait que Mémoire de cette Fête aux I'•• Vêpres 
( m. t, v) 1 : 

t. Amâvit. Ant. Similâbo. 

Oraison 
DEUS, qui Indiârum Q 

gentes beâti Francisci 
Drnu, qui avez voulu 
réunir à votre Église les 

J, Parce que la solennité ce commeoce pas le 2 Décembre, jour de la mon du 
saint. 
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f)tredicâti6ne et iniraculis 
Ecclésire ture aggregâre 
voluisti : concéde pro­
pitius; ut, cujus glori6sa 
mérita venerâmur, vir­
tutwn quoque imitémur 
exémpla. Per D6minum. 

peuples des Indes, par la 
prédication et les miracles 
du bienheureux François, 
accordez-nous miséricor­
dieusement d'imiter aussi 
les exemples de celui dont 
nous vénérons les glorieux 
mérites. Par Notre Seigneur. 

Et l'on fait Mémoire du préoédent : S. Bibiane Vierge 
Martyre : 

Ant. Veni, Sponsa. t. Diffusa est. 
Oraison 

DEUS, omnium larg!tor 
bort6rum, qui in fü­

mula tua Bibiana euro 
virginitâtis flore martyrii 
palmarn conjunxisti : men­
tes nostra ejus interces­
si6ne tibi caritâte con­
junge; ut, am6tis pericu­
lis, prremia consequâmur 
retérna. (Per D6minum). 

0 DI!!U, dispensateur de 
tous les biens, qtii, eh 

votre servante Bibiane, avez 
joint la palme du rnanyre à 
la fleur de la virginité, faites, 
par son intercession, que 
nos âmes vous soient unies 
par la charité, afin que, deli­
vrés de tout péril, nous 
obtenions les récompenses 
éternelles. (Par). 

Ensuite on fait Mémoire de là Férie. 

AU J/é NOCTURNE 

LEÇON IV 
pRANcrscus, in Xavério 

diœcésis Pampelonén­
sis nobilibus paréntibus 
natus, Parisiis sancto Ignâ­
tio sese c6mitem et disci­
pulum junxit. Ipso ma­
gistro eo brevi devénit, 
ut in rerum divinarum 
contemplati6ne defixus, a 
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FRANÇOIS, né de parents 
nobles, à Xavier, audio­

cèse de Pampelune, devint, 
à Paris, compagnon et dis­
ciple de saint lgna<.e. Sous 
ce maître, il en miva biën­
tôt à ce point que, plongé 
dans la contemplation des 
choses divines, il fut élevé 
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terra aliquândo sublimis 
elevarétur : quod illi sa~ 
erificânti coram populi 
multitudine aliqu6ties evé­
nit. Has ânimi delicias 
magnis sui c6rparis cru .. 
ciâtibus merebâtur. Nam 
interdfcto sibi, non carnis 
solum et vini, sed panis 
quoque triticei usu, vili­
bus cibis vesci s6Iitus, 
per biduum subinde tri­
duumque omni prorsus 
aliménto abstinuit. Fér­
reis in se flagéllis ita 
sreviit, ut sa:pe copi6so 
cru6re diffiueret; som­
num brevissimum humi 
jacens carpêbat. 

~. Honéstum fecit, 
p. [241]. 

parfois a1.1-deSS\1S de terre, 
ce q1.1i 1 ui arriva q1.1elque~ 
fois alm:s q1.1'il célébrait le: 
divin sacrifice, en présence; 
d'1.1ne foule d'assistants. Ces 
délices de l'âme, il les 
méritait par ses grandes 
mortifications COrPorelles. 
Car, s'étant interdit l'usage, 
non se1.1lement de la viande 
et d1.1 vin, mais a1.1ssi celui 
d1.1 pain de froment, habit1.1é 
à se no1.1rrir de vils aliments, 
il s'abstint, pendant de1.11 
et même trois Jo1.1rs de suite1 
de to1.1te no1.1rrit1.1re. Il se 
flagellait avec des disd7 
plines de fer, de telle sorte 
que so1.1vent le sang cowait 
en abondance ; il ne prenait 
q1.1'un très court sommeil, 
étendu sur le sol. 

LEÇON V 

yxTR austeritâteac sanc-
titâte apost61ico mu­

neri jam maturus, cum 
Joânnes tértius Lusitania: 
rex âliquot nascéntis so­
cietâtis viros a Paulo tér­
tio pro Indiis postulâsset, 
sancti lgnâtii hortatu, ab 
e6dem Pontifice ad tan­
tum opus cum apost6lici 
nlintii potestâte deligitur. 
Eo appulsus, illico variâ­
rum géntium difficillimis 
et vâriis linguis divinitus 

JL était déjà mûr po1.1r le 
.. ministère apostolique, 
par l'austérité et la sainteté 
de sa vie, qtJand J c:3n Ill, 
roi de Port\lgal, demanda 
po1.1r le~ Indes, à Paul III, 
quelques membres de 111 
liociété naissante. Ce Pontife" 
sur le conseil de saint Ignace, 
choisit François pour uo.e si 
grande tâche, et hu dolUlll 
les po\lvoin de nonce apas­
tolique. Dès son arrivée, 
jl parut aussitôt ro.i.raetile11-
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instructus appâruit. Quin 
eum quand6que unico idi-
6mate ad divérsas gentes 
concionantem, unaqua::­
que sua lingua loquén­
tem audivit. Provincias 
innumeras pédibus sem­
per, et sa::pe nudis, pera­
gravit. Fidem Jap6nia:: 
et sex aliis regi6nibus in­
véxit. Multa centéna h6-
minum millia ad Chris­
tum in Indiis convértit; 
magn6sque principes, re­
gésque complures sacro 
fonte expiâvit. Et cum 
tam magna pro Deo âge­
ret, ea erat humilitâte, ut 
sancto Ignatio, tune pra::­
p6sito suo, flexis génibus 
scriberet. 

~. Amâvit eum,p. [242]. 

sement instruit dans les 
dialectes variés et très dif­
ficiles de ces différentes 
naùons. Bien plus, il arri­
va parfois que, prêchant 
dans un même idiome à 
diverses peuplades, chacune 
l'entendait comme s'il par­
lait dans sa propre langue. 
Il parcourut des provinces 
innombrables, toujours à 
pied, et souvent pieds nus. Il 
porta la foi au Japon et à 
six autres contrées, conver­
tit au Christ, dans les Indes, 
plusieurs centaines de mil­
liers de personnes et purifia 
dans l'eau sainte de grands 
princes et p 1 usieurs rois. 
Pendant qu'il accomplissait 
de si grandes choses pour 
Dieu, son humilité était 
telle qu'il n'écrivait qu'à 
genoux à saint Ignace, alors 
son Supérieur. 

LEÇON VI 

HUNc dilatandi Evan-
gélii ard6rem multi­

tudine et excelléntia mira­
cul6rum D6minus robo­
ravit. Ca::co visum réd­
didit. Tantum marina:: 
aqua:: signo crucis con­
vértit in dulcem, quan­
tum quingéntis vect6ri­
bus, qui siti adigebântur 
ad mortem, diu suffécit : 

CBTTÎI ardeur à propager 
l'~vangile, le Seigneur 

l'affermit par le nombre et 
l'excellence de ses miracles. 
Il rendit la vue à un aveugle. 
Par un signe de croix, il 
changea en eau douce autant 
d'eau de mer qu'il en fallut 
pour suffire longtemps aux 
besoins de cinq cents passa­
gers mourant de soif ; et 
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qua in varias quoque re­
gi6nes asportata, a:gri plu­
rimi subito curati sunt. 
Plures m6rtuos revocavit 
ad vitam, inter quos pri­
die sepultum érui jus­
sum e tumulo suscitavit, 
du6sque alios, dum effer­
réntur, apprehénsa e6-
rum manu, paréntibus e 
féretro vivos restftuit. Pro­
phetia: spiritu passim affla­
tus, plu.rima et loco et tém­
pore remotissima enun­
tiavit. Demum in San­
ciano Sinârum insula, die 
secunda Decémbris, 6biit 
plenus méritis, laboribus­
que conféctus. Dem6rtui 
cadaver viva cake per 
multos menses bis 6bru~ 
tum, sed pénitus incor­
ruptum, od6re et san­
guine mana vit; et ubi 
Malacam delatum est, pes­
tem sa:vissimam confés­
tim exstinxit. Dénique 
ubique terrarum novis 
maximisquefulgéntemmi­
raculis, Greg6rius décimus 
quintus Sanctis adscripsit. 
Pius autem décimus ipsum 
sodalitati et 6peri Propa­
gânda: Fidei ca:léstem 

par cette eau transportée 
en diverses régions, un 
grand nombre de malades 
furent subitement guéris. 
Il rappela plusieurs morts 
à la vie, entre autres un 
homme enterré la veille, 
qu'il ressuscita en ordon­
nant de l'extraire du tom­
beau. Il rendit aussi vivants 
à leurs parents, en les 
prenant par la main, deux 
autres hommes qu'on por­
tait sur une civière. Favo­
risé à certains jours de 
l'esprit de prophétie, il 
révéla beaucoup d'événe­
ments très éloignés quant 
au lieu et au temps. Enfin il 
mourut dans l'île de Sancian, 
en Chine, le second jour de 
décembre, plein de mérites 
et épuisé de travaux. Après 
sa mort, son corps, recou­
vert deux fois de chaux 
vive, pendant plusieurs 
mois, mais exempt de toute 
corruption, répandit des par­
fums et du sang, et, trans­
porté à Malacca, y arrêta 
tout aussitôt une peste très 
violente. Enfin, devenu cé­
lèbre dans le monde entier, 
par de nouveaux et très 
nombreux miracles, il fut 
inscrit au nombre des Saints 
par Grégoire XV, et Pie 
X le choisit et le donna 
pour céleste patron à la 
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patr6num 
constituit. 

elégit atque société et à l'œuvre de la 
Propagation de la Foi. 

F{. Iste homo, p. [243]. 
Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 
f RANCISCUS, in Xavério 

diœcésis Pampelonén­
sis nobilibus paréntibus 
natus,Parisiis sancto lgnâ­
tio sese c6mitem et disci­
pulum junxit, et brevi 
mira vitre austeritâte et 
rerum divinârum assidua 
contemplati6ne clâruit. A 
Paulo tértio apost6licus 
nuntius pro Indiis cre­
âtus, provincias innumeras 
pédibus semper, et srepe 
nudis, peragrâvit. Fidem 
J ap6nire et sex âliis re­
gi6nibus invéxit. Multa 
centéna h6minum millia 
ad Christum in Indiis 
convértit;magnosque prin­
cipes regésque complures 
sacro fonte expiâvit. Ea 
tamen erat humilitâte, ut 
sancto lgnâtio, prrep6-
sito suo, flexis génibus 
scriberet. Ejus dilatândi 
Evangélii ard6rem multi­
tudine et excelléntia mira­
cu16rum D6minus robo­
râvit. Demum in San­
ciano Sinârum insula, die 
secunda Decémbris, 6biit 
plenus méritis laboribus-
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pRANcors, né de parents 
nobles, à Xavier, dans le 

diocèse de Pampelune, 
devint à Paris compagnon 
et disciple de saint Ignace, 
et brilla bientôt par une. 
étonnante austérité de vie 
et par la contemplation 
assidue des choses divines. 
Créé par Paul III nonce 
apostolique pour les Indes, 
il parcourut des provinces 
innombrables, toujours à 
pied et souvent pieds nus. 
Il porta la foi au Japon et 
à six autres contrées. Il 
convertit au Christ, dans les 
Indes, plusieurs centaines 
de milliers de personnes et 
purifia dans l'eau sainte de 
grands princes et plusieurs 
rois. Il était cependant 
d'une telle humilité qu'il 
n'écrivait qu'à genoux à 
saint Ignace, son supérieur. 
Son ardeur à propager l'É­
vangile, le Seigneur l'affer­
mit par le nombre et l'ex­
cellence de ses miracles. 
Enfin, il mourut dans l'île 
de Sancian, en Chine, le 
second jour de Décembre, 
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que conféctus. Eum Gre­
g6rius décimus quintus 
inter Sanctos rétulit, Pius 
autem décimus sodalitâti 
et 6peri Propagândre Fi­
dei creléstem patr6num 
constituit. 

plein de mérites et épuisé 
de travaux. Grégoire XV 
l'inscrivit parmi les Saints, 
et Pie X le donna pour cé­
leste patron à la société 
et à l'œuvre de la Propa­
gation de la Foi. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Marcum selon saint Marc 
Chapitre 16, 15-18 

[Jésus envoie les Apôtres prêcher.] 

JN illo té?"}pore. : D.ixit EN ce temps-là, Jésus dit 
J esus d1scipulis sws : à ses disciples : Allez 

Eûntes in mundum uni- dans le monde entier prê­
vér.sum prredfcâte E~an- chez l'Évangile à tout; créa­
gélium omru creaturre. t re Et 1 re t 
Et réliqua. u · e s e. 

Homilia sancti Homélie de 
Greg6rii Papa: saint Grégoire Pape 

Homélie 29 sur les Evangiles, après le commencement 
[ ... prêcher aux Gentils.] 

POTEST omnis creaturre pAR ces mots, toute 
nomine omnis nâtio créature, on peut en­

Géntium designâri. Ante tendr.e toute nation des 
enim dictum fuerat . In Gentils. Auparavant, en ef­
viam Géntium ne abié- fet, il avait é~é dit : N'a/fez 
. . . , . . pas aux Gentils 1 ; et mam-

rltlS, nunc autem dic1tur . tenant on dit . Prêchez à 
Prredicâte omni creaturre : toute créature. · C'est sans 
ut scilicet prius a Judrea doute afin que, repoussée 
Apostol6rum repulsa prre- d'abord par la Judée, la 
dicâtio tune nobis in adju- prédication des Apôtres 

1. M,,1/b. JO, j. 
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t6rium fieret, cum hanc 
illa ad damnati6nis sure 
testim6nium supérba re­
pulisset. Sed cum disci­
pulos ad prrediclndum 
Véritas mittit, quid aliud 
in mundo facit, nisi grana 
séminis spargit ? Et pauca 
grana mittit in sémine, ut 
multarum méssium fruges 
recipiat ex nostra fi.de. 

Ri. Iste est, qui ante 
Deum magnas virtutes 
operatus est, et de omni 
corde suo laudavit D6mi­
num : * lpse intercédat 
pro peccatis omnium po­
pul6rum. t. Ecce homo 
sine queréla, verus Dei 
cultor, abstinens se ab 
omni 6pere malo, et pér­
manens in innocéntia sua. 
Ipse. 

nous vînt ensuite en aide, 
quand cette orgueilleuse na­
tion l'aurait rejetée, en 
témoignage de sa damnation. 
Mais quand la Vérité envoie 
les disciples prêcher, que 
fait-elle d'autre dans le 
monde, sinon répandre des 
grains de semence? Et elle 
jette peu de grains en semant, 
pour recevoir de notre foi la 
récolte d'abondantes mois­
sons. 

R;. Voici celui qui, devant 
Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, 
a loué le Seigneur : * A lui 
d'intercéder pour les péchés 
de tous les peuples.;. Voici 
l'homme sans reproche, ado­
rateur de Dieu en vérité, 
s'abstenant de toute œuvre 
mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui. 

LEÇON VIIl 
[Il ne suffit pas de croï:"e,] 

NEQUE étenim in uni- EN effet, dans le monde 
vérso mundo tanta entier, une aussi grande 

fidélium messis exsur- moisson de fidèles ne lève­
geret, si de manu D6mini rait pas, si de la main du 
super rationalem terram Seigneur n'étaient venus, 
illa elécta grana prredi- sur une terre raisonnable, ces 
cantium non venissent. grains choisis des prédica­
Séquitur : Qui crediderit teurs. On lit ensuite : Celui 
et baptizatus fuerit, salvus qui aura cru et aura été 
erit : qui vero non credi- baptisé, sera sauvé; mais 
derit, condemnabitur.For- celui qui n'aura pas cru 
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tasse unusquisque apud 
semetlpsum dicat : Ego 
jam crédidi, salvus ero. 
Verum dicit, si fidem 
opéribus tenet. Vera éte­
nim fides est, qure in hoc, 
quod verbis dicit, mori­
bus non contrad.icit. Hinc 
est enim quod de quibus­
dam falsis fidélibus Pau­
lus dicit : Qui confiténtur 
se nosse Deum, factis 
autem negant. 

~. Sint lumbi vestri 
prrecincti, et lucérnre ar­
déntes in manibus ves­
tris : * Et vos similes 
hominibus exspectântibus 
dominum suum, quando 
revertâtur a nuptiis. il. 
Vigilâte ergo, quia nes­
citis qua hora Dominus 
vester venturus sit. Et 
vos. Gloria Patri. Et vos. 

sera condamné. Peut-être 
chacun dit-il en soi-même : 
• J'ai déjà cru, je serai sau­
vé. » Il dit vrai, s'il conserve 
la foi par ses œuvres. Car 
la vraie foi est celle qui, à 
ses paroles, n'oppose pas 
sa pratique de la vie. De là 
vient, en effet, ce que Paul 
dit de certains faux fidèles : 
Ils déclarent connaître Dieu, 
mais ils le nient par leurs 
actes 1• 

~. Que vos reins soient 
ceints et que des lampes ar­
dentes soient dans vos mains. 
* Et vous, soyez semblables 
à des hommes attendant 
l'heure où leur maître re­
viendra des noces. il. Veil­
lez donc, car vous ne savez 
pas l'heure où votre Maître 
doit venir. Et vous. Gloire 
au Père. Et vous. 

LEÇON IX 
[Les miracles sont nécessaires au début.] 

SIGNA autem eos qui QR voici les prodiges qui 
credituri sunt, hrec se- accompagneront ceux 

quéntur : In nomine meo qui croiront. En mon nom 
dremonia ejicient, linguis ils chasseront les démons; 
loquéntur novis, serpéntes ils parleront des langues 
tollent : et si mortiferum nouvelles ; ils prendront les 
quid biberint, non eis serpents et, s'ils boivent quel­
nocébit super regros que poison mortel, il ne leur 
manus imponent, et bene nuira point; ils imposeront 
habébunt. Numquidnam, les mains aux malades et 

,. Tite I, 16. 
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fratres mei, quia ista signa 
non fâcitis, minime cré­
ditis? Sed hrec necessâria 
in ex6rdio Ecclésire fué­
runt. Ut enim ad fidem 
crésceret multitudo cre­
déntium, mirâculis fuerat 
nutriénda : quia et nos , 
cum arbusta plantâmus, 
tâmdiu eis aquam infun­
dimus, quousque ea in 
terra jam coaluisse videâ­
mus : et si semel radi­
cem fixerint, irrigâtio ces­
sâbit. Hinc est enim quod 
Paulus dicit : Lingure in 
signum sunt non fidé­
libus sed infidélibus. 

ceux-ci guériront . Est-ce 
que, mes frères, parce que 
vous n'opérez pas ces pro­
diges, vous ne croyez point 
du tout? Mais ces choses 
ont été nécessaires au début 
de l'Église. Car, pour croître 
en la foi, la multitude des 
croyants a dû être nourrie 
par des miracles ; parce 
que, nous-mêmes, quand 
nous plantons des arbustes, 
nous les arrosons d'eau 
jusqu'à ce que nous les 
voyions bien enracinés dans 
le sol, et une fois qu'ils 
ont pris racine, l'arrosage 
cesse. C'est pourquoi Paul 
dit : Les langues sont un 
signe, non pour les fidèles, 
mais pour les infidèles 1• 

A Laudes, Mémoire de la Férie. 
A Vêpres, Mémoires du suivant, de la Férie et de 

St• Barbe, Vierge et Mart, 

4 DÉCEMBRE 
S. PIERRE CHRYSOLOGUE 

ÉV., CONF. ET DOCT. DE L'ÉGLISE 

DOUBLE (m. t. v.) 

Ant. 0 Doctor 6ptime. 't. Amâvit. 

Oraison 
DEUS, qui beâtum Pe- Q DIEU, qui avez voulu 

truln Chrys6logum que le bienheureux 
Doct6rem egrégium, divf- Pierre Chrysologue, Doc-

l, I Cor. 14, z.z.. 
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nitus prremonstrâtum, ad 
regéndam et instruendam 
Ecclésiam tuam éligi vo­
luisti : prresta, quresu­
mus; ut, quem Doct6rem 
vitre habuimus in terris, 
intercess6rem habére me­
reâmur in crelis. (Per 
D6minum.) 

teur éminent, fO.t choisi par 
désignation miraculeuse 
pour gouverner et enseigner 
votre Église ; faites, nous 
vous en prions, qu'après 
l'avoir eu comme Docteur 
de vie sur terre, nous obte­
nions de l'avoir pour inter­
cesseur dans les cieux. (Par 
Notre Seigneur). 

Aux I'•• Vêpres et à Laudes, on fait Mémoire de la 
Férie, puis de S1• Barbe, Vierge et Mart.: 

Ant. Veni Sponsa. jl. Spécie tua. 

Oraison 
DEUS, qui inter cétera 

poténtire ture mira­
cula étiam in sexu frâgili 
vict6riam martyrii con­
tulisti : concéde propitius; 
ut, qui beâtre Bar barre Vir­
ginis et Mârtyris ture 
natalitia c6limus, per ejus 
ad te exémpla gradiâmur. 
Per D6minum. 

0 Drnu qui, parmi toutes 
les autres merveilles de 

votre puissance, avez attri­
bué la victoire du martyre 
même au sexe faible, accor­
dez-nous, dans votre bien­
veillance, qu'honorant la 
naissance céleste de la bien­
heureuse Barbe, votre 
Vierge et Martyre, nous 
avancions vers vous, aidés 
par ses exemples. Par. 

Au I•r Nocturne, si l'on n'a pas à lire l'Écriture, on dit 
les Leçons: Fidélis sermo, du Commun d'un Conf.Pont. (1), 
p. [181]. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
PETRUS, qui ob âuream 

ejus eloquéntiam Chry­
s6logi cogn6men adép­
tus est, Foro Cornélii in 
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p1ERRB qui, à cause de l'or 
de son éloquence, a reçu 

le surnom de Chrysologue, 
est né à Forw:II Cornelii 
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&milia honéstis parén­
tibus natus, a prima retâte 
ânimum ad religi6nem 
adjiciens, Comélio Ro­
mano, tune ejusdem ur­
bis Corneliénsis episcopo, 
6peram dedit: a quo étiam, 
sciéntia et vitre sanctitâte 
cum brevi profecisset, diâ­
conus creâtus est. P6st­
modum c6ntigit, ut Ra­
vennâtes ob mortem ar­
chiprresulis sui âlium (ut 
moris erat) ab eis eléctum 
Romam ad sanctum Xys­
tum Papam tértium pro 
confirmati6ne miserint 
una cum legâtis suis et 
cum prredicto Comélio, 
qui eumdem levitam se­
cum perduxit. Interim 
sanctus Petrus Ap6stolus, 
et Martyr Apollinaris sum­
mo Pontffici in somnis 
apparuérunt, mediumque 
habéntes hune juvenem, 
jussérunt, ut illum, et 
non âlium, in archiepis­
copum Ravénnre creâret. 
Hinc P6ntifex, mox ut 
vidit Petrum, cogn6vit 
eum a Domino Deo prre­
eléctum : proptérea, re­
j écto illo, quem ipsi offe­
rébant, hune solum, anno 
Christi quadringentésimo 
trigésimo tértio, illi me­
tropolitânre prrefécit ec­
clésire. Quod cum legâti 
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[Imola] dans l'Émilie, d'ho­
norables parents. Dès son 
jeune âge, appliquant son 
esprit aux choses religieuses, 
il se mit au service de l'é­
vêque de cette même ville, 
Cornélius de Rome, qui, 
voyant ses rapides progrès 
en science et en sainteté 
de vie, le fit diacre. Peu 
de temps après, il arriva 
que les habitants de Ra­
venne, après la mort de 
leur archevêque, envoyèrent 
leur nouvel élu, selon la 
coutume, à Rome, près du 
Pape saint Sixte III, pour y 
être confirmé. Cette mission 
comprenait, en même temps 
que leurs députés, le dit Cor­
nélius qui l'avait emmené 
avec lui comme son diacre. 
Entre temps, !'Apôtre saint 
Pierre et le Martyr Apolli­
naire étaient apparus en 
songe au Souverain Pontife, 
tenant entre eux deux ce 
jeune homme, et ordonnant 
que celui-ci et non l'autre 
fût créé archevêque de Ra­
venne. Aussi le Pontife, dès 
qu'il vit Pierre, reconnut-il 
en lui l'élu du Seigneur 
Dieu. Ayant donc refusé 
celui que les députés lui 
offraient, il ne voulut que 
Pierre à la tête de l'église mé­
tropolitaine, l'an du Christ 
quatre cent trente-trois. Les 
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Ravennaténses regre fer­
rent, aud.ita visiéme, divi­
nre voluntâti libénter ac­
quiescéntes, novum archi­
episcopum maxima cum 
reveréntia suscepérunt. 

R{. Invéni, p. [188]. 

députés de Ravenne en 
furent d'abord mécontents; 
mais, au récit de la vision, 
s'inclinant de bon gré de­
vant la volonté divine, ils re­
çurent le nouvel archevêque 
avec le plus grand respect. 

LEÇON V 

PETRUS igitur, licet invi-
tus, in archiprresulem 

consecrâtus, Ravénnam 
deducitur; ubi a Valen­
tiniâno imperatore, et a 
Galla Placidia ejus matre, 
ac ab univérso populo 
maxima lretitia excéptus 
est. Et ille ab eis id unum 
pétere dixit, ut quando 
tantum oneris pro ipso­
rum salute subire non 
recusâvit, studérent ipsi 
monitis suis obtemperâre, 
divinisque prrecéptis non 
obsistere. Duorum Sanc­
torum tune ibi defunc­
torum corpora optimis un­
guéntis condita sepelivit, 
Barbatiâni vidélicet pres­
byteri, et Germâni An­
tissiodorénsis episcopi; cu­
jus étiam cucullam et cili­
cium sibi vindicâvit in 
hereditâtem. Projéctum et 
Marcellinum in episcopos 
ordinâvit. In Classe fon­
tem exstruxit magnitu­
dinis vere admirâbilis, et 
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prnRRE, ainsi sacré arche-
vêque, quoique malgré 

lui, est ramené à Ravenne, 
où il est accueilli avec une 
très grande joie par l'em­
pereur Valentinien, sa mère 
Galla Placidia, et par tout le 
peuple. Il leur dit alors 
qu'il ne leur demandait 
qu'une seule chose. Puis­
qu'il n'avait pas refusé 
d'assumer une si grande 
charge pour leur salut, il 
leur demandait de s'appli­
quer eux-mêmes à suivre 
ses avis et à ne pas résister 
aux préceptes divins. Il fit 
ensevelir, après les avoir 
entourés de parfums pré­
cieux, les corps de deux 
Saints morts en cet endroit : 
le prêtre Barbatien et Ger­
main évêque d'Auxerre, 
dont il revendiqua comme 
héritage la coulle et le 
cilice. Il ordonna évêques 
Projectus et Marcellin. A 
Classe, il fit construire une 
fontaine vraiment admirable 
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templa quredam magni­
fica redificâvit tum beato 
Andrére Ap6stolo, tum 
âliis Sanctis. Ludos ab 
hominibus personatis cum 
vâriis saltati6nibus Ka­
léndis J anuarii fieri solitos 
concione cohlbuit acér­
rima; ubi inter alia illud 
prreclare dixit : Qui jo­
cari voluerit cum diabolo, 
non poterit gaudére cum 
Christo. Jussu sancti Le6-
nis Papre primi scripsit 
postea ad Chalcedonénse 
concilium advérsus hre­
resim Eutychétis. Res­
pondit prretérea ad Euty­
chen ipsum et âlia epfs­
tola, qure eidem concilio 
in novis editi6nibus prre­
fixa, et in annales eccle­
siâsticos relata fuit. 

R!, P6sui, p. [189]. 

par ses dimensions et éleva 
plusieurs temples magni­
fiques, tant au bienheureux 
André Apôtre qu'à d'autres 
Saints. Il réprima, par un 
discours très énergique, des 
jeux de personnages masqués 
avec diverses danses qui 
avaient lieu d'ordinaire aux 
Calendes de Janvier où, 
entre autres choses, il tint 
ce propos remarquable : 
" Qui aura voulu s'amuser 
avec le diable, ne pourra 
se réjouir avec le Christ. • 
Sur l'ordre du Pape saint 
Léon I, il écrivit, dans la 
suite, au concile de Chal­
cédoine, contre l'hérésie 
d'Eutychès. En outre, il 
répondit à Eutychès lui­
même, par une autre lettre, 
qui est insérée dans les 
nouvelles éditions du même 
concile, et relatée dans les 
annales ecclésisatiques. 

LEÇON VI. 

DUM publice serm6nes 
habéret ad p6pulum, 

âdeo véhemens erat in 
dicéndo, ut prre nfmio ar­
d6re vox illi intérdum 
defécerit, sicut c6ntigit 
in concione mulieris hre­
morrhoissre. Unde Raven­
nâtes commoti, tot la­
crimis, clam6ribus et ora-
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QUAND il prêchait en 
public à son peuple, 

sa parole était si véhémente 
qu'à cause de sa trop grande 
ardeur la voix parfois 1 ui 
manquait, comme il arriva 
au sermon sur l'Hémor­
rhoïsse. Sous le coup de 
l'émotion, les Ravennais 
remplirent l'église de tant 
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ti6nibus locum replevé­
runt, ut p6stea ipse grâ­
tias âgeret Deo, quod in 
lucrum am6ris vérterit 
damnum ejusdem serm6-
nis. Cum tandem annos 
circiter decem et octo 
eam ecclésiam sanctis­
sime rexisset, lab6rum 
su6rum finem adésse di­
vinitus pra:n6scens, in pâ• 
triam se c6ntulit; ubi 
sancti Cassiâni templum 
ingréssus, magnum dia­
déma âureum gemmis dis­
tfnctum pretiosissimis 6f­
ferens, super altâre majus 
p6suit, necnon âureum 
cratérem, et paténam ar­
génteam, quam tum râbidi 
canis morsus, tum febres 
sanâre sa:pius expértum 
est, aqua inde demissa. 
Ex tune Ravennâtes, qui 
eumdem secuti fuerant, 
dimisit, âdmonens, ut in 
eligéndo 6ptimo past6re 
invigilârent atténte. Mox 
Deum humiliter precâtus 
et sanctum Cassiânum 
patr6num, ut benigne ani­
mam ejus exciperet, quar­
to Nonas Decémbris pla­
cide ex hac vita migravit, 
anno D6mini circiter qua­
dringentésimo quinqua­
gésimo. Sacrum illlus cor­
pus, communi totius civi­
tâtis fletu ac pietâte prope 

7S 

de larmes, de cris et de 
prières, que, dans la suite, 
le saint rendait grâce à Die~ 
de ce que le défaut de 
ce sermon avait tourné 
au profit de la charité. 
Enfin, après avoir gouverné 
très saintement cette Église 
pendant environ dix-huit 
ans, averti par Dieu que la 
fin de ses travaux approchait, 
il se retira dans sa patrie. 
Là, étant entré dans l'église 
de Saint-Cassien, il déposa 
sur le maitre-autel l'of­
frande d'un grand diadème 
d'or orné de pierres pré­
cieuses, ainsi qu'une coupe 
d'or et une patène d'argent, 
dont on se sert pour verser 
de l'eau, qui acquiert ainsi, 
comme on l'a souvent expé­
rimenté, la vertu de guérir 
les morsures de chiens 
enragés ainsi que les fièvres. 
Puis, il renvoya les Raven­
nais qui l'avaient suivi, en 
les exhortant à apporter 
tous leurs soins au choix du 
pasteur le plus digne. Bien­
tôt après, ayant prié hum­
blement Dieu et saint Cas­
sien, son protecteur, de 
recevoir son âme avec bien­
veillance, il quitta paisible­
ment cette vie, le quatre des 
Nones de Décembre, vers 
l'an du Seigneur quatre cent 
cinquante. Son saint corpa 
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corpusejusdem sancti Cas­
siâni honorifice c6nditum, 
nostris étiam temp6ribus 
religi6se c6Iitur : cujus 
tamen brâchium, auro et 
gemmis ornâtum, Ravén­
nam delâtum, in Ursiâna 
a:de venerâtur. 

~. Iste est, p. [190 ]. 

fut enseveli avec honneur, au 
milieu des larmes et des 
témoignages de piété de la 
ville toute entière, près de 
celui du même saint Cas­
sien, où il est encore de nos 
jours religieusement vénéré. 
Mais un de ses bras, enchâs­
sé d'or et de pierres pré­
cieuses, a été transporté à 
Ravenne où il est vénéré dans 
la basilique Ursienne. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

PETRUS, qui ob âuream 
ejus eloquéntiam Chry­

s6logi cogn6men adéptus 
est, Foro Cornélii in &mi­
lia honéstis paréntibus 
natus, a prima retâte âni­
mum ad religi6nem adji­
ciens, Cornélio Romano, 
tune ejusdem urbis Cor­
neliénsis episcopo, 6pe­
ram dedit : a quo diâco­
nus mérito creâtus est. 
A sancto Xysto Papa tér­
tio archiepiscopus Ravén­
na:, licet invitus, renun­
tiâtus, a Ravennâtibus ma­
xima cum reveréntia sus­
céptus est. In pastorâli 
munere eximius, ludos ab 
hominibus personâtis fieri 
s6Iitos ut cohibéret con­
ci6ne, illud pra:clâre di-

prnRRE qui, à cause de l'or 
de son éloquence, reçut 

le surnom de Chrysologue, 
naquit à Forum Cornelii dans 
!'Émilie, d'une honorable 
famille. Dès son jeune âge, 
appliquant son esprit aux 
choses religieuses, il assista 
Cornélius le Romain, alors 
évêque de cette même ville, 
qui, à bon droit, le créa 
diacre. Nommé malgré lui 
archevêque de Ravenne, par 
le saint Pape Sixte III, il 
est accueilli par les Raven­
nais avec un très grand 
respect. Éminent dans sa 
charge pastorale et voulant, 
dans un discours, réprimer 
les jeux habituels de per­
sonnages masqués, il tint 
ce propos remarquable : 
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xit : Qui jocâri voluerit 
cum diabolo, non p6terit 
gaudére cum Christo. Vi­
tre sure finem divinitus 
prren6scens, in pâtriam se 
c6ntulit; et sancti Cassiâni 
templum ingréssus, pre­
ti6sa dona cum obtulisset, 
Deum eumdémque patr6-
num humiliter rogâvit, ut 
benigne ânimam ejus ex­
clperent. Migrâvit ex hac 
vita tértio Nonas De­
cémbris, décimo octâvo 
episcopâtus anno. Ejus 
sacrum corpus prope cor­
pus sancti Cassiâni hono­
rifice c6nditum est. 

• Qui aura voulu s'amuser 
avec le diable ne pourra se 
réjouir avec le Christ. » 
Averti par Dieu de la fin 
de sa vie, il se retira dans 
sa patrie, et, étant entré 
dans l'église de Saint-Cas­
sien, après avoir offert des 
dons précieux, il pria hum­
blement Dieu et ce même 
protecteur de recevoir son 
âme avec bonté. Il quitta 
cette vie, le trois des 
Nones de Décembre, la 
dix-huitième année de son 
épiscopat. Son saint corps 
a été enseveli avec honneur 
près de celui de saint Cas­
sien. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Vos estis sa! 
terra: du Commun des Docteurs, (1), p. [215]. 

A Laudes, après la Mémoire de la Férie, on fait Mémoire 
de St• Barbe, Vierge et Mart. Ant. Simile ... h6mini negotia­
t6ri. y. Diffusa est. Oraison, p. 7r. 

Aux Vêpres, après la Mémoire de la Férie, on fait Mé­
moire de S. Sabbas. 

5 DÉCEMBRE 

S. SABBAS, ABBÉ. 
MÉMOIRE 

A Vêpres, Ant. Similâbo. ;. Amâvit. 

Oraison 
JNTERCESSIO nos, qure­

sumus, Domine, beâti 
Sabbre Abbâtis commén­
det : ut, quod nostris 
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QUE l'intercession du 
bienheureux Sabbas, 

Abbé, nous recommande 
auprès de vous, Seigneur, 
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méritis non valémus, ejus 
patrocinio assequâmur. 
Per D6minum. 

nous vous le demandons, 
pour que nous obtenions 
par son patronage ce que 
nous ne pouvons point par 
nos propres mérites. Par. 

A Laudes. Ant. Buge, serve. '/1. Justum dedûxit. 

6 DÉCEMBRE 

S. NICOLAS, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR 

DOUBLE 

yr, Amâvit. Ant. Sacérdos. 

Oraison 

DEUS, qui beâtum Nico- Q Drnu, qui avez glorifié 
lâum Pontificem in- le bienheureux Pon­

nûmeris decorâsti mira- tife Nicolas par d'innom­
culis : tribue, qua:su- brables miracles : accordez 
mus ; ut ejus méritis et à notre demande que, par 

ses mérites et ses prières, 
précibus, a gehénna: in- nous soyons préservés des 
céndiis liberémur. Per feux de l'enfer. Par Notre 
D6minum. Seigneur. 

Mémoire de la Férie, 

AU JI• NOCTURNE 

LEÇON IV 
NICOLAUM, ilhistri loco 

Pâtara: in Lycia na­
tum, paréntes a Deo pré­
cibus impetrârunt. Cu­
jus viri sânctitas quanta 
futtira esset, jam ab in­
cunâbulis appâruit. Nam 
infans, cum réliquos dies 
lac nutricis frequens sû-

NICOLAS, issu d'une fa-
mille ilh1stre de Patras, 

en Lycie, fut obtenu de 
Dieu par les prières de ses 
parents. Quelle serait la 
sainteté de cet homme, on le 
vit déjà dès le berceau. L'en­
fant, en effet, alors que les 
autres jours il prenait fré~ 
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geret, quarta et sexta 
féria semel dumtâxat, id­
que vésperi sugébat 
quam jejunii consuetu­
dinem in réliqua vira 
semper ténuit. Adoléscens 
paréntibus orbâtus, facul­
tâtes suas paupéribus dis­
tribuit. Cujus illud in­
signe est christiânœ beni­
gnitâtis exémplum, quod 
cum ejus civis egens tres 
filias jam nubiles in matri­
monio collocâre non pos­
set, earumque pudicitiam 
prostituere cogitâret; re 
cognita, Nicolâus noctu 
per fenéstram tantum pe­
cuniœ in ejus domum 
injécit, quantum unius 
virginis doti satis esset : 
quod cum iterum et tértio 
fecisset, tres illœ virgines 
honéstis viris in matri­
monium datœ sunt. 

Fy. Invéni, p. [188). 

quemment le sein de sa 
nourrice, ne le demandait 
qu'une seule fois, le mer­
credi et le vendredi, et 
encore vers le soir. Il con­
serva toute sa vie cette 
habitude du jeûne. Dès 
l'adolescence, privé de ses 
parents, il distribua ses 
biens aux pauvres. Voici de 
lui un bel exemple de géné­
rosité chrétienne. Comme 
un de ses concitoyens in­
digent ne pouvait établir 
ses trois filles déjà nubiles 
et songeait à les prostituer, 
Nicolas, l'ayant appris, jeta 
de nuit, par la fenêtre, dans 
la maison du pauvre homme, 
autant d'argent qu'il en 
fallait pour la dot d'une 
jeune fille. Il fit de même 
une deuxième et une troi­
sième fois, et ces trois 
jeunes filles épousèrent 
d'honnêtes maris. 

LEÇON V 

cuM vero se totum Deo 
dedisset, in Palœs­

tinam proféctus est, ut 
loca sancta viseret, et 
prresens venerarétur. Qua 
in peregrinati6ne navem 
conscéndens seréno crelo 
et tranquillo mari, hor­
ribilem nautis tempes-
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APRES s'être consacré 
entièrement à Dieu, il 

partit pour la Palestine, 
afin de visiter les lieux saints 
et de les vénérer person­
nellement. Pendant ce 
voyage, montant sur le na­
vire par un ciel serein et 
une mer tranquille, il an-
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tâtem prredixit; moxque 
ortam, cum essent omnes 
in summo periculo, orans 
mirabiliter sedâvit. Unde 
cum domum revérsus sin­
gulâris sanctitâtis omni­
bus documénta prrebéret, 
Dei admonitu Myram, 
qure Lycire metropolis e­
rat, venit; quo témpore 
ejus urbis episcopo mor­
tuo, provinciales episco­
pi de successore deli­
géndo consultâbant. !ta­
que in ea deliberatione 
divinitus admoniti sunt, 
ut eum eligerent, qui 
postridie mane primus 
in ecclésiam ingrederétur, 
Nicolâus nomine. Qua 
observatione adhibita, in 
ecclésire jânua deprehén­
sus est Nicolâus, et sum­
mo omnium consénsu My­
rre episcopus creâtur. In 
episcopâtu castitâtem, 
quam semper coluerat,gra­
vitâtem, oratiônis assidui­
tâtem, vigilias, abstinén­
tiam, liberalitâtem et hos­
pitalitâtem, in adhortândo 
mansuetudinem, in re­
prehendéndo severitâtem 
perpétuo adhibuit. 

~. Posui, p. [189]. 

nonça aux matelots une 
horrible tempête ; celle~ci 
s'étant bientôt élevée, et 
tous se trouvant dans un 
très grand danger, il l'apaisa 
miraculeusement par ses 
prières. De retour dans sa 
patrie, comme il donnait 
à tous des marques d'une 
sainteté singulière, il vint, 
sur l'inspiration de Dieu, 
à Myre qui était la métropole 
de la Lycie, au temps où, 
l'évêque de cette ville étant 
mort, les évêques de la 
province délibéraient sur 
le choix d'un successeur. 
Pendant cette consultation, 
ils furent divinement avertis 
de choisir celui qui, le 
lendemain matin, entrerait 
le premier dans l'église, 
portant le nom de Nicolas. 
On surveilla donc la porte de 
l'église et on y arrêta Nico­
las qui fut créé évêque de 
Myre, du plein consente­
ment de tous. Pendant son 
épiscopat, il pratiqua cons­
tamment la chasteté qu'il 
avait toujours observée, la 
gravité, l'assiduité à la prière 
et aux veilles, l'abstinence, 
la générosité et l'hospitalité, 
la douceur dans les exhor­
tations et aussi la sévérité 
dans les réprimandes. 

80 



6 DÉCEMBRE S. NICOLAS ÉVBQUE CONF. 

LEÇON VI 

y1ou1s et orphanis pecu-
nia, consilio, opera 

non défuit; oppréssos âdeo 
sublevavit, ut étiam tres 
tribunos, per calumniam 
a Constantino Augusto 
condemnatos, qui se prop­
ter famam ejus miracu­
lorum or:1ti6nibus longis­
sime absénti commendâ­
rant, adhuc vivens, cum 
imperatori, minâciter eum 
terrens, apparuisset, libe­
râverit. Cum vero contra 
edictum Diocletiani et Ma­
ximiani christiânre fidei 
veritatem Myrre prredi­
caret, ab imperatorum 
satellitibus comprehénsus 
et longissime abductus, in 
cârcerem conjéctus est; 
ubi fuit usque ad Cons­
tantinumimperatorem,cu­
jus jus su ex custodia erép­
tus, Myram rédiit. Mox 
ad Nicrenum Concilium 
se contulit; ubi cum tre­
céntis illis decem et octo 
Pâtribus Ariânam hrere­
sim condemnâvit. Inde 
revérsus ad episcopâtum, 
non ita multo post, ins­
tante morte,. suspiciens 
in crelum, cum Angelos 
sibi occurréntes intueré­
tur, illo Psalmo pronun­
tiâto, In te, Domine, 
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JL ne ménagea point son 
argent, ses conseils et ses 

services, aux veuves et aux 
orphelins. Le fait suivant 
nous dira comment il venait 
au secours des opprimés. 
Trois tribuns, condamnés 
par Constantin Auguste sur 
une accusation calomnieuse, 
s'étant recommandés à ses 
prières, bien que très éloi­
gnés de lui, mais confiants en 
la réputation de ses miracles, 
il les délivra, en apparais­
sant de son vivant au prince 
et en l'effrayant par ses 
injonctions menaçantes. 
Prêchant à Myre, malgré 
l'édit de Dioclétien et de 
Maximien, la vérité de la 
foi chrétienne, il y fut arrêté 
par les satellites des empe­
reurs, emmené très Join, 
puis jeté en prison où il 
resta jusqu'à l'avènement 
de l'empereur Constantin, 
par l'ordre duquel, libéré de 
sa captivité, il revint à 
Myre. Peu après, il se 
rendit au Concile de Nicée 
où, avec les trois cent dix­
huit Pères, il condamna 
l'hérésie arienne. De retour 
en sa ville épiscopale, peu 
de temps après, à l'approche 
de la mort, les yeux élevés 
vers le ciel, il vit les Anges 
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sperâvi; usque ad eum lo­
cum, In manus tuas com­
méndo spiritum meum; 
in cœléstem pâtriam mi­
grâvit. Ejus corpus Bâ­
rium in Apulia trans­
lâtum, ibidem summa ce­
lebritâte ac veneratiéme 
c6litur. 

~- Iste est qui, p. [190]. 

venir à sa rencontre. Il 
récita le Psaume : En vous, 
Seigneur, je me suis confié, 
jusqu'à ce passage : En vos 
mains, je remets mon esprit 1, 

et s'en alla dans la céleste 
patrie. Son corps, transporté 
à Bari, en Apulie, y est 
honoré d'un culte . très 
populaire. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

NICOLAUS, illustri loco 
Pâtarœ in Lycia na­

tus, quarta et sexta féria 
ab infântia jejunâvit; 
quam quidem consuetudi­
nem réliqua vita semper 
ténuit. Adoléscens parén­
tibus orbâtus, facultâtes 
suas paupéribus distri­
buit. Cujus illud insigne 
est caritâtis exémplum, 
quod tribus puéllis peri­
clitântibus, congruénti pe­
cuniœ vi in dotem cons­
tituta, succurrerit. In Pa­
lœstinam peregrinâtus,Dci 
adm6nitu Myram, Lyciœ 
metr6polim, venit; ubi 
a provincialibus episco­
pis, Myrénsi episcopo 
vita functo, prœter om­
nium. opini6nem, miro 

1 Pt. 30, 6. 
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NICOLAS, issu d'une 
famille illustre de Pa­

tras en Lycie, jeûna dès son 
enfance, les mercredi et 
vendredi, et conserva cette 
habitude toute sa vie. Dès 
l'adolescence, privé de ses 
parents, il distribua ses biens 
aux pauvres. On a de lui ce 
bel exemple de charité qu'il 
secourut trois jeunes filles 
exposées au péché, en leur 
procurant l'argent néces­
saire QOUI leur dot. Après un 
pèlerinage en Palestine, il 
vint, sous l'inspiration de 
Dieu, à Myre, métropole de 
la Lycie, où les évêques de 
la province, à l'étonnement 
de tous, mais avec une mer­
veilleuse unanimité, le don­
nèrent comme successeur à 
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consénsu, sufféctus est. 
Eo in munere 6mnium 
virtutum se exémplar prre­
buit .. Cum autem contra 
Diocletiâni et Maximiâni 
edictum christiânre fidei 
veritâtem prredicâret, in 
cârcerem conjéctus est, 
ubi fuit usque ad Cons­
tantinum imperat6rem. 
Nicreno Concilia intér­
fuit, in quo Ariâna hre­
resis damnâta . est. Ad 
suas revérsus, Myrre san­
ctissime 6biit. Ejus cor­
pus Bârium in Apulia 
translâtum, ibidem sum­
ma celebritâte c6litur. 

l'évêque de Myre qui venait 
de mourir. Dans cette char­
ge, il donna l'exemple de 
toutes les vertus. Mais 
comme, malgré l'édit de 
Dioclétien et de Maximien, 
il prêchait la vérité de la foi 
chrétienne, il fut jeté en 
prison où il resta jusqu'à 
l'avènement de l'emperellf 
Constantin. Il assista au 
Concile de Nicée où fut con­
damnée l'hérésie arienne. 
De retour chez les siens, il 
mourut à Myre, très sainte­
ment. Son corps u:-ansporté 
à Bari, en Apulie, y est l'ob­
jet d'un culte très populaire. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Homo péregre du 
Commun d'un Confesseur Pontife (1), p .. (194]. 

A Laudes, Mémoire de la Féri.e, 
Vêpres à Capitule, du suivant, 

7 DÉCEMBRE 

S. AMBROISE, Év.8QUE, 
CONFESSEUR ET DOCTEUR DE L'ÉGLISE 

DOUBLE (m. t. v.) 

y, Amâvit. Ant. 0 Doctor 6ptime. 

Oraison 
DEUS, qui p6pulo tuo Q Dmu, qui avez donné 

retérnre salutis beâ- à votre peuple saint 
tum Ambr6sium minis- Ambroise comme ministre 
trum tribuisti : prresta, du salut éternel, faites, nous 
quresumus; ut quem Do- vous en prions, que l'ayant 
ct6rem vitm habuimus in eu sur la terre comme Doc-
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terris, intercessorem ha­
bére mereamur in ca:lis. 
Per Dominum. 

teur de vie, nous méritions 
de l'avoir comme interces­
seur dans les cieux. Par. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. Nicolas, Conf. 
Pont: 

Ant. Amavit. r. Justum deduxit. 

Oraison 

DEUS, qui beatum Nico-
laum Pontificem in­

numeris decorasti mira­
culis : tribue, qua:sumus; 
ut ejus méritis et préci­
bus, a gehénna: incéndiis 
liberémur. Per. 

Q DIEU, qui avez glorifié 
le bienheureux Pon­

tife Nicolas par d'innom­
brables miracles, accordez à 
notre demande que, par ses 
mérites et ses prières, nous 
soyons préservés du feu de 
l'enfer. Par. 

Ensuite, Mémoire de la Férie. 
Au I•• Nocturne, si l'on n'a pas à lire !'Écriture cou­

rante, on dit les Leçons : Fidélis sermo du Commun d'un 
Confesseur Pontife (1), p. [181). 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

AMBROSIUS episcopus 
Mediolanénsis, Am­

brosii civis Romani filius, 
patre Gallire pra:fécto na­
tus est. In hujus infantis 
ore examen apum conse­
disse dicitur : qure res 
divinam viri eloquéntiam 
pra:monstrabat. Roma: li­
beralibus disciplinis eru­
ditus est. Post a Probo 

AMBROISE, évêque de Mi-
lan, fils d'Ambroise, ci­

toyen · Romain, naquit 
alors que son père était 
préfet des Gaules. Pendant 
son enfance, dit-on, un 
essaim d'abeilles s'était posé 
sur ses lèvres. Ce fait 
présageait ce que serait 
la divine éloquence de cet 
homme. Il fut instruit à 
Rome des arts libéraux. Puis 
le préfet Probus le préposa 
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prrefécto Ligurire et ..inmf­
lire prrep6situs : unde 
p6stea ejûsdem Probi jus­
su cum potestate Medio­
lanum venit; ubi, mortuo 
Auxéntio Ariano épiscopo, 
populus de success6re de­
ligéndo dissidébat. Quare 
Ambrosius, pro officii sui 
munere ecclésiam ingrés­
sus, ut commotam sedi­
ti6nem sedaret, cum mul­
ta de quiéte et tranquil­
litate reipûblicre prreclare 
dixisset, derepénte pûero 
Ambrosium episcopumex­
clamante, univérsi p6puli 
vox erûpit, Ambrosium 
episcopum deposcéntis. 

~- Invéni, p. [188]. 

au gouvernement de la 
Ligurie et de !'Émilie ; 
c'est de là qu'ensuite, sur 
l'ordre du même Probus, 
il vint avec pleins pouvoirs 
à Milan où, après la mort 
d'Auxence, évêque arien, le 
peuple ne pouvait s'en­
tendre sur le choix du suc­
cesseur. C'est au sujet de 
cette discussion qu' Am­
broise, en vertu de sa charge, 
étant entré dans l'église 
pour apaiser le mouvement 
séditieux, fit un remarquable 
discours sur la paix et la 
tranquillité publique. Tan­
dis qu'il parlait, un enfant 
s'écria soudain : « Ambroise 
évêque », et une clameur 
de tout le peuple s'éleva, 
demandant Ambroise pour 
évêque. 

LEÇON V 
R ECUSANTE illo et e6rum 

précibus resisténte, ar· 
dens p6puli stûdium ad 
Valentinianum imperat6-
rem delatum est; cui gra­
tissimum fuit, a se deléctos 
jûdices ad sacerd6tium 
postulari. Fuit id étiam 
Probo prrefécto jucûndum 
qui Ambrosio proficiscén­
ti quasi divinans dixerat : 
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CELUI-CI se récusant et 
résistant aux sollicita­

tions de tous, l'ardent désir 
du peuple fut déféré à 
l'empereur Valentinien, qui 
eut pour très agréable d'en­
tendre demander pour le 
sacerdoce celui qu'il avait 
choisi pour juge. Cela plut 
également au préfet Probus 
qui, au départ d'Ambroise, 
lui avait dit comme par divi­
nation : • Allez, agissez non 
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Vade, age, non ut judex, 
sed ut episcopus. !taque 
cum ad populi desidérium 
imperatoris voluntas ac­
céderet, Ambrosius bap­
tizâtus (erat enim cate­
chumenus) sacrisque ini­
tiâtus, ac servâtis omni­
bus ex instituto Ecclésiœ 
6rdinum grâdibus, octâvo 
die, qui fuit séptimo !dus 
Decémbris, episcopâle o­
nus suscépit. Factus epis­
copus, catholicam fidem 
et disciplinam ecclesiâs­
ticam acérrime déféndit; 
mult6sque Ariânos et alios 
hœréticos ad fidei veri­
tâtem convértit, in quibus 
clarissimum Ecclésiœ lu­
men sanctum Augustinum 
Jesu Christo péperit. 

comme juge, mais comme 
évêque. » Aussi, quand au 
désir du peuple se fut 
ajoutée la volonté de l'em­
pereur, Ambroise fut bap­
tisé (car il était seulement 
catéchumène), puis initié 
aux saints mystères et, 
après être passé par tous les 
degrés des ordres selon 
l'institution de l'Église, il 
reçut la charge épiscopale, 
le huitième jour, septième 
des Ides de Décembre. De­
venu évêque, il défendit 
avec une très grande vigueur 
la foi catholique et la disci­
pline ecclésiastique; il con­
vertit aussi à la vraie foi un 
grand nombre d'Ariens et 
d'autres hérétiques, parmi 
lesquels il enfanta à Jésus­
Christ la très éclatante 
lumière de l'Église, saint 
Augustin. 

~- Posui, p. [r89]. 

LEÇON VI 

GRATIANO imperat6re oc-
ciso, ad Maximum 

ejus interfectorem legâtus 
iterum proféctus est ; eo­
que pœniténtiam âgere 
recusânte, se ab ejus com­
munione semovit. Theodo­
sium imperatorem, prop­
ter credem Thessalonicœ 
factam, ingréssu ecclésire 

A PRÈS le meurtre de l'em-
pereur Gratien, il se 

rendit par deux fois en dé­
putation près de Maxime, 
son meurtrier ; et, comme 
il refusait de faire pénitence, 
rompit toute relation avec 
lui. A cause du massacre de 
Thessalonique, il refusa à 
l'empereur Théodose l'en-
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prohibuit. Cui, cum ille 
David quoque regem adul­
terum et homicidam fuisse 
dixisset, resp6ndit Am­
br6sius : Qui secutus es 
errântem, séquere pœni­
téntem. Quare Theodo­
sius sibi ab eo imp6sitam 
publicam pœniténtiam hu­
militer egit. Ergo sanc­
tus episcopus pro Ecclésia 
Dei mâximis lab6ribus 
curisque perfünctus, mul­
tis libris étiam egrégie 
conscriptis, ântequam in 
morbum incideret, mor­
tis sure diem prredixit. 
Ad quem regr6tum Hono­
râtus Vercellénsis epis­
copus, Dei voce ter ad­
m6nitus, accurrit, eique 
sanctum D6mini corpus 
prrebuit : quo ille sumpto, 
conformâtis in crucis si­
militudinem mânibus, o­
rans, ânimam Deo réd­
didit pridie Nonas Apri­
lis, anno post Christum 
natum trecentésimo nona­
gésimo séptimo. 

~- Iste est, qui, p. [190]. 

trée de l'église. Comme 
celui-ci objectait que David 
aussi avait été un roi adul­
tère et homicide, Ambroise 
lui répondit : « Vous qui 
l'avez suivi dans son égare­
ment, suivez-le dans sa péni­
tence. » C'est pourquoi 
Théodose accomplit hum­
blement la pénitence pu­
blique qu'il lui imposa. 
Enfin le saint évêque, après 
s'être acquitté pour l'Église 
de Dieu de très grands tra­
vaux et d'affaires impor­
tantes, et avoir écrit un 
grand nombre d'ouvrages 
vraiment remarquables, pré­
dit, avant de tomber ma­
lade, le jour de sa mort. 
Honorat, évêque de Verceil, 
averti trois fois par la voix 
de Dieu, accourut au chevet 
du malade et lui présenta le 
corps sacré du Seigneur. Dès 
qu'Ambroise l'eut reçu, les 
bras étendus en croix et 
priant, il rendit son âme à 
Dieu, la veille des Nones 
d' Avril, l'an de Jésus-Christ 
trois cent quatre-vingt-dix­
sept. 

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 

A MBRosrus episcopus 
Mediolanénsis, Am-

AMBROISE, évêque de Mi~ 
lan, fils d'Ambroise ci-
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brosii civis Romani filius, 
in Urbe liberâlibus disci­
plinis eruditus est. A 
Probo prrefécto Ligurire 
et lEmilire prrepositus, 
ejusdem jussu cum potes­
tâte Mediolânum venit; 
ubi, mortuo Auxéntio 
Ariâno episcopo, populus 
de successore deligéndo 
dissidébat. Quare Ambro­
sius, pro officii sui mu­
nere ecclésiam ingréssus, 
ut commotam seditionem 
sedâret, cum multa de 
quiéte et tranquillitâte rei­
publicre prreclâre dixisset, 
derepénte puero Ambro­
sium episcopum excla­
mânte, univérsi populi 
vox erupit, Ambrosium 
episcopum deposcéntis. 
Quare baptizâtus (erat e­
nim catechumenus), sacris 
initiâtus, omnibusque or­
dinum grâdibus de more 
Ecclésire suscéptis, epis­
copâli dignitâte auctus est. 
Quo in munere catholicam 
veritâtem et disciplinam 
ecclésiâsticam tum verbo 
tum scriptis âcriter de­
féndit, multosque Aria­
nos et alios hreréticos ad 
fidem convértit, e quibus 
sanctum Augustinum Je­
su Christo péperit. Tot 
pro Ecclésia Dei laboribus 
curlsque perfunctus, obiit 
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toyen romain, fut instruit à 
Rome des arts libéraux. 
Préposé par le préfet Probus 
au gouvernement de la Li­
gurie et de !'Émilie, il vint, 
sur son ordre, avec pleins 
pouvoirs à Milan, où, après 
la mort d' Auxence, évêque 
arien, le peuple ne pouvait 
s'entendre sur le choix d'un 
successeur. Ambroise, en 
vertu de sa charge, entra 
dans l'église pour apaiser le 
mouvement séditieux et fit 
un remarquable discours sur 
la paix et la tranquillité pu­
blique ; tandis qu'il parlait, 
un enfant s'écria soudain : 
« Ambroise évêque » et une 
clameur de tout le peuple 
s'éleva, demandant Am­
broise pour évêque. C'est 
pourquoi il fut baptisé 
(car il était catéchumène), 
initié aux saints mystères, 
reçut tous les degrés des 
ordres selon la coutume de 
l'Église, et enfin fut revêtu 
de la dignité épiscopale. 
Dans cette charge,il défendit 
vigoureusement la vérité ca­
tholique et la discipline 
ecclésiastique, tant par sa 
parole que par ses écrits, et 
convertit à la foi un grand 
nombre d' Ariens et d'autres 
hérétiques, parmi lesquels 
il enfanta à Jésus-Christ 
saint Augustin. Après s'être 
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pridie Nonas Aprilis, an­
no trecentésimo nona­
gésimo séptimo. 

acquitté pour l'Église de 
Dieu de tant de travaux et 
d'affaires importantes, il 
mourut la veille des Nones 
d' Avril, l'an trois cent qua­
tre-vingt-dix-sept. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Vos estis sa! terra: 
du Commun des Docteurs, (1), p. [215]. 

A Laudes Mémoire de la Férie. 
Vêpres du suivant. 

8 DÉCEMBRE 

L'IMMACULÉE CONCEPTION 
DE LA B. VIERGE MARIE 

DOUBLE DE I•• CLASSE 
AVEC OCTAVE COMMUNE 

Tout au Commun des Fêtes de la Sainte Vierge, p. [374], 
excepté ce qui suit, 

AUX Jres VÊPRES 

Ant. I. Tota pulchra * 
es, Maria, et macula origi­
nalis non est in te. 

2. Vestiméntum tuum * 
candidum quasi nix, et 
facies tua sicut sol. 

3. Tu gloria Jerusa­
lem, * tu lretitia Israël, 
tu honorificéntia populi 
nostri. 

4. Benedicta es tu, * 
Virgo Maria, a Domino 

Ant. I. Vous êtes toute 
belle, ô Marie, et la tache 
originelle n'est pas en vous. 

2. Votre vêtement est 
blanc comme la neige, et 
votre visage comme le so­
leil. 

3. Vous êtes la gloire de 
Jérusalem, vous êtes la joie 
d'Israël, vous êtes l'honneur 
de notre peuple. 

4. Vous êtes bénie, ô 
Vierge Marie, par le Sei-
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Deo excélso pra: omnibus 
muliéribus super terram. 

5. Trahe nos, * Virgo 
immaculata, post te cur­
rémus in odérem unguen­
térum tuérum. 

gneur, le Dieu très haut, 
plus que toutes les femmes 
sur la terre. 

5. Entraînez-nous, Vierge 
immaculée, nous courrons à 
votre suite, à l'odeur de vos 
parfums. 

Capitule. ~ Prov. 8, 22-24 

Do!"lrr:ru,s. po~~édit ~e 
m 1ruuo v1arum sua­

rum, ântequam quidquam 
fâceret a principio. Ab 
a:térno ordinâta sum, et 
ex antiquis ântequam terra 
fieret. Nondum erant 
abyssi, et ego jam con­
cépta eram. 

LB Seigneur m'a possédée 
au commencement de 

ses voies, avant tout ce qu'il 
a fait, dès le principe. J'ai 
été établie dès l'éternité, et 
dès les temps anciens, avant 
que la terre fût créée. Les 
abîmes n'étaient pas encore, 
que j'étais déjà conçue 1 • 

Hymne 

AVE maris stella, 
Dei Mater alma. 

Atque semper Virgo, 
Felix creli porta. 

Sumens illud Ave 
Gabriélis ore, 
Funda nos in pace, 
Mutans Heva: nomen. 

Solve vincla reis, 
Profer lumen ca:cis, 
Mala nostra pelle, 
Bona cuncta posce. 

Monstra te esse Ma­
trem, 

Sumat per te preces, 

SALUT, étoile de la mer, 
douce Mère de Dieu 

et toujours Vierge, heu­
reuse porte du ciel. 

Recevant ce Salut de 
la bouche de Gabriel, éta­
blissez-nous dans la paix, 
changeant Eva en Ave. 

Brisez les liens des 
coupables, donnez la lu­
mière aux aveugles, chas­
sez nos maux, obtenez 
tous les biens. 

Montrez-vous notre 
Mère, qu'il reçoive par 
vous nos prières ce! ui qui, 

l• Sur l'applic;1tion à la Vierge de ces louange, de la Sagesse, cf. note,, p. [378]. 
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Qui, pro nobis natus 
Tulit esse tuus. 

Virgo singulâris 
Inter omnes mitis, 
Nos culpis sohitos, 
Mites fac et castos. 

Vitam prresta puram, 
Iter para tutum : 
Ut vidéntes Jesum, 
Semper collretémur. 

Sit laus Deo Patri, 
Summo Christo decus, 
Spiritui Sancto, 
Tribus honor unus. 

Amen. 
y,, Immaculâta Concép­

tio est hodie sanctre 
Maria: Virginis. Ri', Qua: 
serpéntis caput virgineo 
pede contrivit. 

Ad Magnif. Anr. Beâ­
tarn me dicent * omnes 
generationes, quia fecit 
mihi magna, qui potens 
est, alleluià. 

né pour rtous, accepta 
d'être votre Fils. 

Vierge incomparable, 
douce entre toutes, après 
nous avoir délivrés de nos 
fautes, rendez-nous chastes 
et doux, 

Accordez une vie pure, 
ménagez une voie sûre, 
afin que, voyant Jésus, 
nous partagions éternelle­
ment votre joie. 

Louange soit à Dieu le 
Père, honneur au Christ 
Souverain, au Saint Esprit : 
à tous trois unique gloire. 

Amen. 
y,. C'est aujourd'hui l'im­

maculée Conception de la 
sainte Vierge Marie. Ri', Qui 
a écrasé la tête du serpent 
de son pied virginal. 

A Magnif. Ant. Bienheu­
reuse me diront toutes les 
générations, car celui qui 
est puissant a fait en moi 
de grandes choses, alléluia. 

Oraison 
DEUS, qui per immacu-

lâtam Virginis Con­
ceptionem dignum Filio 
tuo habitâculum prrepa­
râsti quresumus; ut, 
qui ex morte ejusdem 
Filii tui prrevisa, eam ab 
omni labe prreservâsti, 
nos quoque mundos ejus 
intercessione ad te per-

0 Drnu, qui, par l'imma­
culée Conception de la 

Vierge, avez préparé à votre 
Fils une demeure digne de 
1 ui, et qui, en prévision de 
la mort de ce même Fils, 
avez préservé cette Vierge 
de toute souillure, accor~ 
dez~nous, s'il vous plaît 
d'arriver jusqu'à vous, purs, 
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venfre concédas. Per eum­
dem D6minum. 

nous aussi, par son inter­
cession. Par le même. 

Et l'on fait Mémoire de la Férie seulement. 
Conclusion des Hymnes de Complies et de toutes les 

Heures pendant toute l'Octave, sauf aux Offices du Temps: 

J esu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
CumPatre,et almo Spiritu, 
In sempitérna sa:cula. 

Amen. 

Jésus, à vous soit la gloire, 
qui êtes né de la Vierge, 
ainsi qu'au Père et à !'Es­
prit Saint, dans les siècles 
éternels. Amen. 

A MATINES 
Invit.Immaculâtam con­

cepti6nem Virginis Maria: 
celebrémus : * Christum 
ejus Filium adorémus D6-
minum. 

Invit. Célébrons l'imma­
culée Conception de la 
Vierge Marie : * Adorons le 
Christ, son Fils, le Sei­
gneur. 

pR&(!LARA custos 

Hymne 
Vir- JLLUSTRE gardienne des 

gmum, 
Intâcta mater Numinis, 
Ca:léstis aula: jânua, 
Spes nostra, ca:li gâu-

dium, 
Inter rubéta lilium, 

Columba formosissima, 
Virga e radice germinans 
Nostro medélam vulneri, 

Turris drac6ni impér-
via, 

Arnica Stella nâufragis, 
Tuére nos a frâudibus, 
Tuâque luce dirige. 

Err6ris umbras discute, 
Syrtes dol6sas âmove, 
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Vierges, virginale Mère 
de Dieu, porte du palais 
céleste, notre espérance, joie 
du ciel, 

Lis âu milieu des ronces, 
colombe toute belle, tige 
produisant de sa racine le 
remède à notre blessure, 

'Tour inaccessible au dra­
gon, étoile amie des nau­
fragés, gardez-nous du men­
songe, et par votre lumière 
guidez-nous. 

Dissipez les ombres de 
l'erreur, éloignez les Syrtes 
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Fluctus tot inter, déviis 
Tutam reclude sémitam. 

J esu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
CumPatre, et almo Spiritu 
In sempitérna srecula. ' 

Amen. 

trompeurs 1, parmi tant d'a­
gitations, aux égarés décou­
vrez la voie sûre. 

Jésus, à vous soit la 
gloire, qui êtes né de la 
Vierge, ainsi qu'au Père et 
à l'Esprit-Saint, dans les 
siècles éternels. Amen. 

AU Jer NOCTURNE 

Ant. 1. Admirâbile est* 
nomen tuum, Domine, 
in univérsa terra, quia in 
Virgine Maria dignum 
tibi habitâculum prrepa­
râsti. 

2. In sole posuit * Deus 
tabernaculum suum. 

3. ln Conceptione sua* 
accépit Maria benedic­
tionem a Domino, et 
misericordiam a Deo sa­
lutâri suo. 

y. Deus omnipotens 
prrecinxit me virtute. ~. 
Et posuit immaculâtam 
viam meam. 

Ant. I. Admirable est 
votre nom, Seigneur, par 
toute la terre, parce qu'en 
la Vierge Marie vous vous 
êtes préparé une demeure 
digne de vous. 

2. C'est dans le soleil I que 
Dieu a placé son tabernacle. 

3. Dans sa Conception 
Marie a reçu la bénédiction 
du Seigneur, et la miséri­
corde de Dieu son sauveur. 

y. Le Dieu tout-puissant 
m'a ceinte de force. ~. Et 
il a fait immaculée ma voie. 

LEÇON I 

De libro Génesis Du livre de la Genèse 
Chapitre 3, 1-1 S 

[Le péché de nos premiers parents. La tentation.] 

·sERPENSeratcallidiorcun- LE serpent était le plus 
ctis animântibus ter- rusé de tous les aru-

rre qure fécerat Dominus maux que le Seigneur Dieu 

z. Bancs de sable où s'enlisent les vaisseaux sur les côtes de Lybie, 
z. C'est en Jésus, soleil de l'bumanitl, que Dieu a placê le tabemacle où il entre 

en commuoicatioo intime avec noua, comme autrefois dans le tabernacle du désert 
avec 100 peuple choisi. 

93 
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Deus. Qui dixit ad mu­
lierem : Cur prrecépit 
vobis Deus ut noncomede­
rétis de omni ligno para­
disi? Cui resp6ndit mu.lier: 
De fructu lign6rum, qure 
sunt in paradiso, vésci­
mur : de fructu vero ligni, 
quod est in médio para­
disi, prrecépit nobis Deus 
ne comederémus : et ne 
tangerémus illud, ne forte 
moriâmur. Dixit autem 
serpens ad mulierem : 
Nequaquam morte mo­
riémini. Scit enim Deus 
quod in quocumque die 
comedéritis ex eo, ape­
riéntur 6culi vestri : et 
éritis sicut dii, sciéntes 
bonum et malum. 

Ri'. Per unum hominem 
peccatum in hune mun­
dum intrâvit, in quo om­
nes peccavérunt. * Ne 
timeas, Maria, invenisti 
grâtiam apud Deum. yr. 
Eripuit D6minus ânirnam 
tuam de morte, et contra 
inimicum factus est pro­
téctor tuus. Ne timeas. 

avait formés sur la terre. Il 
dit à la femme : « Pourquoi 
Dieu vous a-t-il commandé 
de ne manger du fruit d'au­
cun des arbres du paradis ? » 
La femme lui répondit : 
« Nous mangeons des fruits 
des arbres qui sont dans le 
paradis ; mais pour ce qui 
est du fruit de l'arbre qui 
est au milieu du paradis, 
Dieu nous a commandé de 
n'en point manger et de n'y 
point toucher, de peur que 
nous ne mourions. » Le 
serpent dit alors à la femme : 
• Certainement, vous ne 
mourrez point. Mais Dieu 
sait qu'aussitôt que vous 
aurez mangé de ce fruit, vos 
yeux seront ouverts, et vous 
serez comme des dieux, 
connaissant le bien et le 
mal. » 

Ri'. Le péché est entré en 
ce monde par un seul 
homme, en qui tous ont 
péché. * Ne craignez point, 
Marie, car vous avez trouvé 
grâce devant Dieu. yr, Le 
Seigneur a délivré votre 
âme de la mort et il est 
devenu votre défenseur con­
tre l'ennemi. Ne craignez. 

LEÇON II 
[La chute.) 

yxnlT igitur mu.lier quod LA femme considéra donc 
bonum esset lignum que le fruit de cet arbre 
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ad vescéndum, et pul­
chrum 6culis, aspectuque 
delectâbile : et tulit de 
fructu illius, et comédit : 
deditque viro suo, qui 
comédit. Et apérti sunt 
oculi amb6rum : cumque 
cognovissent se esse nu­
dos, consuérunt folia fi­
cus, et fecérunt sibi peri­
z6mata. Et cum audissent 
vocem Domini Dei deam­
bulântis in paradiso ad 
auram post meridiem, 
absc6ndit se Adam et 
uxor ejus a fâcie Domini 
Dei in médio ligni para­
disi. 

R7. Transite ad me, 
omnes qui concupiscitis 
me : * Et narrâbo vobis 
quanta fecit Deus ânimre 
mere. yr. Vivit D6minus, 
qu6niam adimplévit in 
me miseric6rdiam suam. 
Et. 

était bon à manger, qu'il 
était beau à la vue et 
agréable à contempler. Et 
en ayant pris, elle en man­
gea, puis elle en donna à 
son mari, qui en mangea 
aussi. Alors leurs yeux s'ou­
vrirent à tous deux ; ils re­
connurent qu'ils étaient nus, 
et ils entrelacèrent des 
feuilles de figuier et s'en 
firent des ceintures. Et ayant 
entendu la voix du Seigneur 
Dieu qui se promenait dans 
le paradis, à la brise du soir, 
Adam et son épouse se reti­
rèrent au milieu des arbres 
du paradis, pour 11e cacher 
de devant sa face. 

R7. Venez à moi, vous tous 
qui me désirez ; * Et je vous 
raconterai quelles grandes 
choses Dieu a faites pour 
mon âme. yr. Le Seigneur 
est vivant, parce qu'il a 
accompli en moi sa misé­
ricorde. Et. 

LEÇON ID 
[Le châtiment. La promesJe de 1~ rédemption.] 

yocAVITQUE D6minus ALORS le Seigneur Dieu 
Deus Adam, et dixit appela Adam, et lui dit : 

ci : Ubi es? Qui ait : • Où es-tu? » Adam lui ré­
Vocem tuam audivi in pondit: cc J'ai entendu votre 
paradiso : et timui, eo voix dans le paradis et j'ai 
quod nudus essem, et eu peur, parce que j'étais 
absc6ndi me. Cui dixit : nu. C'est pourquoi je me 
Quis enim indicavit tibi suis caché. • Le Seigneur 
quod nudus esses, nisi lui repartit : • Et qui t'a 
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quod ex ligno, de quo 
prrecéperam tibi ne comé­
deres, comedisti? Dixit­
que Adam : Muller, quam 
dedisti mihi s6ciam, de­
dit mihi de ligno, et 
comédi. Et dixit D6minus 
Deus ad mulierem : Quare 
hoc fecfsti? Qure resp6n­
dit : Serpens decépit me, 
et comédi. Et ait D6minus 
Deus ad serpéntem : Quia 
fecfsti hoc, maledictus es 
inter 6mnia animantia et 
béstias terrre : super pec­
tus tuum gradiéris, et 
terram c6medes cunctis 
diébus vitre ture. Inimi­
cftias ponam inter te et 
mulierem, et semen tuum 
et semen illius ipsa 
c6nteret caput tuum, et 
tu insidiâberis calcâneo 
ejus. 

Ri. Elécta mea candida 
sicut nix in Libano ; sicut 
favus distillans lâbia ejus : 
* Mel et lac sub lingua 
illius. t. Veni de Libano, 

montré que tu étais nu, 
sinon parce que tu as 
mangé du fruit de l'arbre 
dont je t'avais défendu de 
manger? » Adam lui répon­
dit : « La femme que vous 
m'avez donnée pour com­
pagne m'a présenté du fruit 
de cet arbre, et j'en ai 
mangé. » Le Seigneur dit à 
la femme : • Pourquoi as-tu 
fait cela? » Elle répondit : 
• Le serpent m'a trompée et 
j'ai mangé. » Alors le Sei­
gneur dit au serpent : 
• Parce que tu as fait cela, 
tu es maudit entre tous les 
animaux et toutes les bêtes 
de la terre ; tu ramperas sur 
le ventre et tu mangeras la 
terre, tous les jours de ta 
vie. Je mettrai une inimitié 
entre toi et la femme, entre 
ta race et la sienne. Elle te 
brisera la tête et tu épieras 
son talon 1 • • 

Ri. Mon élue est blanche 
comme la neige sur le Li­
ban ; ses lèvres sont comme 
un rayon distillant le miel; * 
Le miel et le lait sont sous 

J. La tradition a vu rn ces dernières paroles une première annonce de l'Immaculée 
Conception de la femme qui, par son Fils, triomphe du démon et l'oblige à garder 
désormais une attitude de vaincu à l'égard de la femme et de tous ceux qui. avec 
son Fils, constituent le corps mystique de l'humanité rachetée. - Noter également. 
dans cette Leçon la psychologie du pécheur qui, à l'instigation du démon, essaie 
de 1e faire l'égal de Dieu, en voulant faire son bonheur lui-même, comme Dieu 
lui-même, et qui, le péché commis, dit au Seigneur : Je ce pcu:r pas observe.r voue 
loi, c'est la faute du tempérament que vous m'avez donné, ou dea pcnonnc1 avec 
Jcsqucllc1 voua me faites vivre; c'ctt vot.rc faute, Seigneur, 



8 DÉCEMBRE L'IMMACULÉE CONCEPTION 

sponsa mea, veni, coro­
nâberis cor6na gratiârum. 
Mel. Gloria Patri. Mel. 

sa langue. "/1. Viens du Li­
ban, mon épouse, viens, tu 
seras couronnée d'une cou­
ronne de grâces. Le miel. 
Gloire au Père. Le miel. 

AU II• NOCTURNE 
Ant. 4. Diffusa est 

* grâtia in Concepti6ne 
ejus, et speci6sa appâruit 
inter filias h6minum. 

5. Adjuvit eam * Deus 
mane diluculo ; sanctifi­
câvit tabernaculum suum 
Altissimus. 

6. Glori6sa * dicta sunt 
de te, civitas Dei : fun­
dâvit te D6minus in m6n­
tibus sanctis. 

"/1. In hoc cogn6vi qu6-
niam volufsti me. ~. Qu6-
niam non gaudébit ini­
micus meus super me. 

Ant. 4. La grâce s'est 
répandue en sa Conception, 
et elle apparut belle parmi 
les filles des hommes. 

5. Dieu l'a fortifiée le 
matin, dès la pointe du jour ; 
le Très-Haut a consacré son 
habitation. 

6. De glorieuses choses 
sont dites de toi, cité de 
Dieu : le Seigneur t'a fondée 
sur les montagnes saintes. 

fi. En ceci je reconnaîtrai 
que vous vous complaisez en 
moi. ~. Car mon ennemi ne 
se réjouira pas à mon sujet. 

LEÇON IV 
Sermo sancti 

Hier6nymi Presbyteri 
Sermon de saint 

Jérôme Prêtre 

Sur /'Assomption de la B. V. M. 
[Quelques titres de Marie. 

Pleine de grâce.] 

QUALIS et quanta esset CB qu'est la bienheureuse 
beâta et glori6sa sem- et glorieuse Marie tou­

per Virgo Maria, ab An- jours Vierge. et quelle hau­
gelo divinitus declarâtur, te;1r elle attemt, un Ang~ le 
cum dicitur : Ave grâtia declare. de _la part de Dieu, 

. . . ' quand il dit : Je vous salue, 
plena , Dommus tecum pleine de grâce ; vous êtes 
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benedicta tu in mulié­
ribus. Talibus namque 
decébat Vfrginem oppi­
gnorari m unéri bus, ut 
esset gratia plena, quœ 
dedit cœlis gl6riam, terris 
D6minum, pacémque re­
füdit, fidem Géntibus, fi­
nem vitiis) vitœ 6rdinem, 
m6ribus disciplinam. Et 
bene plena, quia céteris 
per partes prœstatur ; Ma­
riœ vero simul se tota in­
fudit plenitudo gratiœ. 
Vere plen.a, quia etsi in 
sanctis Patribus et Pro­
phétis gratia fuisse crédi­
tur, non tamen eâtenus 
plena ; in Mariam vero 
totius grâtiœ, quœ in 
Christo est, plenitudo ve­
nit, quamquam aliter. Et 
ideo inquit : Benedicta tu 
in muliéribus ; id est plus 
benedicta quam omnes 
mulieres. Ac per hoc 
quidquid maledicti6nis 
infusum est per Hevam, 
totum abstulit benedictio 
Madre. De ipsa Salomon 
in Canticis, quasi in lau­
dem ejus, Veni, inquit, 
columba mea, immacu-

I, Lw 1, 2.8. 

bénie entre toutes les femme, 1• 

Il convenait, en effet, que la 
Vierge reçût en gage des 
dons tels qu'elle fût pleine 
de grâce, elle qui a donné la 
gloire au ciel, le Seigneur à 
la terre, et qui de nouveau 
a apporté la paix, la foi aux 
nations, un terme aux vices, 
l'ordre à la vie et la disci­
pline aux mœurs. Et elle en 
est toute remplie, puisque, 
produite chez les autres par 
degrés, chez Marie au con­
traire la grâce est répandue 
en un seul instant et dans 
toute sa plénitude. Elle en 
est vraiment remplie; car, 
bien qu'on croie à l'exis-, 
tence de la grâce chez les 
saints Pères et les, Prophètes, 
elle n'y a pas été cependant 
entière à ce point ; tandis 
que chez Marie est venue 
la plénitude de la grâce en­
tière qui est dans le Christ, 
quoique d'une manière dif­
férente. Et c'est pourquoi 
l'ange· lui dit : Vous êtes 
bénie entre les femmes, 
c'est-à-dire bénie plus que 
toutes les femmes. Et ainsi, 
toute la malédiction infusée 
par Ève, la bénédiction de 
Marie l'a totalement en­
levée. C'est d'elle que Salo­
mon parle dans le Cantique 
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lâta mea. Jam enim hiems 
transiit, imber âbüt et 
recéssit. Ac dcinde inquit : 
Veni de Libano, veni, 
coronâberis. 

R;. Ego ex ore Altissimi 
prodivi, primogénita ante 
omnem creaturam : ego 
feci in crelis, ut orirétur 
lumen indeficiens. * Non­
dum erant abyssi, et ego 
jam concépta eram. jr. 
Deus enim creâvit me in 
justitia, et apprehéndit 
manum meam, et servâvit 
me. Nondum. 

en disant, comme pour la 
louer : Viens, ma colombe, 
mon immaculée. Car l'hiver 
est déjà passé; la pluie a 
cessé et s'en est allée. Et 
ensuite, il ajoute : Viens du 
Liban, viens, tu seras cou­
ronnle 1 • 

R;, Je suis sortie de la 
bouche du Très-Haut ; je 
suis née avant toute créa­
ture : c'est moi qui ai fait 
lever dans le ciel une lu­
mière sans déclin. * Les 
abîmes n'existaient pas en­
core, et déjà j'étais conçue. 
jr. Car Dieu m'a créée dans 
la justice, il m'a prise par la 
main et m'a gardée. Les. 

LEÇON V 
{Venue du Liban.] 

NON immérito igitur 
venfre de Libano ju­

bétur, quia Libanus can­
didâtio interpretâtur. Erat 
enim candidâta multis 
merit6rum virtutibus, et 
dealbâta nive candidior, 
Spiritus Sancti munéri­
bus, simplicitâtem colum­
bre in omnibus reprœ­
séntans : qu6niam, quid­
quid in ea gestum est, 
totum pûritas et simpli-

1, 0,,,/i,p,, 1, IO, 

CE n'est donc pas sans 
raison qu'elle est invitée 

à venir du Liban, parce que 
Liban signifie action de 
blanchir. Elle était en effet 
blanche par la vertu de ses 
nombreux mérites, et plus 
blanche que la neige elle­
même, par les dons de l'Es­
pri t-Saint, marquant en 
toute chose la simplicité de 
la colombe ; puisque tout 
ce qui s'est opéré en elle 
fut entièrement pureté et 
simplicité, entièrement vé-
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citas, totum véritas et 
grâtia fuit ; totum mise­
ric6rdia et justitia, qua: 
de ca:lo prospéxit : et 
ideo immaculâta, quia in 
nullo corrupta. Circum­
dedit enim virum in utero, 
sicut Jeremias sanctus 
testâtur, et non aliunde 
accépit. Fâciet, inquit, 
D6minus novum super 
terram, et mulier circum­
dabit virum. Vere novum, 
et 6mnium novitatum su­
peréminens n6vitas vir­
tutum, quando Deus 
( quem ferre non potest 
mundus, neque vidére âli­
quis, ut vivere possit) sic 
ingréssus est hospitium 
ventris, ut c6rporis claus­
trum nesciret ; sicque ges­
tatus, ut totus Deus in eo 
esset ; et sic exivit inde, 
ut esset (sicut Ezéchiel 
fatétur) porta omnino 
clausa. Unde cânitur in 
eisdem Canticis de ea : 
Hortus conclusus, fons 
signâtus, emissi6nes tua: 

rité et grâce, entièrement 
miséricorde et justice, de 
cette justice qui a regardé du 
haut du ciel 1• Elle est donc 
immaculée parce que sans 
corruption. Car elle a enve­
loppé un homme dans son 
sein, comme l'atteste saint 
Jérémie, et ne l'a point reçu 
d'ailleurs. Le Seigneur, dit­
il, fera une chose nouvelle 
sur la terre, et une femme 
enveloppera un homme•. 
C'est une chose vraiment 
nouvelle, une nouveauté de 
miracle dépassant toute nou­
veauté. Le Dieu que le 
monde ne peut porter, que 
personne ne peut voir sans 
mourir, est entré comme 
hôte dans le sein d'une 
vierge, sans être emprisonné 
dans ce corps ; il y a été 
porté de telle sorte que 
toute sa divinité y était et 
en est sortie, car elle était, 
selon la parole d'Ézéchiel, 
la portç complètement close •. 
Aussi chante-on dans ce 
même Cantique au sujet de 
Marie : Jardin fermé, fon­
taine scellée, ta floraison esr 
celle d'un jardin de délices •. 
C'est vraiment un jardin de 

1. Qui • regardé la misère de notre péché, pour noua en délivrer par l'iocuna­
tion. Pi. 84, u. 

z. ]lrlmi, 31, 2.2.. Jésus, dans le sein de Marie, y était déjà homme par l'u-
1age de la raison. 

l· Citation large d' Sz,l,bi,I 44, z, 
4. Calif/'11 4, u. 

IOO 
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paradfsus. Vere hortus 
deliciârum, in quo c6nsita 
sunt univérsa florum gé­
nera, et odoraménta vir­
tutum? sicque conclusus, 
ut nésciat violâri, neque 
corrumpi ullis insidiârum 
frâudibus. Fons ftaque 
signâtus sigfllo totfus Tri­
nitâtis. 

~. Nihil inquinâtum in 
eam incurrit : * Candor 
est lucis retémre et spécu­
lum sine macula. y. Est 
enim hrec speci6sior sole, 
et luci comparâta inve­
nftur purior. Candor. 

délices, dans lequel sont 
plantées tous les genres de 
fleurs et se trouvent tous 
les parfums des vertus ; et 
il est fermé de telle sorte 
qu'il ne puisse être violé ni 
souillé par aucune des trom­
peries insidieuses (de l'enne­
mi). C'est bien la fontaine 
scellée du sceau de la Tri­
nité tout entière. 

~. La moindre impureté 
ne peut se trouver en elle : 
* Car elle est la splendeur 
de la lumière éternelle et le 
miroir sans tache. 't. Elle 
est plus belle que le soleil ; 
comparée à la lumière, elle 
sera trouvée plus pure. Car. 

LEÇON VI 
Ex Actis 

Pü Papa: noni 
Des Actes 

du Pape Pie IX 
[Définition de !'Immaculée Conception.] 

DEIPARJE autem Vfrginis 
in sua Concepti6ne 

de tetérrimo humâni gé­
neris hoste vict6riam, 
quam divina el6quia, ve­
nerânda tradftio, perpé­
tuus Ecclésire sensus, sin­
gulâris episcop6rum ac 
fidélium conspirâtio, in­
sfgnia quoque summ6rum 
Pontificum acta atque 
constituti6nes mirifice jam 
illustrâbant, Pius nonus 
P6ntifex mâximus totfus 

LA victoire de la Vier-
ge, Mère de Dieu, 

remportée sur le très cruel 
ennemi du genre humain, 
cette victoire que les divines 
Écritures, la tradition la 
plus vénérable, le sentiment 
perpétuel de l'Église, l 'ac­
cord singulier des évêques 
et des fidèles, les actes in­
signes des Souverains Pon­
tifes, aussi bien que leurs 
constitutions, avaient déjà 
merveilleusement célébrée, 

IOI 
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Ecclésiz votis ânnuens 
stâtuit suprémo suo atque 
infallibili orâculo solém­
niter proclamâre. !taque 
sexto !dus Decémbris 
anni millésimi octingen­
tésimi quinquagésimi 
quarti in basflica Vati­
câna, ingénti sanctre Ro­
mana: Ecclésire Patrum 
Cardinâliwn et Episcop6-
rum ex dissitis étiam 
regi6nibus astânte cœtu, 
univers6que plaudénte 
orbe, solémniter pronun­
tiâvit ac definivit : Doc­
trinam qure tenet beatis­
simam Virginem Marfam 
in primo instânti sure 
Concepti6nis fuisse, sin­
gulâri Dei privilégio, ab 
omni originâlis culpa:: labe 
prreservâtam immunem, 
esse a Deo revelâtam, ac 
proinde ab omnibus fidé­
libus ffrmiter constan­
térque credéndam. 

Rf, Signum magnwn 
appâruit in crelo : Muller 
amicta sole, et luna sub 
pédibus ejus, * Et in 
câpite ejus cor6na stellâ­
rum du6decim. ;. Induit 
eam D6minus vestiméntis 
salutis, induménto justi-

Pie IX, Pontife suprême, 
déférant au vœu de toute 
l'Église, résolut de la pro­
clamer solennellement par 
son oracle souverain et in­
faillible. C'est pourquoi, le 
six des Ides de Décembre 
de l'année mil huit cent 
cinquante-quatre, dans la 
basilique du Vatican, au 
milieu d'une immense as­
semblée de Pères, de Cardi­
naux et d'Évêques de la 
sainte Église Romaine, venus 
même des contrées les plus 
lointaines, le Pape, aux 
applaudissements de l'uni­
vers entier, proclama et dé­
finit solennellement que la 
doctrine enseignant que la 
bienheureuse Vierge Marie, 
dés le premier instant de 
sa Conception, a été par 
un singulier privilège de 
Dieu, préservée et exempte 
de toute souillure originelle, 
est une doctrine divinement 
révélée,. et qui doit par con­
séquent être crue ferme­
ment et invariablement par 
tous les fidèles. 

Rf. Un grand prodige 
parut dans le ciel : une 
Femme revêtue du soleil, la 
lune sous ses pieds, * Et 
sur sa tête une couronne de 
douze étoiles. ; . Le Sei­
gneur l'a revêtue des vête­
ments du salut, des ome-

I02 
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tia:, et quasi sponsam 
omâvit eam monilibus 
suis. Et. Gloria Patri. Et. 

ments de la justice, et, 
comme une épouse, l'a 
pa:cée de ses bijoux. Et. 
Gloire au Père. Et. 

AU III• NOCTURNE 
Ant. 7. Sanctim6nia et Ant. 7. Sainteté et ma-

magnificéntia * in Conce- gnificence sont en sa Con­
pti6ne ejus : annuntiâte in ception ; racontez chez tous 
6mnibus p6pulis gl6riam les peuples sa gloire. 
ejus. 

8. La:tâmini, omnes, 
* in D6mino : et confi­
témini mem6rire sancti­
tâtis ejus. 

9. Notwn fecit * D6mi­
nus opus suum : in con­
spéctu Géntium revelâvit 
gl6riam Genitrfcis sua:. 

"/. Exaltâbo te, Domine, 
qu6niam suscepfsti me. 
R/, Nec delectasti inimfcos 
meos super me. 

8. Réjouissez-vous tous 
dans le Seigneur ; et chan­
tez son souvenir sanctifiant. 

9. Le Seigneur a fait con­
naître. son œuvre ; aux yeux 
des nations, il a révélé la 
gloire de sa Mère. 

t. Je vous exalterai, Sei­
gneur, car vous m'avez 
adoptée. Fi'. Et vous n'avez 
pas réjoui mes:_ ennemis à 
mon sujet. 

LEÇON Vll 
Léctio Lecture 

sancti Evangélii du saint :Évangile 
secundum Lucam selon saint Luc 

Chapitre I, 26-28 
[La salutation angélique.] 

IN illo témpore: Missus EN ce temps-là, !'Ange 
est Angelus Gabriel a Gabriel fut envoyé par 

Deo in civitâtem Galilrea:, Dieu dans la ville de Galilée 
cui nomen Nazareth, ad appelée Nazareth, à une 
Virginem desponsâtam vi- Vierge fiancée à un homme 
ro, cui nom en erat Joseph, nommé Joseph, de la mai­
de domo David, et nomen son de David, et le nom de 
Virginis Marfa. Et réli- la Vierge était Marie. Et le 
qua. reste. 
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Homilfa sancti 
Germâni Epfscopi 

Homélie de saint 
Germain Evêque 

Pour la Présentation de la Mère de Dieu 
[Louanges de la Vierge.] 

A VE, Maria, grâtia plena, 
Sanctis sânctior, et 

crelis excélsior, et Chéru­
bim glori6sior, et Séra­
phim honorabilior, et 
super omnem creaturam 
venerabilior. Ave, colum­
ba, qure nobis et fructum 
fers ollvre, et servat6rem 
a spiritâli diluvio ac por­
tum salutis annuntias ; 
cujus pennre deargentâtre, 
et posteri6ra dorsi in 
pall6re auri sanctissimi et 
illuminântis Spiritus ful­
g6re irradiântur. Ave, 
amœnissimus et rationâlis 
Dei paradisus, benevolen­
tissima et omnipoténti 
ejusdem dextra h6die ad 
Oriéntem plantâtus, et 
ipsi suave olens lflium, et 
rosam immarcescibilem 
gérminans in e6rum me­
délam, qui pestfferam ani­
mreque exitiâlem amari­
tudinem mortis ad Occi­
déntem ebibcrant : para­
disus, in quo ad veritâtis 
agniti6nem lignum vivi­
ficum effloréscit, e quo 
qui gustâverint, immor-

J B vous salue, Marie, pleine 
de grâce, plus sainte que 

les Saints, plus élevée que 
les Cieux, plus glorieuse 
que les Chérubins, plus 
honorable que les Séraphins 
et plus vénérable que toute 
créature. Salut, colombe qui 
nous apportez le fruit de 
l'olivier et annoncez le sau­
veur du déluge spirituel et 
le port du salut, vous dont 
les ailes argentées et le dos 
pailleté d'or brillent sous 
les rayons de !'Esprit très 
saint et illuminateur. Salut, 
paradis de Dieu, paradis 
très agréable et spirituel, 
planté par sa main toute 
bienveillante et toute puis­
sante aujourd'hui à l'Orient; 
paradis où fleurissent pour 
lui, le lis au parfum suave 
et la rose inaltérable, pour 
être les remèdes de ceux qui 
ont bu en Occident 1 à la 
source amère de la mort 
contagieuse et funeste à 
l'âme, paradis dans lequel 
s'épanouit, pour la connais­
sance de la vérité, l'arbre 
de vie qui assure l'immor-

x. Dans le langage oriental, l'Orient, le soleil levant, est toujours le symbole 
de la vie qui nait jeune et pleine d'espoir en opposition avec l'Occident, le soleil 
couchant, symbole de la mort et de tout ce qui la prépare. 
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talitâtem consequuntur. 
Ave, sacrosâncte redificâ­
tum, immaculâtum, puris­
simumque Dei summi Re­
gis palâtium, ejusdem Dei 
Regis magnificéntia cir­
cumornâtum, omnésque 
hospitio recfpiens ac mys­
ticis reficiens deliciis ; in 
quo non manufâctus et 
vârio dec6re nitens situs 
est spirituâlis Sponsi tha­
lamus; in quo Verbum 
errântem humânam stir­
pem revocâre volens, car­
nem sibi desponsâvit, ut 
eos, qui voluntâte pr6pria 
ext6rres facti filerant, Pa­
tri reconciliâret. 

~. Hortus conclusus 
soror mea sponsa, hortus 
conclusus, fons signâtus : 
* Emissi6nes ture para­
disus, o Maria. y,. Aperi 
mihi, soror mea, arnica 
mea, columba mea, imma­
culâta mea. Emissi6nes. 

talité à ceux qui auront 
goûté de son fruit. Salut, 
édifice sacro-saint, imma­
culé et très pur palais du 
Dieu Souverain Roi, omé 
de toutes parts par la ma­
gnificence de ce même 
Dieu-Roi, s'offrant à nous 
recevoir tous, pour nous ré­
conforter par de mystiques 
délices. Là se trouve la 
couche nuptiale de !'Époux 
spirituel, non faite de main 
d'homme, brillante d'orne­
ments variés ; c'est là que le 
Verbe, voulant ramener dans 
sa voie la race humaine 
égarée, s'est uni à la chair, 
afin de réconcilier avec son 
Père ceux qui, de leur 
propre volonté, étaient de­
venus des bannis. 

~. Jardin fermé est ma 
sœur épouse ; jardin fermé, 
fontaine scellée : * Ta flo­
raison est un jardin de dé­
lices, ô Marie. y,. Ouvre­
moi, ma sœur, mon amie, 
ma colombe, mon imma­
culée. Ta floraison. 

LEÇON vm 
[Louanges de la Vierge.] 

A VE, Dei mons prrepin-
guis et umbr6sus, in 

quo enutritus Agnus ra­
tionâlis peccâta atque in­
firmitâtes nostras porta­
vit : mons, e quo devo-
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SALUT, montagne de Dieu, 
au sol très riche et om­

bragé, sur laquelle a été 
nourri l 'Agneau spirituel 
qui a porté nos péchés et 
nos infirmités, montagne, 
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lutus ille 11ulla manu 
prredsus lapis, contrivit 
mu idolorum, et factus 
est in caput anguli, nura• 
bila in 6culis nostris. 
Ave, sanctus Dei thronus, 
d.ivinum donarium, do· 
mus glorire, perpulchrum 
omaméntum, cimélium 
éléctum, et totius orbis 
propitiat6rium, œ:lumque 
Dei gl.6riam enarrans.Ave, 
urna ex puro auro con• 
flata, et suavissimam ani· 
marum nostrarum dulcé· 
dinem, Cbristum scilicet 
qui manna est, c6ntinens. 
0 purissima et omni laude 
et obséquio dignissima 
Vjrgo, Deo dicatum donâ· 
rium omni creatunirum 
conditi6ni pra:céllens, 
terra non secta, inar.atus 
ager, vitis fioridissima, 
fons aquas effundens, vil'­
go géner.ms, et mater vùi 
néscia, i:rmocéntire the· 
sauros absc6nditus_, et 
sanctimooia: decus : ao­
ceptissimi.s .tuis ac ma• 
térna auctoritate validis 
précibus ad D6minum ac 
Deum 6mnium Condit6~ 
rem, Filium tuum e:it te 
sine patl'e génitum, eccle· 
siastici •ordinis gubema· 
cula fac dirigas, et ad 

d'où a roulé cette :pierre 
qu'allCUile main n'a déta-­
chée ~. et qui a brisé les 
auteb des idoles et est 
devenue tête d'angle, ad.mi· 
rable à nos yeux 2

• Salut, 
ttôm: sacré de Dieu, trésor 
<lu temple de Dieu, maisoo 
de gloire, ornement de toute 
beauté, objet pi-écieux d'élec• 
tion, propitiatoire du monde 
entier et ciel racontant la 
gloire de Dieu. Salut, vase 
fait d'or pur et contenant la 
plus .suave douceur de nos 
âmes, le Christ qui est la 
manne véritable ". 0 Vierge 
très pure et très digne de 
toute louange et de route 
déférence, temple consacré 
à Dieu, surpassant la condi· 
tion de toutes les créatures, 
terre inviolée, champ non 
labouré, vigne en pleine 
fleur., fontaine aux eaux 
abondantes, vierge féconde 
et mère qui :n'a point connu 
d',hmnme, ttésor caché d'in· 
ooce:mcé, et gioire de sein• 
teté. Par vos prières fortes 
de l'autorité maternelle et 
très agréées près du Seigneur 
et Dieu, Créateur de toutes 
choses, votre Fil, né de 
vous ·sans avoir ·eu de :père, 
dirigez le gouvernail de 
l'ordre ecclésiastique, et con-

"'- :Pt. I ry, -20. ~./11111 6, ;z. 
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portum tranquillum per­
ducas. 

~. Mapuficat anima 
mea D6nunum : * Quia 
fecit mihi magna qui 
potens est, et sanctum 
nomen ejus. y. Ecce enim 
ex hoc beâtam me dicent 
omnes generati6nes. Quia. 
Gloria Patri. Quia. 

duisez-nous au port de la 
paix. 

~. Mon âme glorifie le 
Seigneur : * Car il m'a fait 
de grandes choses, le Puis­
sant, et saint est son nom. 
't. Car voici que désormais 
toutes les générations me 
diront bienheureuse. Car. 
Gloire au Père. Car. 

LEÇON IX 
[Prière pour l'~glise et le monde.] 

SACERDOTES justitia, et 
probâtre, immaculâtre 

ac sincérre fidei exsulta­
ti6ne splendidissime in­
duito. Orthod6xis princi­
pibus, qui prre omni pur­
pura! aut auri splend6re, 
et prre margaritis ac lapi­
dibus preti6sis, te nacti 
sunt diadéma et indu­
méntum ac firmissimum 
regni sui ornaméntum, in 
tranquillo ac pr6spero 
statu sceptra dirige. Male 
fidas nati6nes in te ac 
Deum ex te génitum blas­
phemântes, e6rum pédi­
bus sternens subjicito ; 
subjectumque p6pulum, 
ut secundum Dei prrecép­
tum in suâvi obediént1re 
obséquio persevéret, con­
firmâto. Tuam hanc civi­
tâtem, qure te tamquam 
turrim ac fundaméntum 

t. P1. nt, 9. 

R Bv!TBZ magnifiquement 
les prêtres de justice 1 

et inspirez-leur les trans­
ports d'une foi éprouvée, 
pure et sincère. Aux princes 
orthodoxes qui, vous pré­
férant à l'éclat de la pourpre 
ou de l'or, aux perles et aux 
pierres précieuses, vous re­
gardent comme leur dia­
dème, leur manteau royal et 
l'honneur le plus assuré de 
leur royaume, accordez, 
sous votre direction, la paix 
et la prospérité ; abattez et 
jetez à leurs pieds les na­
tions infidèles qui blasphè­
ment contre vous et contre 
le Dieu né de vous, et affer­
missez le peuple soumis, en 
sa volonté de persévérer, 
selon le précepte de Dieu, 
dans la douce dépendance 
de l'obéissance. Cette cité 
qui est vôtre et vous regarde 
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habet, vict6rire triumphis 
coronato, et fortitudine 
circumclngens custodito 
Dei habitati6nem, templi 
dec6rem semper conser­
vâto ; Jaudat6res tuos ab 
omni discrimine et ânimi 
ang6re éxime ; captivis 
redempti6nem tribuito; 
peregrinis tecto et quovis 
prresidio destitutis, solâ­
men te éxhibe. Univérso 
mundo auxiliatricem ma­
num tuam p6rrige, ut in 
lretitia et exsultati6ne so­
lemnitâtes tuas simul cum 
ista, quam modo cele­
brâmus, festivitâte splen­
didissimo éxitu transigâ­
mus, in Christo Jesu uni­
vers6rum Rege ac vero 
Deo nostro, cui gl6ria et 
fortitudo una cum sancto 
vitreque princlpio Patre, 
et coretémo et consub­
stantiâli et conregnânte 
Spiritu, nunc et semper 
et in srecula srecu16rum. 
Amen. 

comme une tour et un fon­
dement, couronnez-la du 
triomphe de la victoire ; et 
en l'environnant de force, 
gardez la demeure de 
Dieu, maintenez-y toujours 
la beauté du temple. Déli­
vrez ceux qui vous louent, 
de tout danger et de toute 
angoisse d'âme; accordez la 
délivrance aux captifs ; mon­
trez-vous la consolation des 
voyageurs privés de gîte 
et de tout secours. 
Tendez au monde entier 
votre main secourable, afin 
que nous célébrions dans la 
joie et l'allégresse vos solen­
nités, et que toutes, comme 
celle que nous célébrons 
maintenant, se terminent 
splendidement dans le 
Christ-Jésus, Roi de l'uni­
vers et notre vrai Dieu. A lui 
gloire et puissance en même 
temps qu'au Père, saint prin­
cipe de vie, et à !'Esprit coé­
ternel, consubstantiel et ré­
gnant avec eux, maintenant 
et toujours et dans les siè­
cles des siècles. Amen. 

A LAUDES 
et pour les Petites Heures, Antiennes 

Ant. I, Tota pulchra * Ant. x. Vous êtes toute 
es, Maria, et macula ori- belle, ô Marie, et la tache 
ginâlis non est in te. originelle n'est pas en vous. 

Psaumes du Dimanche, p. 17. 
2. Vestiméntum tuum 2. Votre vêtement est 
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* cândidum quasi nix, et 
facies tua sicut sol. 

3. Tu gloria J erusalem, 
* tu lretitia Israël, tu ho­
norificéntia populi nostri. 

4. Benedicta es tu, * 
Virgo Maria, a Domino 
Deo excélso prre omnibus 
muliéribus super terram. 

5. Trahe nos, * Virgo 
immaculâta, post te cur­
rémus in odorem unguen­
torum tuorum. 

blanc comme la neige, et 
votre visage comme le so­
leil. 

3. Vous êtes la gloire de 
Jérusalem, vous êtes la joie 
d'Israël, vous êtes l'honneur 
de notre peuple. 

4. Vous êtes bénie, ô 
Vierge Marie, par le Sei­
gneur, le Dieu très haut, 
plus que toutes les femmes, 
sur la terre. 

5. Entraînez-nous, Vierge 
immaculée, nous courrons 
à votre suite, à l'odeur de 
vos parfums. 

Capitule. - Prov. 8, 22-24 

DOMINUS possédit me in LE Seigneur m'a possédée 
initio viârum suârum, au commencement de 

ântequam quidquam face- ses voies, avant tout ce qu'il 
ret a principio. Ab retérno a fait, dès le principe. J'ai 
ordinâta sum, et ex anti- été établie dès l'éternité, et 

dès les temps anciens, avant 
quis ântequam terra fieret. que la terre fût créée. Les 
Nondum erant abyssi, et abîmes n'étaient pas encore, 
ego jam concépta eram. que j'étais déjà conçue. 

LA plus glorieuse des 
Hymne 

0 GLORIOSA vfrginum, 0 
Sublimis inter sidera, Vierges, élevée jus­

qu'aux astres, vous nour­
rissez de votre sein celui 
qui vous a créée, devenu 
petit enfant. 

Qui te creâvit, pârvulum 
Lacténte nutris ubere. 

Quod Heva tristis âb­
stulit, 

Tu reddis almo gérmine : 

Ce que la pauvre Eve 
nous a enlevé, vous 
nous le rendez par votre 
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Intrent ut astra flébiles, 
Cœli rechidis cârdines. 

Tu Regis alti jânua 
Et aula lucis fulgida : 
Vitam datam per Virgi­

nem, 
Gentes redémptœ, plâu­

dite. 
J esu, tibi sit gloria, 

Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu, 
In sempitérna sœcula. 

Amen. 

it. Immaculâta Concép­
tio est hodie sancta: Ma­
ria: Vfrginis. ~- Qua: 
serpéntis caput virgineo 
pede contrivit. 

Ad Bened. Ant. Ait Do­
minus Deus * ad serpén­
tem : Inimicitias ponam 
inter te et mulierem, et 
semen tuum et semen 
illius : ipsa conteret caput 
tuum, alleluia. 

Fils béni : vous ouvrez les 
portes du ciel pour y faire 
entrer les affligés. 

Vous êtes la porte du 
grand Roi et sa cour écla­
tante de lumière : nations 
rachetées, applaudissez la 
vie donnée par la Vierge, 

Jésus, à vous soit la 
gloire, qui êtes né de la 
Vierge, comme au Père et 
au Saint-Esprit, dans les 
siècles éternels. Amen. 

y, C'est aujourd'hui !'Im­
maculée Conception de la 
Sainte Vierge Marie.~. Qui a 
écrasé la tête du serpent de 
son pied virginal. 

A Bénld. Ant. Le Sei­
gneur Dieu dit au serpent : 
Je mettrai une inimitié entre 
toi et la femme, entre ta 
race et la sienne : c'est elle 
qui te brisera la tête, allé­
luia. 

Oraison 

OBUS, qui per immacu-
lâtam Virginis Con­

cepti6nem dignum Fflio 
tuo habitaculum prœpa­
râsti : quœsumus; ut, qui 
ex morte ejusdem Filii tui 
prœvisa, eam ab omni labe 

0 Drnu qui, par l'imma­
culée Conception de la 

Vierge, avez préparé à votre 
Fils une demeure digne de 
lui, et qui, en prévision de 
la mort de ce même Fils, 
avez préservé cette Vierge 
de toute souillure, accordez-
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pra:servasti, nos quoque 
mundos ejus inter.cessi6ne 
ad te pervenire concédas. 
Per ewndem D6minum. 

nol.18, s'il vou.s plaît,, d'~ri­
ver jusqu'à vous, purs OOlllt 
aussi, par son interces­
sion. Par le même, 

Mémoire de la Férie. 

A PRIME 
Pour le Répons bref : 

'fr. Qui na tus es de t. Qui êtes né- de. la. 
Maria Virgine. Vierge Made. 

On dit ce Verset pendant toute l'Octave, sauf3u:itOffic:ea 
du Temps. 

A TIERCE 
Capitule, comme à Laudes, p. 109. 

iv. br. Deus omnipotens 
* Prrecinxit me virtute. 
Deus. t. Et p6suit imma­
culâtan'i viam meam. Prre­
cinxit. Gloria Patri. Deus. 

yr. In hoc cogn6vi qu6-
w.am voluisti me. I/1· Qu6-
niam non gaudé.bit in1-
micus meus super me. 

R;, br, Dieu tout-p.uis­
,sant * M'a ceinte de, force,. 
.Dieu. '/r. Et il a faite imma-, 
oulée, ma voie. M·a- ce::inte;. 
Gloire au Père. Le Dieu~ 

'/1. En ceci je recenoais 
que vous vous complaisez, 
.en moi. Ri'. Que mon en~ 
nemi ne se réjouü:a pas, à 
mon sujet. 

A SEXTE 
Capitule. - Ezech. 44, 2~3 

poRTA hrec. ;lausa eri~, 
non apenetur, et v1r 

non intrâbit per eam, 
qu6niam D6minus Deus 
Israël ~gréssus est per 
eam : erltque clausa prln-

CETTE porte sera fermée,, 
elle ne sera point ou­

verte, et person,ne n'y pas­
~era ; car le Seigneur, le< 
Dieu d'Israël, est entré par 
cette pc:>!1li : ~t: elle, s~11; 
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cipi. Princeps ipse sedébit 
in ea. 

Ri', br. In hoc cognovi, 
* Quoniam voluisti me. 
In. t. Quoniam non gau­
débit inimicus meus super 
me. Quoniam voluisti me. 
Gloria Patri. In. 

t. Exaltâbo te, Domine, 
quoniam suscepisti me. Ri'. 
Nec delectâsti inimicos 
meos super me. 

fermée pour le prince. Il y 
siégera 1• 

Ri'. br. En ceci je recon­
naîs, * Que vous vous 
complaisez en moi. En ceci. 
y. Que mon ennemi ne se 
réjouira pas à mon sujet. 
Que vous. Gloire au Père. 
En ceci. 

y, Je vous exalterai, 
Seigneur, car vous m'avez 
prise sous votre protection. 
R;'. Et vous n'avez pas réjoui 
mes ennemis à mon sujet. 

A NONE 
Capitule. - Apoc. 12, I 

SIGNUM znag;n.um appâ-
ruit in crelo : Muller 

amicta sole, et luna sub 
pédibus ejus, et in câpite 
ejus corona stellàrum duo­
decim. 

Ri', br. Exaltabo te, Do­
mine, * Quoniam susce­
pisti me. Exaltabo. t. Nec 
delectasti inimicos meos 
super me. Quoniam. Glo­
ria Patri. Exaltabo. 

t. Immaculata Con­
céptio tua, Dei Génitrix 
Virgo. Ri'. Gaudium an­
nuntiâvit univérso mundo. 

UN grand prodige parut 
dans le ciel : une 

Femme revêtue du soleil, 
la 1 une sous ses pieds et, 
sur sa tête, une couronne de 
douze étoiles. 

Ri', br. Je vous exalterai, 
Seigneur, * Car vous m'avez 
prise sous votre protection. 
Je vous exalterai. y. Et vous 
n'avez pas réjoui mes enne­
mis à mon sujet. Car. Gloire 
au Père. Je vous exalterai. 

y, Votre Immaculée Con­
ception, ô Vierge Mère de 
Dieu. R;'. A apporté la joie 
au monde entier. 

r. Pour y preo dre le repas sacré, mais il y viendra par une autre porte. Il s'agit, 
au sens littéral, du temple de la vision d'Ézéchiel, et de la porte par laquelle pet· 
sonne, pu mlmc le toi ne pourra passer, parce que par elle Dieu est entré dans le 
temple. C.ette pc ,rte close est, au sens mystique, une figure traditionnelle de la 
Virgi.aité inviolé, c de Marie. 
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AUX JJes VÊPRES 

Tout comme aux I'" Vêpres, p. 89, excepté ce qui suit : 

YI. Immaculâta Concép­
tio est h6die sancta: Ma­
ria: Virginis. ~- Qua: 
serpéntis caput virgineo 
pede contrivit. 

Ad Magmj. Ant. H6die 
egréssa est * virga de 
radice J esse : h6die sine 
ulla peccâti labe concépta 
est Maria : h6die contri­
tum est ab ea caput ser­
péntis antiqui, alleluia. 

y. C'est aujourd'hui l'im­
maculée Conception de la 
Sainte Vierge Marie. ~. 
Qui a écrasé la tête du ser­
pent de son pied virginal. 

A Magnif. Ant. Aujour­
d'hui est sorti un rejeton de 
la tige de Jessé ; aujour­
d'hui Marie a été conçue 
sans aucune tache de péché ; 
aujourd'hui a été écrasée, 
par elle, la tête de l'antique 
serpent, alléluia. 

Oraison 

DEUS, qui per immacu-
lâtam Virginis Con­

cepti6nem dignum Filio 
tuo habitâculum pra:pa­
râsti : qua:sumus ; ut, qui 
ex morte ejusdem Filii 
tui pra:visa, eam ab omni 
labe pra:servâsti, nos quo­
que mundos ejus inter­
cessi6ne ad te pervenire 
concédas. Per eumdem 
D6minum. 

Mémoire de la Férie. 

Ü Drnu qui, par l'imma-
culée Conception de la 

Vierge, avez préparé à votre 
Fils une demeure digne de 
lui, et qui, en prévision de 
la mort de ce même Fils, 
avez préservé cette Vierge 
de toute souillure, accor­
dez-nous, s'il vous plaît, 
d'arriver jusqu'à vous, purs 
nous aussi, par son inter­
cession. Par le même. 

Pendant !'Octave et au jour de l'Octave, à toutes les 
Heures, Antiennes, Psaumes et Versets des Nocturnes de 
la Férie, comme au Psautier; le reste comme au jour de la 
Fête, excepté les Leçons qui, au I•r Nocturne, sont de 
!'Écriture courante, avec leurs Répons du Temps; aux 
II• et III• Nocturnes, Leçons propres pour chaque jour. 
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9 DÉCEMBRE 
ne JOUR DANS L'OCTAVE 

DE L'IMMACULÉE CONCEPTION 
DE LA B. V. MARIE 

SEMI-DOUBLE 

AU JJe NOCTURNE 

LEÇON IV 
Ex Bulla dogmatica 

Pii Papa: nom 
De la Bulle dogmatique 

du Pape Pie IX 
[Prédestination de Marie.] 

JNEFFABILIS Deus, cujus 
vire miseric6rdia et vé­

ritas, cujus voluntas omru­
poténtia, et cujus sa­
piéntia attingit a fine 
usque ad finem f6rtiter, 
et disparut 6mrua suâviter, 
cum ab omni a:terrutâte 
pra:viderit luctuosissimam 
totius humani géneris rui­
nam ex Adami transgres­
si6ne derivândam, atque 
in mystério a sreculis 
absc6ndito primum sure 
bonitatis opus decréverit 
per Verbi incarnati6nem 
sacraménto occulti6re 
complére, ut contra misé­
ricors suum prop6sitwn 
homo diab6licre iniqui­
tatis versutia actus in cul­
pam non periret, et quod 
io. primo .Adamo .casurum 

LE Dieu ineffable dont les 
voies sont miséricorde 

et vérité, dont la volonté est 
toute-puissance, dont la sa­
gesse atteint d'une extré­
mité à 1 'autre avec force, et 
dispose toutes choses avec 
douceur ; Dieu prévit de 
toute éternité la déplorable 
chute où la transgression 
d'Adam devait entraîner 
tout le genre humain ; et, 
dans les profonds secrets 
d'un dessein caché à tous 
les siècles, il résolut, dans 
un mystère encore plus pro­
fond, de parfaire, par l'In­
carnation du Verbe l'œuvre 
primitive de sa bonté ; afin 
que l'homme, poussé au 
péché par la malice et la 
ruse du démon, ne pérît pas, 
contrairement au dessein de 
sa miséricorde ; et .que la 
chute de .notre nature, dans 
.le premier Adam, fût œpa-
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erat, in secundo felicius 
erigerétur; ab initio et 
ante srecula unigénito Fi­
lio suo Matrem, ex qua 
caro factus in beâta tém­
porum plenitudine nasce­
rétur, elégit atque ordi­
nâvit, tant6que prre crea­
turis univérsis est prose­
cutus am6re, ut in illa 
una sibi propensissima 
voluntate complacuerit. 

~. Ego ex ore Altissimi 
prodivi, primogénita ante 
omnem creaturam : ego 
feci in crelis, ut orirétur 
lumen indeficiens. * Non­
dum erant abyssi, et ego 
jam concépta eram. '/1. 
Deus enim creavit me in 
justltia, et apprehéndit 
manum meam, et servavit 
me. Nondum. 

rée avec avantage dans le 
second. Il destina donc à 
son Fils unique, dès le com­
mencement et avant tous 
les siècles, la Mère de la­
quelle, ayant pris chair, il 
naîtrait dans la bienheu­
reuse plénitude des temps ; 
il la choisit, lui marqua sa 
place dans l'ordre de ses 
desseins et l'aima par-des­
sus toutes les créatures, 
d'un tel amour de prédilec­
tion qu'il mit en elle, d'une 
manière singulière, toutes 
ses plus grandes complai­
sances. 

~. Je suis sortie de la 
bouche du Très-Haut ; je 
suis née avant toute créa­
ture : c'est moi qui ai fait 
lever dans le ciel une lu­
mière sans déclin. * Les 
abîmes n'existaient pas en­
core, et déjà j'étais conçue. 
'/1. Car Dieu m'a créée dans 
la justice, il m'a prise par 
la main et m'a gardée. Les. 

LEÇON V 
[Dieu l'a voulue immaculée.] 

Qu APROPTER illam, C'EST pourquoi, puisant au 
longe ante omnes trésor de sa divinité, il 

angélicos spiritus cunc- la combla b_ien pl1;1s. que 
t6sque Sanctos, creléstium t~us les esprits angehq_ues, 
6mnium charismatum co- b1e~ plus que tous les Sa1nts, 

· d h ,,, di . . , . de 1 abondance de toutes les 
p1a ~ t es~uro . ~taus grâces célestes, et l'enrichit 
deprompta 1ta nunfice eu- avec une profusion mer-
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mulâvit, ut ipsa ab omni 
prorsus peccâti labe sem­
per libera, ac tota pulchra 
et perfécta eam innocén­
tia: et sanctitâtis plenitu­
dinem prie se ferret, qua 
major sub Deo nullâtenus 
intelligitur, et quam prie­
ter Deum nemo âssequi 
cogitândo potest. Et qui­
dem decébat omnino, ut 
perfectissima: sancti tâ ti s 
splendoribus semper or­
nâta fulgéret, ac vel ab 
ipsa originâlis culpa: labe 
plane immunis amplissi­
mum de antiquo serpénte 
triumphum reférret tam 
venerâbilis Mater, cui 
Deus Pater unicum 
Filium suum, quem de 
corde suo a:quâlem sibi 
génitum, tamquam seip­
sum diligit, ita dare dis­
p6suit, ut naturâliter esset 
unus idémque communis 
Dei Patris et Virginis 
Filius. 

IV, Nihil inquinâtum in 
eam incurrit : * Candor 
est lucis a:térna: et spécu-

veilleuse, afin qu'elle fût 
toujours sans aucune tache, 
entièrement exempte de l'es­
clavage du péché, toute 
belle, toute parfaite et dans 
une telle plénitude d'inno­
cence et de sainteté, qu'on 
ne pût, au-dessous de Dieu, 
en concevoir une plus 
grande, et que nulle autre 
pensée que celle de Dieu 
même ne pût en mesurer la 
grandeur. En vérité, il con­
venait bien qu'il en fût 
ainsi ; il convenait qu'elle 
resplendît toujours de l'éclat 
de la sainteté la plus par­
faite, qu'elle fût entière­
ment préservée même de la 
tache du péché originel, et 
qu'elle remportât ainsi le 
plus complet triomphe sur 
l'antique serpent, cette Mère 
si vénérable à qui Dieu le 
Père avait résolu de donner 
son Fils unique, celui qu'il 
engendre de son propre 
sein, qui lui est égal en 
toutes choses et qu'il aime 
comme lui-même, et de le 
lui donner de telle manière 
qu'il fût de naissance un 
même unique et commun 
Fils du Père céleste et de la 
Vierge. 

IV. La moindre impureté 
ne peut se trouver en elle ; 
* Car elle est la splendeur 
de la lumière éternelle et le 
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lum sine macula. ,; . Est 
enim ha:c speciosior sole, 
et luci comparâta inve­
nitur purior. Candor 

miroir sans tache. ,; . Elle 
est plus belle que le soleil et, 
comparée à la lumière, elle 
est trouvée plus pure. Car. 

LEÇON VI 
[L'~glise a toujours possédé cette croyance.] 

QUAM origiruilem au­
gusta: Virginis in­

nocéntiam cum admirâ­
bili ejusdem sanctitâte 
pra:celsâque Dei Matris 
dignitâte omnino coha:­
réntem catholica Ecclé­
sia, qua: a Sancto semper 
edocta Spiritu columma 
est ac firmaméntum veri­
tâtis, tamquam doctrinam 
possidens divinitus accép­
tam, et ca:léstis revela­
tionis deposito compre­
hénsam multiplici conti­
nénter ratione, splendi­
disque factis magis in 
dies explicâre, proponere 
ac fovére numquam dés­
titit. Hanc enim doctri­
nam ab antiquissimis tem­
poribus vigéntem, ac fidé­
lium ânimis pénitus fnsi­
tam, et sacrorum antis­
titum curis studilsque per 
cath6licum orbem miri­
fice propagâtam, ipsa Ec­
clésia luculentissime si­
gnificâvit, cum ejusdem 
Vfrginis Conceptionem 
publico fidélium cultui ac 

CETTE innocence origi-
nelle de l'auguste Vier­

ge, si parfaitement en rap­
port avec son admirable 
sainteté et avec sa dignité 
suréminente de Mère de 
Dieu, l'Église catholique, 
qui, toujours enseignée par 
!'Esprit-Saint, est la co­
lonne et le soutien de la 
vérité, en possédait la 
croyance comme doctrine 
reçue de Dieu et comprise 
de multiple façon dans le 
dépôt de la révélation cé­
leste, ne cessa jamais de 
l'expliquer, de la proposer 
et de la favoriser chaque 
jour davantage, par des 
actes éclatants. Car c'est 
bien cette doctrine, admise 
et profondément ancrée dans 
l'esprit des fidèles dès les 
temps les plus reculés, mer­
veilleusement propagée 
aussi dans tout l'univers 
catholique par les soins et 
le zèle des saints Évêques, 
que l'Église elle-même vou­
lut très manifestement nous 
faire comprendre,lorsqu'elle 
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venerati6ni prop6nere non 
dubitâvit. Quo ilhistri qui­
dem facto ipfus Vfrginis 
Concepti6nem véluti sin­
gulârem, miram et a reli­
qu6rum h6minum pri­
m6rdiis longissime secré­
tam, et omnfno sanctam 
coléndam exhibuit, cum 
Ecclésia n6nnisi de Sanc­
tis dies festos concélebret. 

~. Signum magnum 
appâruit in crelo : Muller 
amfcta sole, et luna sub 
pédibus ejus, * Et in 
câpite ejus cor6na stel­
lârum du6decim. rr. In­
duit eam D6minus vesti­
méntis salutis, induménto 
justftire, et quasi spon­
sam orna vit eam monflibus 
suis. Et. Gl6ria Patri. Et. 

n'hésita point à proposer la 
Conception de la Vierge BU 

culte public et à la vénéra­
tion des fidèles. Par ce fait 
éclatant, elle montrait bien 
que la Conception de la 
Vierge devait être honorée 
comme une conception ad­
mirable, singulièrement pri­
vilégiée, différente de celle 
des autres hommes, et tout 
à fait sainte, puisque l'Église 
ne célèbre de jours de fêtes 
qu'en l'honneur de ce qui 
est saint. 

~. Un grand prodige pa­
rut dans le ciel : une Femme 
revêtue du soleil, la lune 
sous ses pieds, * Et sur SB 

tête une couronne de douze 
étoiles. yr. Le Seigneur l'a 
revêtue des vêtements du 
salut, des ornements de la 
justice, et, comme une 
épouse, l'a parée de ses 
bijoux. Et. Gloire. Et. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON vn 
Léctio sancti Evangélii 

secundum Lucam 
Lecture du saint :8vangile 

selon saint Luc 
Chapitre I, 26-28 

JN illo témpore : Missus 
est Angelus Gâbriel 

a Deo in civitâtem Gali­
lrere, cui nomen Naza­
reth, ad Vfrginem des-

118 

EN ce temps-là, l' Ange 
Gabriel fut envoyé par 

Dieu dans une ville de 
Galilée appelée Nazareth, 
à une Vierge fiancée à un 
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ponsâtam viro, cui nomen 
erat Joseph, de domo 
David, et nomen Virgi:nis 
Maria. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Sophr6nii Episcopi 

homme nommé Joseph, de 
la maison de David, et le 
nom de la Vierge était 
Marie. Et le reste. 

Homélie de saint 
Sophrone Évêque 

Homélie sur l'Annonciation de la Mère de Dieu 
[Pourquoi I' Ange débute-t-il par des paroles de joie ?J 

QUID missus beétus ille 
Angelus ad Virginem 

integérrimam dicit? aut 
qu6modo faustissimum 
hoc nuntium ipsi defert? 
Ave, gratia plena; D6-
minus tecum. A géudio 
incipit eam alloqui ille 
gâudii nuntius. Noverat 
enim et plane sciébat, 
nuntium illud suum uni­
vérsis hominibus atque 
omnibus pâriter creaturis 
gaudium parére, et quos­
libet a quibuscumque do­
lores ,expéllere; n6verat, 
ex divina hujus mystérii 
cognitione mundum lu.­
mine collustrâri; noverat, 
err6ris clisjici cal(ginem; 
n6verat, retuncli mortis 
a-culewn; n6verat, vim cor-

QUE dit ce bienheureux 
Ange envoyé à la Vierge 

très pure ? En quels termes 
lui transmet-il ce très heu­
reux message? Je vous salue, 
pleine de grâce, le Seigneur 
est avec vous. C'est par des 
paroles de joie1 que ce mes­
sager de la joie commence 
à lui parler. Il a'Vait appris 
en effet et il savait parfai­
tement que son message 
préparait la joie à tous les 
hommes et aussi à toute1 
les créatures, -et débarras­
serait tous ceux .qui le 
wudraient 2 de toute sorte 
de douleur. Il avait appris 
que la divine connaissance 
de ce mystère inonderait 
le monde de lumière ; il 
avait appris qu'elle dissi­
perait ies ténèbres de l'er­
reur; il avait appris qu'e,lle 
émousserait l'aiguiUon de 

1. Le mot que nous traduisons par : « J c vous salue: J> signifie fütéralemeot en 
gl'eC : « Réjou:isse2~vous. )) 

2.. Nottc traduction ;de IJl{IUlibet :ett littéralement un peu hnge, mais cHc est 
l'c,;pn::ssion .6dèle de la vérité, parce que pour bénéficier de la rédemptiog à de 
finterccssion de la Vierge., n faut 1a bonne volontè qui nous llvre i ra:uvre de la 
gric,e. 
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rupti6nis infringi; n6verat, 
inférno vict6riam auférri; 
n6verat, sahitem pérdito 
affulgére h6mini, qui ho­
rum mal6rum jugo jamdiu 
premebatur,ex quo scilicet 
a paradisi deliciis expul­
sus, et a beato illo domi­
cilio ejéctus fuerat. Prop­
térea legati6nis sure ex6r­
dium a gaudio ducit; 
proptérea serm6nibus suis 
gaudii voces prremittit; 
proptérea faustis hisce 
nuntiis gaudium antecé­
dit, utpote qua: omnibus 
credéntibus gaudio futura 
erant. 

~- Hortus conclusus 
soror mea sponsa, hortus 
conclusus, fons signatus : 
* Emissi6nes tua: para­
disus, o Maria. tr. Aperi 
mihi, soror mea, arnica 
mea, columba mea, im­
maculata mea. Emissi6nes. 

la mort; il avait appris que 
la violence de la corruption 
serait brisée ; il avait appris 
que la victoire serait ravie 
à l'enfer; il avait appris 
que la lumière du salut 
luirait pour l'homme perdu 
qui, depuis longtemps, gé­
missait sous le joug de ces 
maux, depuis qu'il avait été 
expulsé du paradis de dé­
lices et exilé de ce bien­
heureux domicile. C'est 
pourquoi sa mission débute 
par de la joie; c'est pour­
quoi il prélude à son entre­
tien par des paroles de joie ; 
c'est pourquoi la joie pré­
cède cet heureux message 
qui devait réjouir tous les 
croyants. 

~. Jardin fermé est ma 
sœur épouse ; jardin fermé, 
fontaine scellée : * Ta 
floraison est un jardin de 
délices, ô Marie. yr. Ouvre­
moi, ma sœur, mon amie, 
ma colombe, mon imma­
culée. Ta floraison. 

LEÇON vm 
[Réjouissez-vous, Marie.] 

ET sane par omnino 
erat, ut divina gaudii 

denuntiatio a serm6nibus 
verbfsque gaudium eli­
ciéntibus sumeret ini­
tium. Proptérea enim et 
Angelus gaudium ante 

ET certes il était bien 
juste que l'annonce di­

vine de la joie débutât par 
des paroles et des expres­
sions exhalant la joie. C'est 
pourquoi, en effet, !'Ange 
annonce la joie avant toutes 
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6mnia renuntiat, quia fau­
stre legati6nis sure non 
ign6rat éxitum, ac probe 
novit coll6quium quod 
habebâtur,in totius mundi 
gâudium maniféste esse 
cessurum. Et profécto 
quodnam gâudium, aut 
qurenam reperfri potest 
jucunditas, quam non lon­
ge excédat all6quium ad 
Virginem illam beâtam 
ac gâudii paréntem hâbi­
tum? Gaude, o super­
creléstis gâudii génitrix. 
Gaude, o sublimfssimi 
gâudii nutrix. Gaude, o 
salutâris gâudii sedes prin­
ceps. Gaude, o immor­
tâlis gâudii auctrix. Gaude 
o ineffâbilis gâudii mysti­
cum divers6rium. Gaude, 
o indeficéntis gâudii fons 
beatissime. Gaude, o gâu­
dii retérni Deiferum cimé­
lium. Gaude, o vivifi­
cantis gâudii arbor viren­
tissima. Gaude, o innupta 
Dei Mater. Gaude, o 
Virgo post partum inte­
gérrima. Gaude, o spec­
tâculum prre mirabilibus 
omnibus summe admi­
rândum. 

~. Magnificat anima 
mea D6minum : * Quia 

choses, parce qu'il n'ignore 
pas l'issue de son heureuse 
mission, et qu'il a fort bien 
appris que son entretien se 
terminera manifestement 
pour la joie du monde entier. 
Et d'ailleurs quelle joie ou 
quelle allégresse peut-on 
rencontrer qui ne soit sur­
passée de beaucoup par cet 
entretien avec cette bien­
heureuse Vierge, et mère de 
la joie? Réjouissez-vous, ô 
mère de la joie supra­
céleste. Réjouissez-vous, ô 
nourricière de la joie la plus 
sublime. Réjouissez-vous, ô 
premier siège de la joie 
qui donne le salut. Réjouis­
sez-vous, ô vous de qui nous 
vient la joie immortelle. 
Réjouissez-vous, ô asile mys­
tique de la joie ineffable. 
Réjouissez-vous, ô fontaine 
bienheureuse de la joie iné­
puisable. Réjouissez-vous, 
ô trésor de l'éternelle joie, 
qui portez Dieu. Réjouis­
sez-vous, ô arbre très vert 
de la joie vivifiante. Réjouis­
sez-vous, ô Vierge, Mère 
de Dieu. Réjouissez-vous, 
ô Vierge toujours pure après 
l'enfantement. Réjouissez­
vous, ô objet de contem­
plation, plus admirable que 
toutes les merveilles. 

~. Mon âme glorifie le 
Seigneur : * Car il m'a fait 
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fecit mihi magna qui po­
ter.s est, et sanctum no­
men ejus. 't. Ecce enim 
ex hoc beatam me dicent 
omnes generati6nes. Quia. 
Gloria Patti. Quia. 

de grandes choses, le Puis­
sant, et saint est son nom. 
y. Car voici que désormais 
toutes les générations me 
diront bienheureuse. Car. 
Gloire au Père. Car. 

LEÇON IX 
[Votre splendeur.} 

QUISNAM tuum éloqui 
splend6rem p6terit? 

Quisnam porténtum, quod 
ipsa es, enarrâre verbis 
âudeat? Quisnam magni­
ficéntiam tuam effâri se 
passe confidet? Tu h6mi­
num exomâsti naturam; 
tu Angel6rum 6rdines su­
perâsti; tu fulg6res Ar­
changel6rum obtenebrâsti; 
tu sublimes Thron6rum 
sedes infra te ostendisti ; 
tu altitudinem Dominati6-
num depressisti ; tu Prin­
cipâtuum ducâtibus prre­
cucurristi; tu enervâsti 
fortitudinem Potestâtum; 
tu ipsis Virtutibus potén­
tior virtus prodiisti; tu 
Chérubim oculatissimum 
visum terréstribus 6culis 
vicisti; tu Séraphim sex 
alas habéntium volâtus 
ânimre pennis divinitus 
agitâtis transvolâsti ; tu 
dénique omnem creatu­
ram longe transgréssa es : 
quippe qure prre omni 
creatura enituisti puri-

QUI pourra dire votre 
splendeur? Qui osera 

exprimer en paroles le pro­
dige que vous êtes ? Qui se 
flattera de pouvoir énoncer 
votre magnificence? Vous 
avez embelli la nature hu­
maine ; vous avez surpassé 
les chœurs des Anges ; vous 
avez fait pâlir l'éclat des 
Archanges ; vous vous êtes 
manifestée au-dessus des 
sièges sublimes des Trônes ; 
devant vous s'est abaissée 
la hauteur des Dominations ; 
vos directions ont passé 
avant celles des Principautés; 
devant vous s'affaiblit la 
force des Puissances ; vous 
VOUS êtes montrée Vertu 

plus puissante que les Ver­
tus elles-mêmes; et sur la 
vision si pénétrante des 
Chérubins, celle de vos 
yeux terrestres l'a emporté; 
vous avez volé plus haut 
que les Séraphins aux six 
ailes, divinement emportée 
sur les ailes de votre âme ; 
vous avez enfin dépassé de 
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tâte; et omnium creatu­
rârum Conditorem in te 
excepisti; ipsumque et si­
nu tuo gestâsti, et genuisti, 
et sola ex omnibus crea­
turis Dei Mater effécta 
es. 

loin toute créature, vous 
qui avez, plus que toute 
autre, brillé par l'éclat de 
la pureté, qui avez reçu 
en vous le Créateur de 
toutes les créatures, qui 
l'avez porté dans votre 
propre sein, l'avez enfanté, 
et, seule entre toutes les 
créatures, êtes devenue Mère 
de Dieu. 

A Laudes, Mémoire de la Férie, 
A Vêpres, Mémoire de la Férie et de S. Melchlade, 

Pape et Martyr. 

10 DÉCEMBRE 

IIIe JOUR DANS L'OCTAVE 
DE L'IMMACULÉE CONCEPTION 

DE LA B. V. MARIE 

SEMI-DOUBLE 

Pour la Mémoire de S. Melchiade, qui suit, aux 
Il .. Vêpres du précédent et à Laudes, la Mémoire de la 
Férie. 

Ant. Iste Sanctus. v. Gloria. 

Oraison 

GREGEM tuum, Pastor 
a:téme, placâtus in­

ténde: et per beâtum Mel­
chiadem Mârtyrem tuum 
atque Summum Ponti­
ficem, perpétua protec­
ti6ne cust6di; quem totius 
Ecclésia: pra:stitisti esse 
past6rem. Per D6minum. 

0 PASTEUR éternel, veillez 
avec bonté sur votre 

troupeau et assurez-lui une 
protection constante par 
saint Melchiade, votre Mar­
tyr et Souverain Pontife, à 
qui vous avez donné d'être 
pasteur de toute l'Église. 
Par. 
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AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Ex Bulla dogmâtica 

Pii Papre noni 
De la bulle dogmatique 

du Pape Pie IX 
[L'Immaculée Conception dans le culte.] 

IPSISSIMA verba, quibus LES termes mêmes dans 
divinre Scripturre de lesquels les divines Écri­

increâta Sapiéntia lo- tures parlent de la Sagesse 
quuntur, ejusque sempi- incréée et représentent son 
térnas origines reprresén- origine éternelle, l'Église 
tant, consuévit (Ecclésia), a eu coutume de les em­
tum in ecclesiâsticis offi- ployer dans les offices ecclé­
ciis, twn in sacrosâncta siastiques et dans la litur­
liturgia adhibére et ad gie sacrée et de les appli­
illius Virginis prim6rdia quer aux origines de 
transférre, qure uno eo- cette Vierge; origines mys­
démque decréto cwn di- térieuses, que Dieu avait 
vinre Sapiéntire incarna- déterminées dans un seul 
ti6ne fuerant prrestituta. et même décret avec l'lncar­
Quamvis autem hrec 6m- nation de la Sagesse divine. 
nia penes fidéles ubique Mais, encore que toutes ces 
propre recépta osténdant, choses, presque partout re­
quo studio ejusmodi de çues parmi les fidèles, témoi­
immaculâta Virginis Con- gnent assez quel zèle l'Église 
cepti6ne doctrlnam ipsa Romaine, mère et maîtresse 
quoque Romana Ecclésia de toutes les Églises, a 
6mniwn ecclésiârwn ma- montré· pour cette doctrine 
ter et magfstra füerit de l'immaculée Conception 
prosecuta, tamen illustria de la Vierge, toutefois, les 
hujus Ecclésire facta digna grands actes de cette Église 
plane sunt, qure nomi- méritent bien d'être rap­
nâtim recenseântur, cwn pelés en détail, tant sont 
tanta sit ejusdem Ecclé- grandes la dignité et l'au­
sire dignitas atque auc- torité vraiment dues à cette 
t6ritas, quanta illi omnino même Église qui est le centre 
debétur, qure est cath6- de la vérité et de l'unité 
licre veritâtis et unitâtis catholique, en qui seule a 
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centrum, in qua solum 
inviolabiliter fuit custo­
dita religio, et ex qua 
traducem ffdei réliqure 
omnes ecclésire mutuéntur 
op6rtet. 

R;'. Ego ex ore Altissimi 
prodivi, primogénita ante 
omnem creaturam : ego 
feci in crelis, ut orirétur 
lumen indeficiens. * Non­
dum erant abyssi, et ego 
jam concépta eram. fr. 
Deus enim creavi.t me in 
justitia, et apprehéndit 
manum meam, et servavit 
me. Nondum. 

été garanti inviolablement 
le dépôt de la religion, et 
de qui toutes les autres 
Églises doivent recevoir la 
tradition de la foi. 

R;'. Je suis sortie de la 
bouche du Très-Haut; je 
suis née avant toute créa­
ture : c'est moi qui ai fait 
lever dans le ciel une lu­
mière sans déclin. * Les 
abîmes n'existaient pas en­
core, et déjà j'étais conçue. 
fr. Car Dieu m'a créée dans 
la justice, il m'a prise par 
la main et m'a gardée. Les. 

LEÇON V 
[Propagation de la fête ; difl'usion du vocable.] 

JTAQUE éadem Romana 
Ecclésia nihil p6tius 

hâbuit, quam eloquentis­
simis quibusque modis 
immaculatam Vir g i ni s 
Concepti6nem, ejusque 
cultum et doctrlnam as­
sérere, tuéri, promovére 
et vindicare. Enim vero 
prredecess6res nostri vehe­
ménter gloriati sunt, apos­
t6lica sua auctoritate fes­
tum Concepti6nis in Ro­
mana Ecclésia instituere, 
ac proprio Ofl1cio, pro­
priaque Missa, quibus 
prrerogativa immunitatis 
ab hereditaria labe mani­
festissime asserebatur, au-

QR cette Église Romaine 
n'a rien eu plus à cœur 

que de professer, de sou­
tenir, de propager et de 
défendre, par tous les moy­
ens les plus persuasifs, 
l'immaculée Conception de 
la Vierge, son culte et sa 
doctrine. Nos prédécesseurs, 
en effet, se sont fait une 
gloire d'instituer, de leur 
autorité apostolique, la fête 
de la Conception dans 
l'Église Romaine, et d'en 
relever l'importance et la 
dignité par un Office propre 
et par une Messe propre, où 
la prérogative de la Vierge 
et son exemption de la 
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gére, honestâre et cultum 
jam institutum omni ope 
promovére, amplificâre, 
sive erogâtis indulgéntiis, 
sive facultâte tribu.ta civi­
tâtibus, provinciis regnis­
que, ut Deiparam sub 
titulo immaculatre Conce­
ptionis patronam sibi deli­
gerent, sive comprobâtis 
sodalitâtibus, congrega­
t i 6ni bus, religiosisque 
familiis ad immaculâtœ 
Conceptionis honorem 
institutis, sive laudibus 
eorum pietâti delatis, qui 
monastéria, xenodocWa, 
altâria, templa sub im­
maculati Concéptus titulo 
eréxerint, aut sacraménti 
religione interposita im­
maculâtam Deiparre Con­
ceptionem strénue pro­
pugnâre spoponderint. 

~. Nihil inquinâtum 
in eam incurrit : * Candor 
est lucis œtérnœ et spécu­
lum sine macula. 'f/. Est 
enim hœc speciosior sole, 
et luci comparâta inve­
nitur purior. Candor. 

tache héréditaire étaient très 
manifestement affirmées. 
Quant au culte déjà institué, 
ils faisaient tous leur efforts 
pour le promouvoir et le 
développer, soit en accor­
dant des indulgences, soit en 
concédant aux villes, aux 
provinces, aux royaumes, 
la faculté de se choisir pour 
protectrice la Mère de Dieu, 
sous le titre de l'Immaculée 
Conception ; soit en approu­
vant les confréries, les con­
grégations et les instituts 
religieux établis en l'hon­
neur de !'Immaculée Con­
ception, soit en décernant 
des louanges à la piété de 
ceux qui auraient élevé, sous 
le titre de l'immaculée Con­
ception, des monastères, des 
hospices, des autels, des 
temples, ou qui s'engage­
raient, par le lien sacré du 
serment, à soutenir avec 
énergie la doctrine de la 
Conception Immaculée de 
la Mère "de Dieu. 

~. La moindre impureté 
ne peut se trouver en elle ; 
* Car elle est la splendeur 
de la lumière éternelle et le 
miroir sans tache. 'fi. Elle 
est plus belle que le soleil 
et, comparée à la lumière, 
elle sera trouvée plus pure. 
Car. 
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LEÇON V1 
[Accroissements de la fête. Invocation des litanies.} 

JNSUPER summ6pere la:-
tâti sunt decérnere Con­

cepti6nis festum ab omni 
Ecclésia esse habéndum 
e6dem censu ac numero 
quo festum Nativitâtis, 
idémque Concepti6nis fes­
tum cum octâva ab uni­
vérsa Ecclésia celebrân­
dum et ab omnibus, inter 
ea qua: prrecépta sunt, 
sancte coléndum, ac pon­
tificiam capéllam in pa­
triarchâli nostra Llberiana 
basilica die Virginis Con­
ceptionis sacra quotannis 
esse peragéndam. Atque 
exoptântes in fidélium ani­
mis quotidie magis fovére 
banc de immaculata Dei­
para: Concepti6ne doc­
trinam, eorumque pie­
tâtem excitâre ad ipsam 
Virginem sine labe ori­
giruili concéptam colén­
dam et venerândam, gavisi 
swit quam libentissime 
facultatem tribuere, ut in 
Lauretânis litaniis, et in 
ipsa Missre Prrefati6ne 
immaculâtus ejusdem Vir­
ginis proclamarétur Con­
céptus, arque adeo lex 
credéndi ipsa supplicandi 
lege statuerétur. 

EN outre, ils ont, avec la 
plus grande joie, or­

donné que la fête de la 
Conception serait célébrée 
dans toute l'Église avec le 
même rang et le même rite 
que la fête de la Nativité; 
de plus, que cette même fête 
de la Conception serait célé­
brée par l'Eglise universelle 
avec une Octave, et religieu­
sement observée par tous 
les fidèles comme une fête 
de précepte, et que, chaque 
année, chapelle pontificale 
serait tenue dans notre basi­
lique patriarcale Libérienne, 
le jour consacré à la Con­
ception de la Vierge. Enfin, 
désirant fortifier chaque jour 
davantage cette doctrine de 
l'lroroaculée Conception de 
la Mère de Dieu dans l'es­
prit des fidèles, et exciter 
leur piété et leur zèle pour 
le culte et la vénération de 
la Vierge conçue sans la 
tache originelle, ils ont 
accordé avec empressement 
et avec joie la faculté de 
proclamer la Conception Im­
maculée de la Vierge, dans 
les litanies de Lorette, et 
dans la Préface même de la 
Messe, afin que la règle de 
la prière servît ainsi â établir 
la règle de la croyance. 
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~. Signum magnum ~. Un grand prodige 
appâruit in ca:lo : Mulier parut dans le ciel : une 
amicta sole, et luna sub Femme revêtue du soleil, 
pédibus ejus, * Et in la lune sous ses pieds, * 
clpite ejus cor6na stel- Et sur sa tête une couronne 
larum duodecim. y, In- de douze étoiles. yr, Le 
duit eam Dominus vesti- Seigneur l'a revêtue des 
méntis salutis, induménto vêtements du salut, des 
justitia:, et quasi sponsam ornements de la justice et, 
omâvit eam monilibus comme une épouse, l'a parée 
suis. Et. Gloria Patri. Et. de ses bijoux. Et. Gloire. Et. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio Lecture 
sancti Evangélii du saint Évangile 

sécundum Lucam selon saint Luc 
Chapitre !, 26-28 

IN illo témpore : Missus EN ce temps-là, l' Ange 
est Angelus Gabriel a Gabriel fut envoyé par 

Deo in civitâtem Gali- Dieu dans une ville de 
lrea:, cui nomen Nâza- Galilée appelée Nazareth, à 
reth, ad Virginem des- une Vierge, fiancée à un 
ponsâtam viro, cui nomen homme nommé Joseph, de 
erat Joseph, de domo la maison de David, et le 
David, et nomen Vfrginis nom de la Vierge était Marie. 
Maria. Et réliqua. Et le reste. 

Homilla Homélie 
sancti Bemârdi de saint Bernard 

Abbâtis Abbé 
Homélie 2 sur : Missus est 

[Adam et Ève, consolez-vous à cause de votre fille Marie.] L &TARE, pater Adam, R EJOUIS-TOI,ôAdam,notre 
sed magis tu, o Heva • père, mais ~oi surtou~, 

mater, exsulta, qui, sicut o ~v~, n~tre mere, ~o~d1s 
6mnium paréntes ita om- de Joie. C ~st vous qw futes 

· fui · • , , les premiers parents de 
ruum Stl~ peret?ptores, tous les hommes et aussi 
et, quod infelic1us est, leurs meurtriers; et, chose 
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prius perempt6res quam 
paréntes. Ambo, inquam, 
consolâmini super fflia, 
et tali fflia; sed illa âm­
plius, de qua malumortum 
est prius, cujus oppr6-
brium in omnes pertran­
sivit mulieres. Instat nam­
que tempus, quo jam 
tollâtur oppr6brium, nec 
hâbeat vir quid causétur 
advérsus féminam : qui 
utique, dum se impru­
dénter excusâre conarétur, 
crudéliter illam accusâre 
non cunctâtus est, dicens : 
Mu.lier quam dedisti mihi, 
dedit mihi de ligno, et 
comédi. Proptérea curre, 
Heva, ad Mariam; curre, 
mater, ad ffliam; filia 
pro matre resp6ndeat; ipsa 
matris oppr6brium âufe­
rat; ipsa patri pro matre 
satisfâciat : quia ecce si 
vir cécidit per féminam, 
jam non erigitur nisi per 
féminam. 

~. Hortus conclu.sus 
soror mea sponsa, hortus 
conclu.sus, fons signâtus : 
* Emissi6nes tua: para­
disus, o Maria. y, Aperi 
mihi, soror mea, arnica 

1. G,"'11 J, IZ, 

plus malheureuse, vous fûtes 
meurtriers avant d'être pa­
rents. Consolez-vous tous 
deux, dis-je, à cause de votre 
fille, et d'une telle fille ; toi 
surtout qui fus la première 
cause du mal dom l'opprobre 
s'est transmis à toutes les 
femmes. Proche, en effet, 
est le temps où enfin l'op­
probre sera effacé et où 
l'homme n'aura plus de 
reproche à faire à la femme, 
lui, principalement, qui, s'ef­
forçant de s'excuser impru­
demment, n'hésita point à 
l'accuser cruellement en di­
sant : La femme que vous 
m'avez donnée m'a présentée 
du fruit de l'arbre et j'ai 
mangé 1 • Cours donc à Marie, 
ô Ève ; mère, cours vers ta 
fille; que la fille réponde 
pour la mère; qu'elle-même 
efface l'opprobre de la mère; 
qu'elle-même donne satis­
faction au père pour la mère. 
Si, en effet, l'homme est 
tombé par une femme, voici 
que maintenant il n'est 
relevé que par une femme. 

~. Jardin fermé est ma 
sœur épouse ; jardin fermé, 
fontaine scellée : * Ta 
floraison est celle d'un jar­
din de délices, ô Marie. Y. 
Ouvre-moi, ma sœur, mon 
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mea, cohimba mea, im­
maculâta mea. Emissi6nes. 

amie, ma colombe, mon 
immaculée. Ta floraison. 

LEÇON VIII 
[La plainte d'Adam transformée en louange de Marie.) 

QUID dicébas, o Adam? 
Mûlier quam dedisti 

mihi, dedit mihl de ligno, 
et comédi. Verba malitire 
sunt ha:c, quibus magis 
âugeas quam déleas cul­
pam. VerûmtamenSapién­
tia vicit malitiam, cwn 
occasi6nem véniœ, quam 
a te Deus interrogândo 
elfcere tentâvit, sed non 
p6tuit, in thesâuro inde­
ficiéntis suœ pietâtis invé­
nit. Rédditur nempe fé­
mina pro fémina, p.rudens 
pro fâtua, hûmilis pro 
supérba; quœ pro ligno 
mortis gustum tibi por­
rigat vitœ, et pro venen6so 
cibo illo amaritûdinis, dul­
cédinem pâriat fructus 
a:térni. Muta ergo iniqure 
excusati6nis verbum in 
vocem gratiârum acti6nis, 
et die : Domine, mûlier 
quam dedisti mihl, dedit 
mihi de ligno vitœ, et 
comédi; et dulce factum 
est super mel ori meo, 
quia in ipso vivificâsti 

QUE disais-tu, ô Adam? 
La femme que vous 

m'avez donnée m'a présenré 
du fruit de l'arbre, et j'en ai 
mangé. Ce sont des paroles 
méchantes, par lesquelles 
tu aggraves ta faute plutôt 
que tu ne l'effaces, Cepen­
dant la Sagesse a vaincu ta 
malice, quand Dieu a trouvé 
dans le trésor de son iné­
puisable bonté l'occasion de 
pardonner qu'il a vainement 
cherché à obtenir de toi en 
t'interrogeant. C'est ainsi 
que t'est rendue femme 
pour femme, une prudente 
pour une folle, une humble 
pour une orgueilleuse, celle 
qui, au lieu du bois de mort, 
te fera goftter le fruit de 
vie, et à la place de cet 
aliment vénéneux d'amer­
tume, t'enfantera la douceur 
d'un fruit éternel. Change 
donc ces termes d'injuste 
excuse en paroles d'actions 
de grâces et dis: "Seigneur, 
la femme que vous m'avez 
donnée m'a présenté du 
fruit de l'arbre de vie et j'en 
ai mangé ; et sa douceur en 
ma bouche a été supérieure 
à celle du miel, car en lui 
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me. Ecce enim ad hoc 
missus est Angelus ad 
Virginem. 0 admirândam 
et omni hon6re dignissi­
mam Virginem ! 0 fémi­
nam singulariter veneran­
dam, super omnes fémi­
nas admirâbilem, parén­
tum reparatricem, poste­
r6rum vivificatricem ! 

~. Magnificat anima 
mea D6minum : * Quia 
fecit mihi magna qui 
potens est, et sanctum 
nomen ejus. 't. Ecce enim 
ex hoc beâtam me dicent 
omnes generati6nes. Quia. 
Gloria Patri. Quia. 

vous m'avez vivifié. • Bt 
voilà pourquoi, en effet, 
l 'Ange a été envoyé à la 
Vierge. 0 Vierge admirable 
et très cligne de tout hon­
neur! 0 femme singulière­
ment vénérable, admirable 
au-dessus de toutes les 
femmes, réparatrice des 
parents et source de vie 
pour les descendants! 

~. Mon âme glorifie le 
Seigneur : * Car il m'a fait 
de grandes choses, le Puis­
sant, et saint est son nom. 
1. Car voici que désormais 
toutes les générations me 
diront bienheureuse. Car. 
Gloire au Père. Car. 

LEÇON IX 
[Annoncée par le Protévangile, Marie est aussi la Femme forte.] 

QUAM tibi âliam prredi­
xisse Deus vidétur, 

quando ad serpéntem ait : 
Inim.icftias ponam inter 
te et mulierem? Et si 
adhuc dubitas quod de 
Maria dixerit, audi quod 
séquitur : Ipsa c6nteret 
caput tuum. Cui hrec 
servâta victoria est, nisi 
Madre? Ipsa procul dubio 
caput contrivit venenâ­
tum, qua: omnfmodam 
maligni suggestionem 'tam 
de carnis illécebra, quam 

QUELLE autre femme te 
semble-t-il que Dieu 

ait annoncée, quand il a 
dit au serpent : Je mettrai 
des inimitiés entre toi et la 
femme 1 ? Et si tu doutes 
encore qu'il ait parlé de 
Marie, écoute ce qui suit : 
Elle-même te brisera la tlte. 
A qui cette victoire a-t-elle 
été réservée, sinon à Marie? 
Elle-même sans nul doute 
a brisé la tête venimeuse, 
c'est elle qui a réduit à 
néant toute suggestion du 
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de mentis supérbia dedu­
xit ad nihilum. Quam vero 
âliam Salomon requirébat, 
cum dicébat : Mulierem 
fortem quis invéniet? N6-
verat quippe vir sapiens 
hujus sexus infirmitatem, 
fragile corpus, lubricam 
mentem. Quia tamen et 
Deum légerat promisisse, 
et ita vidébat congruere, 
ut qui vicerat per féminam, 
vincerétur per ipsam, ve­
heménter admirans ajé­
bat : Mulierem fortem 
quis invéniet? Quod est 
dicere : Si ita de manu 
féminre pendet et nostra 
omnium salus, et inno­
céntire restitutio, et de 
hoste victoria; fortis om­
nino necésse est ut provi­
deatur, qure ad tantum 
opus possit esse idonea. 

malin, tant pour les séduc­
tions de la chair que pour 
l'orgueil de l'esprit. Quelle 
autre femme Salomon re­
cherchait-il donc quand il 
disait : Qui trouvera la 
femme forte 1 r Certes cet 
homme sage avait connu 
l'infirmité de ce sexe, son 
corps fragile et son esprit 
mobile. Mais parce qu'il 
avait lu la promesse divine 
et qu'ainsi il lui paraissait 
convenable que celui qui 
avait vaincu par une femme 
fût vaincu par une femme, 
il s'écriait dans une ardente 
admiration : Qui trouvera 
la femme for ter Ce qui 
veut dire : Si de la main 
d'une femme dépend ainsi 
et notre salut à tous, et la 
restitution de l'innocence, 
et la victoire sur l'ennemi, 
il est absolument nécessaire 
de préparer la tèmme forte 
qui puisse être capable 
d'une telle œuvre. 

A Laudes, Mémoire de la Férie, Puis Mém. de 
S. Melchiade, Pape et Martyr, Ant.Qui odit. y. Justus ut 
palma. Oraison, p. 123. 

Vêpres du suivant. 

II DÉCEMBRE 

S. DAMASE I, PAPE ET CONFESSEUR 
SEMI-DOUBLE 

y, Amâvit. Ant. Sacérdos. 
1. Pm1rb11 31. 10. 
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Oraison 

GREGEM tuum, Pastor 
retérne, placâtus in­

ténde: et per beâtum Da­
mâswn Summwn Ponti­
ficem, perpétua protec­
ti6ne cust6di; quem totius 
Ecclésire prrestitisti esse 
past6rem. Per D6minum. 

Q PASTEUR éternel, veillez 
avec bonté sur votre 

troupeau et assurez-lui une 
protection constante par saint 
Damase, Souverain Pontife, 
à qui vous avez donné d'être 
pasteur de toute l'Église. 
Par. 

Et l'on fait Mémoire du Jour dans !'Octave Ant. : H6die, 
"/1. Immaculâta, et Oraison, p. u3. 

Ensuite Mémoire de la Férie. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

DAMASUS Hispânus, vir 
egrégius et eruditus 

in Scripturis, indicto pri­
mo Constantinopolitâno 
concilio, nefâriam Eun6-
mii et Maced6nii hrere­
sim exstinxit. Idem Ari­
minénsem convéntum, a 
Libério jam ante rejéc­
twn, iterum condemnâvit; 
in quo, ut scribit sanctus 
Hieronymus, Valéntis 
potissimum et Ursâcii 
frâudibus damnâtio Nicre­
nre fidei conclamâta fuit, et 
ingemiscens orbis terrâ­
rum se Ariânwn esse 
mirâtus est. 

~. Invéni, p. [188]. 

L'ESPAGNOL Damase, hom-
me remarquable et versé 

dans les Écritures, ayant 
convoqué le premier concile 
de Constantinople, y étouffa 
la criminelle hérésie d'Eu­
nomius et de Macédonius. 
C'est lui encore qui con­
damna de nouveau l'assem­
blée de Rimini, déjà rejetée 
précédemment par Libère, 
en laquelle, comme l'écrit 
saint Jérôme, par suite des 
ruses d'Ursace et surtout 
de Valens, on avait proclamé 
la condamnation de la foi 
de Nicée, en sorte que l'uni­
vers en gémissant s'était 
étonné d'être arien. 

133 



II DÉCEMBRE S. DAMASE 1 PAPE CONF. 

LEÇON V 

BASILICAS duas redifi-
câvit, alteram sancti 

Lauréntii nomine ad 
theâtrum Pompéji, quam 
mâximis munéribus auxit, 
eique domos et prredia 
attribuit; âlteram via Ar­
deatina ad Catacumbas. 
Platoniam étiam, ubi cor­
pora sanctorum Petri et 
Pauli aliquâmdiu jacué­
runt, dedicivit et exor­
navit elegantibus vérsibus. 
ldémque prosa et versu 
scripsit devirginitate,mul­
taque âlia metro édidit. 

Ri', Posui, p. [189]. 

IL édifia deux basiliques, 
l'une sous le vocable de 

saint Laurent, près du théâ­
tre de Pompée, qu'il enrichit 
de très grands présents et à 
laquelle il attribua des reve­
nus de maisons et de fermes; 
l'autre sur la voie Ardéatine 
aux Catacombes. Il dédia 
aussi la colonne de pierre 
du lieu où les corps de saint 
Pierre et de saint Paul avaient 
reposé quelque temps et 
l'orna d'une élégante ins­
cription poétique. Il écrivit 
encore en prose et en vers 
sur la virginité, et composa 
beaucoup d'autres morceaux 
rythmés. 

LEÇON VI 

pœNAM talionis cons-
tituit iis, qui alterum 

falsi criminis accusassent. 
Statuit, ut, quod plur.ibus 
jam locis erat in usu, Psal­
mi per omnes ecclésias 
die noctuque ab altérnis 
caneréntur; et in fine 
cujusque Psalmi dicerétur: 
Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto. Ejus 
jussu sanctus Hierony­
mus novum testaméntum 
Grrecre fidei réddidit.Cum 
Ecclésiam rexisset annos 

IL établit la peine ~u talion 
contre ceux qw porte­

raient de fausses accusations 
criminelles. Il prescrivit que, 
selon l'usage déjà reçu en 
plusieurs endroits, les Psau­
mes seraient chantés dans 
toutes les églises, jour et 
nuit, à deux chœurs alternés, 
et qu'à la fin de chaque 
Psaume on dirait : Gloire 
au Père, et au Fils, et au 
Saint-Esprit. Par son ordre, 
saint Jérôme ramena le 
Nouveau Testament à la 
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decem et septem, menses 
duos, dies viginti sex, et 
ha buis set ordinati6nes 
quinque mense Decém­
bri, quibus creâvit pres­
byteros triginta unum, 
diâconos undecim, epis­
copos per divérsa loca 
sexaginta duos; virtute, 
doctrina ac prudéntia cla­
rus, prope octogenârius, 
Theod6sio seni6re impe­
rânte, obdormivit in D6-
mino, et via Ardeatina 
una cum matre et sor6re 
sepultus est in basilica, 
quam ipse redificâverat. 
Illius reliquire p6stea trans­
lâtre sunt in ecclésiam 
sancti Lauréntii, ab ejus 
nomine in Dâmaso vocâ­
tam. 

~- Iste est qui, p. [190). 

fidélité au texte grec. Après 
avoir gouverné l'Eglise dix­
sept ans, deux mois et 
vingt-six jours, et fait cinq 
ordinations au mois de 
Décembre, dans lesquelles 
il créa trente et un prêtres, 
onze diacres et soixante­
deux évêquell pour divers 
lieux, célèbre par sa vertu, 
sa science et sa prudence, 
presque octogénaire, il s'en­
dormit dans le Seigneur, 
sous le règne de Théodose 
l'Ancien. Il fut enseveli 
avec sa mère et sa sœur sur 
la voie Ardéatine, dans la 
basilique qu'il avait lui­
même élevée. Dans la suite, 
ses reliques furent trans­
portées dans 1' église de 
Saint-Laurent, appelée de 
son nom « in Damaso ». 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 
DAMASUS Hispânus, vir 

egrégius et eruditus 
in Scripturis sacris, indi­
cto primo Constantino­
politâno concilio, nefü­
riam Eunomii et Mace­
d6nii hreresim exstinxit. 
Ariminénsem convéntum, 
a Libério jam ante rejéc­
tum, iterum condemnâ-

L'ESPAGNOL Damase, hom-
me remarquable et versé 

dans les Écritures, ayaut 
convoqué le premi.er concile 
de Constantinople, y étouffa 
la criminelle hérésie d'Eu­
nomius et de Macédonius. 
C'est lui aussi qui condamna 
de nouveau l'assemblée de 
Rimini, déjà rejetée précé­
demment par Libère;'' en 
laquelle, comme l'écrit.saint 
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vit; in quo, ut scribit 
sanctus Hieronymus, Va­
léntis potissimum et Ur­
sâcii frâudibus, damnâtio 
Nicrenre ffdei conclamâta 
est. Basilicas duas redi­
ficâvit : âlteram sancti 
Lauréntii nomine ad theâ­
trum Pompéji, âlteram 
via Ardeatina ad Cata­
cumbas. Stâtuit, ut, quod 
pluribus jam locis erat 
in usu, Psalmi per omnes 
ecclésias diu noctuque ab 
altérnis caneréntur, et in 
fine cujusque Psalmi dice­
rétur : Gloria Patri, et 
Filio, et Spiritui Sancto. 
Ejus jussu sanctus Hie­
ronymus novum testa­
méntum Grrecre fidei réd­
didit. Multa étiam sanc­
torum Mârtyrum corpora 
invénit, eorumque me­
morias vérsibus exornâ­
vit. Virtute, doctrina et 
prudéntia clarus, prope 
octogenârius, Theodosio 
seniore imperânte, obdor­
mivit in Domino. 

Jérôme, par suite des ruses 
d'Ursace et surtout de Va­
lens, on avait proclamé la 
condamnation de la foi 
de Nicée. Il édifia deux basi­
liques, l'une sous le vocable 
de saint Laurent, près du 
théâtre de Pompée, l'autre 
sur la voie Ardéatine, aux 
Catacombes. Il prescrivit 
que, selon l'usage déjà reçu 
en plusieurs endroits, les 
Psaumes seraient chantés 
dans toutes les églises, jour 
et nuit, à deux chœurs al­
ternés et qu'à la fin de 
chaque Psaume on dirait : 
Gloire au Père, et au Fils, 
et au Saint-Esprit. Par son 
ordre, saint Jérôme ramena 
le Nouveau Testament à la 
fidélité au texte grec. Il 
découvrit aussi de nom­
breux corps de saints Martyrs 
et célébra leur mémoire 
par des pièces de poésie. 
Célèbre par sa vertu, sa 
science et sa prudence, 
presque Ôctogénaire, il s'en­
dormit dans le Seigneur, 
sous le règne de Théodose 
l'Ancien. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Venit Jesus, du 
Commun des SS. Pontifes, p. [69]. 

A Laudes, Mémoire de l'Octave. Ant. : Ait D6minus, 
t, Immaculata, et Oraison, p. uo. 

Ensuite, Mémoire de la Férie, 
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Aux Vêpres, Mémoire du Jour suivant dans l'Octave. 
Ant, : Beatam me dicent, et l'Oraison, p. 9r. Mais si ce jour­
là on ne fait pas l'Office de l'Octave, on dit l' Ant, : H6dic 
avec le "/1, et !'Oraison, p. II3, 

12 DÉCEMBRE 
LE ye JOUR DANS L'OCTAVE 

DE L'IMMACULÉE CONCEPTION 
DE LA B. V. MARIE 

SEMI-DOUBLE 
AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Ex Bulla 

dogmatica 
Pii Papre noni 

De la Bulle 
dogmatique 

du Pape Pie IX 
[La doctrine que les papes ont défendue, ce n'est pas seulement la 

sanctification de Marie ... ] 

QUONIAM qure ad cul­
tum pértinent, intimo 

plane vinculo cum ejus­
dem objécto consérta sunt 
neque rata et fixa manére 
possunt, si illud anceps 
sit et in ambiguo versétur, 
idcirco decess6res nostri 
Romani Pontifices omni 
cura Concepti6nis cultum 
amplificantes, illius étiam 
objéctum ac doctrinam 
declarare et inculcare im­
pensissime studuérunt. Et 
enim clare apertéque 
docuére, festum agi de 
Virginis Concepti6ne, at­
que uti falsam et ab 
Ecclésire mente alienis-

COMME les cérémonies du 
culte sont intimement 

liées avec ce qui en est 
l'objet et ne peuvent de­
meurer fixement établies si 
cet objet est vague et mal 
défini, les Pontifes Romains, 
nos prédécesseurs, en même 
temps qu'ils faisaient tous 
leurs efforts pour accroître 
le culte de la Conception, 
se sont attachés pour cette 
raison avec le plus grand 
soin à en faire connaître 
l'objet et à en bien préciser 
et inculquer la doctrine. 
Ils ont en effet enseigné 
clairement et manifestement 
que c'était la Conception 
de la Vierge dont on célé­
brait la fête, et ils ont pros­
ait, comme fausse et en-
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simam proscripsérunt il­
I6rum opini6nem qui non 
Concepti6nem ipsam, 
sed sanctificati6nem ab 
Ecclésia coli arbitraréntur 
et affirmârent. 

~. Ego ex ore Altfssimi 
prodivi, primogénita ante 
omnem creaturam : ego 
feci in crelis, ut orirétur 
lumen indeficiens. * Non­
dum erant abyssi, et ego 
jam concépta eram. fr, 
Deus enim creâvit me in 
justitia, et apprehéndit 
manum meam, et servâvit 
me. Nondum. 

tièrement éloignée de la 
pensée de ! 'Église, l'opinion 
de ceux qui croyaient et affir­
maient que ce n'était pas la 
Conception, mais la sanctifi­
cation de la sainte Vierge, 
que l'Église honorait. 

~. Je suis sortie de la 
bouche du Très-Haut; je 
suis née avant toute créa­
ture : c'est moi qui ai fait 
lever dans le ciel une lu­
mière sans déclin. * Les 
abîmes n'existaient pas en­
core, et déjà j'étais conçue. 
fr, Car Dieu m'a créée 
dans la justice, il m'a prise 
par la main et m'a gardée. 
Les abîmes. 

LEÇON V 
[ ... ni la justificaùon après la conception.) 

NEQUE mitius cum iis 
agéndwn esse exis­

timârunt, qui ad labefac­
tândam de immaculata 
Virginis Concepti6ne doc­
trinam, excogitito inter 
primum atque âlterum 
Concepti6nis instans et 
moméntum discrimine, 
asserébant, celebrâri qui­
dem Concepti6nem, sed 
non pro primo instânti 
atque moménto. !psi nam­
que pra:decess6res nostri 
suârwn partium esse duxé­
runt, et beatfssimre Vir­
ginis Conceptionis festum 

ILS n'ont pas cru devoit 
garder plus de ména­

gements avec ceux qui, 
pour ébranler la doctrine 
de !'Immaculée Conception 
de la Vierge, imaginaient 
une distinction entre le 
premier et le second instant 
de la Conception, et préten­
daient qu'à la vérité c'était 
bien la Conception qu'on 
célébrait, mais non le pre­
mier moment de la Concep• 
tion. Nos prédécesseurs, en 
effet, ont cru de leur devoir 
de soutenir et de défendre 
de toutes leurs forces, aussi 
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et Concepti6nem pro pri­
mo instânti tamquam ve­
rum cultus objéctum omni 
studio tuéri ac propu­
gnâre. Hinc decret6ria 
plane verba, quibus Ale­
xander séptimus decéssor 
noster sincéram Ecclésire 
mentem declaravit, in­
quiens : Sane vetus est 
Christifidélium erga ejus 
beatissimam Matrem Vir­
ginem Mariam pietas sen­
tiéntium, ejus ânimam in 
primo instanti creati6nis 
atque infusi6nis in corpus 
fuisse speciali Dei gratia 
et privilégia, intuitu meri­
t6rum J esu Christi ejus 
Filii humâni géneris Re­
dempt6ris, a macula pec­
câti originâlis prreservâ­
tam immunem, atque in 
hoc sensu ejus Concep­
ti6nis festivitatem solémni 
ritu coléntium et cele­
brântium. 

~. Nihil inquinâtum 
in eam incurrit : * Can­
dor est lucis retérnre et 
spéculum sine macula. t. 
Est enim hrec speci6sior 
sole, et luci comparata 
invenitur purior. Candor. 

bien la fête de la Conception 
de la Vierge bienheureuse 
que le premier moment de 
sa Conception, comme véri­
table objet du culte. De là 
ces paroles d'une autorité 
pleinement décisive, par les­
quelles Alexandre VII, l'un 
de nos prédécesseurs, a 
déclaré la véritable pensée 
de l'Église : • C'est assuré­
ment, dit-il, une ancienne 
croyance que celle des pieux 
fidéles qui pensent que 
l'âme de la bienheureuse 
Vierge Marie, Mère de 
Dieu, dans le premier ins­
tant où elle a été créée 
et unie à son corps, a été, 
par un privilège et une 
grâce spéciale de Dieu, en 
vue des mérites de Jésus­
Christ, son Fils, Rédemp­
teur du genre hwnain, pré­
servée et exemptée de la 
tache du péché originel, 
et qui, dans ce sentiment, 
honorent et célèbrent solen­
nellement la fête de sa 
Conception. • 

~. La moindre impureté 
ne peut se trouver en elle : 
* Car elle est la splendeur 
de la lumière éternelle et le 
miroir sans tache. t. Elle 
est plus belle que le soleil, 
et comparée à la lwnière, 
elle sera trouvée plus pure. 
Car elle est. 

139 



12 DÉC. Ve JOUR DANS OCT. IM. CONG. 

LEÇON VI 
[ ... mais la conception immaculée.] 

A TQUE illud in primis 
solémne quoque fuit 

ilsdem decess6ribus nos­
tris, doctrinam de imma­
culâta Dei Matris Concep­
ti6ne sartam tectâmque 
omni cura, studio et con­
tenti6ne tuéri. Etenim non 
solum nullâtenus passi 
sunt, ipsam doctrinam 
quovis modo a qu6piam 
notâri atque traduci, ve­
rum étiam longe ultérius 
progréssi, perspicuis de­
clarati6nibus iteratisque 
vicibus edixérunt : Doc­
trinam qua immacu­
lâtam Virginis Concep­
ti6nem profitémur, esse, 
su6que mérito habéri cum 
ecclésiâstico cultu plane 
c6nsonam, eâmque véte­
rem ac prope universâlem, 
et ejusmodi, quam Ro­
mana Ecclésia sibi fovén­
dam tuendâmque sus­
céperit, atque omnino 
dignam, qua: in sacra 
ipsa liturgia solemnio­
ribusque précibus usur­
parétur. Neque his con­
ténti, ut ipsa de imma-

MAIS surtout nos ~rédé-
cesseurs ont tou1ours, 

et par un dessein suivi, 
travaillé avec zèle et de 
toutes leurs forces, à sou­
tenir, à défendre et à main­
tenir dans son intégrité 
la doctrine de l'immaculée 
Conception de la Mère de 
Dieu. En effet, non seule­
ment ils n'ont jamais souf­
fert que cette doctrine fût 
l'objet d'un blâme ou d'une 
censure quelconque, mais 
ils sont allés beaucoup plus 
loin. Par des déclarations 
positives et réitérées, ils ont 
enseigné que la doctrine 
par laquelle nous professons 
la Conception Immaculée 
de la Vierge est tout à fait 
d'accord avec le culte de 
l'Église et qu'on la consi­
dère à bon droit comme 
telle; que c'était l'ancienne 
doctrine,· presque univer­
selle, et de telle sorte que 
l'Église Romaine s'était char­
gée elle-même de la favoriser 
et de la défendre; enfin, 
qu'elle est digne sous tout 
rapport d'avoir place dans 
la liturgie sacrée et dans 
les prières plus solennelles. 
Non contents de cela, afin 
que la doctrine de la Con-
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culato Vfrginis Concéptu 
doctrina inviolâta persis­
teret, opini6nem huic doc­
trirue advérsam, sive pu­
blice, sive privâtim, dé­
féndi posse severissime 
prohibuére, eâmque multi­
plici véluti vulnere con­
féctam esse voluérunt. 

~. Signum magnum 
appâruit in crelo : Muller 
amicta sole, et luna sub 
pédibus ejus, * Et in 
câpite ejus cor6na stel­
lârum du6decim. y, In­
duit eam D6minus vesti­
méntis salutis, induménto 
justitire, et quasi sponsam 
ornâvit eam monilibus 
suis. Et. Gloria Patri. 
Et. 

ception Immaculée de la 
Vierge demeurât à l'abri 
de toute atteinte, ils ont 
sévèrement interdit de sou­
tenir, publiquement ou en 
particulier, l'opinion con­
traire à cette doctrine, et 
ils ont voulu que, frappée, 
pour ainsi dire de tant de 
coups, elle succombât pour 
ne plus se relever. 

~. Un grand prodige 
parut dans le ciel : une 
Femme revêtue du soleil, 
la lune sous ses pieds, * 
Et sur sa tête une couronne 
de douze étoiles. y. Le 
Seigneur l'a revêtue des 
vêtements du salut, des 
ornements de la justice, et, 
comme une épouse, l'a 
parée de ses bijoux. Et. 
Gloire au Père. Et. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio Lecture 
sancti Evangélii du saint Évangile 

secundum Lucam selon saint Luc 
Chapitre I, 26-28 

JN illo témpore : Missus EN ce temps-là, l'Ange 
est Angelus Gâbriel a Gabriel fut envoyé par 

Deo in civitâtem Gall- Dieu dans une vi!le de 
lrere, cui nomen Nâzareth, Galilée appelée Nazareth, 
ad Virginem desponsâtam à une Vierge, fiancée à un 
viro, cui nomen erat J o- homme nommé Joseph, de 
seph, de domo David, la maison de David, et le 
et nomen Virginis Maria. nom de la Vierge était 
Et réliqua. Marie. Et le reste. 

I4I 
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Homllia 
sancti Tharâsü 

Episcopi 

Homélie 
de saint Tharaise 

Évêque 
Sur la Présentation de la Mère de Dieu 

[Les titres de Marie, comme antitype de l'Ancien Testament ... ] 

QUIBUS te lâudibus cu­
mulâbimus, Maria? 

0 puélla immaculâta; o 
virgo impolluta; o mulie­
rum ornaméntum, filiâ­
rum nitor ! 0 mater Virgo 
sancta, tu benedicta inter 
mulieres; tu celebrâta pro­
pter innocéntiam; tu obsi­
gnâta virginitâte. Tu Ada­
mi maledicti expiâtio; tu 
débiti Hevre solutio. Tu 
Abélis purissima oblâtio; 
primogenit6rum deléctus ; 
immaculâtum sacrificium. 
Tu Enos in Deum spes 
non pud6re suffusa; tu 
Enoch inita grâtia et in 
securam vitam migrâtio. 
Tu Noë arca, et secundre 
regenerati6nis apud Deum 
conciliâtio. Tu regni et 
sacerd6tii Melchlsedech 
perillustris splendor; tu 
Abrahâmi firma fiducia 

DB quelles louanges vous 
comblerons-nous, ô 

Marie? 0 fille immaculée, 
ô vierge sans souillure; ô 
l'honneur des femmes et la 
parure des jeunes filles! 
0 mère et vierge sainte, 
vous, la bénie entre toutes 
les femmes. Vous, célébrée 
pour votre innocence. Vous, 
marquée du sceau de la 
virginité. Vous, l'expiation 
d'Adam le maudit. Vous, 
la rançon d'Ève la coupable. 
Vous, l'offrande très pure 
d'Abel, choix des premiers­
nés, sacrifice immaculé. 
Vous, l'esIJérance sans con­
fusion d'Ênos en Dieu1• 

Vous, la grâce d'Énoch dont 
le commencement s'achève 
en migration pour une vie de 
sécurité. Vous, l'arche de 
Noé, et la médiatrice près 
de Dieu, de notre seconde 
régénération 2

• Vous, l'éclat 
illustre de la royauté et 
du sacerdoce de Melcbi-

t. G,nlll 4,. 26. BI BIMI mmm,n,a d'inflOl/l#r J,. nom d11 S,igntur. Il 1'1git d'Wle 
nouvelle forme de cuhe, d'un hommage spécial rendu au nom du Seigneur, ptoba· 
blemeot de l'introduction de ce nom dms Jes noms donoéa aux enfants pour lea 
IIICttff plu, spécialement ,ou, la protection de Dieu, p. u. El-iézer. 

1. La ié~ération défuùtlvc de l'entrée au ciel, préparée, mais non absolument 
usu,éc, par la première, ocllc du bapttme. 
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et promissi6nis futurs: 
posteritatis 6bsequens fi. 
des. Tu Isaac novum 
sacrificium et rationâle 
holocaustum; tu Jacob in 
scalam ascénsus causa et 
fœcunditétis in du6decim 
tribus permanântis exprés­
sio nobilissirna. Tu Judre 
apparuisti secundum stir­
pem filia; tu J oséphi pu­
dicitia et véteris lBgypti, 
nimirum synag6gre J udre­
orum, evérsio, o Imma­
culéta I Tu Moysis ejus­
démque legislatoris liber 
divinitus concinnatus, in 
quo scriptum est sacra­
méntum regenerationis, et 
divinis digitis insculpta 
in tâbulis lex est tamquam 
in monte Sina, ubi novus 
Israël ab intelligibilium 
1Bgypti6rum servitutevin­
dicâbitur, quemâdmodum 
antiquus p6pulus in soli­
tudine manna et aqua de 
petra satiâtus est, petra 
autem erat Christus e tuo 
grémio proditurus tam­
quam sponsus de thâlamo. 
Tu Aar6nis virga florés­
cens; tu es Davidis filia 

sédech. Vous, la ferme 
confiance d'Abraham et sa 
foi docile en la promesse 
d'une future postérité. Vous, 
le nouveau sacrifice et l'hos• 
tie raisonnable de l'holo• 
causte d'Isaac 1• Vous, la 
vision de l'échelle de Jacob, 
cause et figure très noble 
de sa fécondité en douze 
tribus. Vous êtes apparue 
à Juda comme une fille 
de race; vous, la chasteté 
de Joseph et la ruine de 
l'ancienne Égypte, à savoir 
de la synagogue des Juifs, ô 
Immaculée! Vous, le livre 
de ce même Moïse le légis­
lateur, composé par Dieu, 
dans lequel a été écrit le 
mystère de la régénération, 
la loi a été gravée sur des 
tables, par le doigt de Dieu, 
comme sur un mont Sinaï 
où le nouvel Israël sera 
délivré de la servitude des 
Égyptiens symboliques.C'est 
ainsi que le peuple antique 
a été rassasié dans le désert 
avec la manne et l'eau du 
rocher. Le rocher était la 
figure du Christ qui devait 
sortir de votre sein, comme 
l'époux de la chambre nup­
tiale. C'est vous, la vierge 
fleurie d' Aaron; vous êtes 
la fille de David revêtue de 

x. Abraham avait offert son fils, ~tre raisonnable. La Vierge s'offre ellc-m!me. 
pu l'acceptation de tous les desseins de Dieu sur elle. 
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ffmbriis âureis circumves­
tita vârio ornâtu nitéscens. 

~. Hortus conchisus 
soror mea sponsa, hortus 
conclu.sus, fons signâtus : 
* Emissi6nes tua: para­
disus, o Maria. fr, Aperi 
mihi, soror mea, arnica 
mea, columba mea, im­
maculâtamea. Emissi6nes. 

vêtements aux franges d'or, 
et toute resplendissante de 
grâce et de beauté. 

~. Jardin fermé est ma 
sœur épouse; jardin fermé, 
fontaine scellée, * Ta flo­
raison est celle d'un jardin 
de délices, 6 Marie. ;. 
Ouvre-moi, ma sœur, mon 
amie, ma colombe, mon 
immaculée. Ta floraison. 

LEÇON VIII 
[ ... comme clef des prophéties.] 

Tu es prophetârum spé-
culum et rerum ab 

illis pra:nuntiatârum éxi­
tus. Te enixe Ezéchiel 
vaticinans appellâvit por­
tam clausam, per quam 
nemo h6minum umquam 
transibit nisi D6minus 
Deus solus, et portam 
clausam conservâbit. Te 
lsaias ille in primis grandi­
loquus pra:nuntiat vir­
gam Jesse, ex qua flos 
Christus oriétur, et fru­
ticibus viti6rum exstir­
pâtis radicitus, plantas 
divina: cogniti6nis in agro 
inseret. Te Jeremias pra:­
monstrâvit inquiens : Ecce 
dies vénient, dicit D6mi­
nus, et fériam d6mui 
Israël et d6mui Juda: 
fœdus novum, quod cons­
titui cum pâtribus e6rum, 

1, Jir1111i, ,,. ,,. 

yous êtes le miroir des 
prophètes et le but de 

toutes leurs prédictions. 
C'est vous qu'Ézéchiel, dans 
son ardeur prophétique, ap­
pela la porte close, par 
laquelle aucun homme ne 
passera jamais, excepté le 
Seigneur Dieu, lui seul, et 
qui la conservera close. 
C'est vous qu'Isaïe, ce prince 
de l'éloquence, annonce 
comme la tige de Jessé, 
d'où sortira la fleur qui est 
le Christ, qui, après l'extir­
pation radicale des rejetons 
du vice, plantera dans son 
champ les plants de la 
science divine. C'est vous 
que Jérémie a prédite en 
disant : Les jours viennent, 
dit le Seigneur, où je ferai 
une nouvelle alliance avec 
la maison d'Israël et la 
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ita significans advéntum 
ortumque Filii tui, et 
p6pulum Géntium vocans 
ad Dewn adorândwn inde 
usque a finibus terra:. Te 
étiam Daniel vir desi­
deri6rum proclama vit 
montem ingéntem, e quo 
Christus lapis angulâris 
abscindétur, et simulâ­
crum multif6rmis serpén­
tis ruina atque exitio 
dissipâbit. Te hon6ro ag­
namimmaculâtam, te pra:­
dico grâtia plenam, te 
cano Dei habitati6nem 
puram et immaculatam. 
Et sane ubi abundâvit 
delictwn, superabundâvit 
grâtia. Per mulierem mor­
tem lucrâti swnus, per 
mulierem univérsa ipse 
rursus instaura bit. Per ser­
péntem cibum accépimus 
amâri sap6ris, per ipsum 
vero rurswn vescémur 
cibo immortalitâtis. Prima 
parens Heva Cainwn in 
lucem édidit invidia: et 
nequitia: principem; uni­
génitus Filius tuus erit pri­
mogénitus vita: et resur­
recti6nis. 0 inauditwn 

1. a... J, 10, 

maison de Juda1, alliance 
que j'ai promise à leurs 
pères, indiquant ainsi la 
venue et la naissance de 
votre Fils, et invitant le 
peuple des Gentils à venir 
des extrémités de la terre 
pour adorer Dieu. C'est vous 
aussi que Daniel, l'homme 
de désirs, a proclamée la 
grande montagne d'où sera 
détaché le Christ, pierre 
angulaire, pour détruire et 
ruiner entièrement l'effigie 
du serpent aux formes mul­
tiples. C'est vous que j'ho­
nore brebis sans tache, 
vous que je proclame pleine 
de grâce, vous que je chante 
comme l'habitation pure et 
immaculée de Dieu. Et, 
certes, là où le péché a 
abondé, la grâce a surabondé 1 • 

Par une femme, nous avons 
hérité de la mort; par une 
femme, Dieu lui-même re­
nouvellera toutes choses. 
Par le serpent, nous avons 
reçu un aliment de saveur 
amère mais par votre Fils 
lui-même, nous serons nour­
ris à nouveau d'un aliment 
d'immortalité. Ève, la pre­
mière mère, a donné le 
jour à Caïn l'introducteur 
de l'envie et de la méchan­
ceté; votre Fils unique sera 
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prodigium ! 0 admirân­
dam novitâtem ! 0 sa­
piéntiam nullis verbis co• 
requândam! 

~. Magnificat anima 
mea D6minum : * Quia 
fecit mihi magna qui 
potens est, et sanctum 
nomen ejus. t. Ecce enim 
ex hoc beatam me dicent 
omnes generati6nes. Quia. 
Gloria Patri. Quia. 

le premier-né de la vie et de 
la résurrection. 0 prodige 
inouï! 0 admirable nou­
veauté! 0 sagesse qu'aucune 
parole ne peut exprimer 1 

~- Mon âme glorifie le 
Seigneur; * Car il m'a fait 
de grandes choses, le Puis­
sant, et saint est son nom. 
jr. Car voici que désormais 
toutes les générations me 
diront bienheureuse. Car. 
Gloire au Père. Car. 

LEÇON IX 
[Salut.) 

Nos autem p6pulus Dei, poUR nous, peuple de 
gens sancta, congre- Dieu, nation sainte, so-

gâtio acceptâbilis, fflii co- ciété bénie, fils de la 
hi.mbre, s6boles grâtire, in colombe, fruits de la grâce, 
hac Virginis celebritâte en cette solennité de la 

Vierge, avec un esprit pur 
puris ânimis, impollutis et des lèvres non souillées, 
labiis, multisonis linguis élevons nos chants reten­
hymnos suavidicos extol- tissants d'hymnes suaves. 
lâmus. Illustre hoc fes- Honorant, comme il con­
tum, principem solemni• vient, cette fête insigne, 
tâtem Angelis lretam et objet prjncipal de la joie 
h6minum prredicati6ne des Anges et très digne de 
digni . , . la louange des hommes, 

ssunam, prouu par crions ensemble ce salut de 
est, venerântes, illud Ave Gabriel, avec respect et 
Gabriélis cum reveréntia une sainte allégresse. Salut, 
et gaudio sancto concla- délices du Père, par qui la 
mémus. Ave, delicium connaissance de Dieu s'est 
Patris, per quam ad ulti- étendue jusqu'aux extré· 
mos terne fines Dei co- mités de la terre. Salut, 
gnitio manâvit. Ave, Filli demeure du Fils, d'où il 

est sorti, revêtu de chair. 
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domicllium, de qua ille 
came indutus prodivit. 
Ave, Sancti Spiritus habi­
tâculum ineffâbile. Ave, 
sânctior Chérubim ; ave, 
gloriosior Séraphim ; ave, 
crelo lâtior ; ave, sole 
splendidior ; ave, luna mi­
cântior ; ave, multiplex 
astrorum nitor ; ave, levis 
nubes, qure creléstem plu­
viam inspérgis. Ave, aura 
sancta, qure spiritum ma­
litire a terra dissipâsti. 
Ave, nobile prreconium 
Prophetârum ; ave, Apos­
tolorum auditus per totum 
orbem sonus ; ave, Mârty­
rum excéllens conféssio ; 
ave, Patriarchârum lauda­
tfssima prredicâtio ; ave, 
Sanctorum summum or­
naméntum. Ave, causa 
salutis omnium mortâ­
lium ; ave, regfna pacis 
conciliâtrix; ave, matrum 
splendor immaculâtus. 
Ave, mediâtrix omnium, 
qui sub crelo sunt ; ave, 
toti1Js orbis reparâtio ; ave, 
grâtia plena ; Dominus 
tecum, qui ante te, et ex 
te, et nobiscum. !psi laus 

1. a. ~ Ra;, 1s, 44-

Salut, sanctuaire ineffable 
de l'Esprit-Saint. Salut, 
Vierge plus sainte que les 
Chrérubins; salut, Vierge 
plus glorieuse que les Séra­
phins; salut, Vierge plus 
grande que le ciel ; salut, 
Vierge plus resplendissante 
que le soleil; salut, Vierge 
plus brillante que la lune; 
salut, Vierge, éclat aux 
reflets multiples des astres 
réunis; salut, nuée légère, 
qui répandez une pluie 
céleste1; salut, brise sainte, 
qui chassez de la terre 
l'esprit de malice. Salut, 
noble objet de la louange 
des Prophètes; salut, ô vous, 
dont le nom par les Apôtres 
a retenti dans tout l'univers; 
salut, témoignage éminent 
des Martyrs; salut, vous 
qui êtes la plus grande 
louange des Patriarches; sa­
lut, ornement suprême des 
Saints. Salut, cause du salut 
de tous les mortels; salut, 
reine de la paix, toujours 
médiatrice. Salut, splendeur 
immaculée des mères; salut, 
médiatrice de tous ceux qui 
sont sous le ciel; salut, 
réparatrice de tout l'univers; 
salut, pleine de grâce; le 
Seigneur est avec vous, lui 
qui étant avant vous, est 
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13 D:2CEMBRE sie LUCIE VIERGE MARTYRE 

cum Patre et sanctissimo 
et vivifico Spiritu, nunc 
et semper, et in infinita 
srecula srecul6rum. Amen. 

né de vous, et vit avec nous. 
Louange soit à lui avec le 
Père et l'Esprit très saint et 
vivificateur, maintenant et 
toujours, et dans tous les 
siècles des siècles. Amen. 

A Laudes, Mémoire de la Férie, 
Vêpres du suivant. 

13 DÉCEMBRE 

Ste LUCIE, VIERGE ET MARTYRE 
DOUBLE 

Tout au Commun des Vierges Martyres, p. [252], excepté 
ce qui est indiqué ici comme propre. 

AUX Jres VÊPRES 

Antiennes, Hymne et Capitule des Laudes, p. 157. 
Psaumes du Commun des Fêtes de la Sainte Vierge, 

p. [374]. 

;. Spécie tua et pul­
chritudine tua. ~- In­
ténde, pr6spere procéde 
et regna. 

Ad Magnij. Ant. In tua 
patiéntia * possedisti âni­
mam tuam, Lucia, sponsa 
Christi : odisti qure in 
mundo sunt, et coruscas 
cum Angelis : sanguine 
proprio inimicum vicisti. 

y. Dans ta gloire et ta 
beauté. ~- Regarde, avance 
victorieusement et règne. 

A M agnif. A nt. Dans votre 
patience vous avez possédé 
votre â.tne, Lucie, épouse 
du Christ : vous avez haï ce 
qui est dans le monde, et 
vous brillez avec les Anges; 
par votre propre sang, vous 
avez vaincu l'ennemi. 

Oraison 
EXAUDI nos, Deus, salu­

târis noster : ut, sicut 
de beâtre Lucire Virginis 

EXAUCEZ-NOUS, ô Dieu, 
notre Sauveur : en 

sorte que, tout en nous 
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et Mârtyris tua: festivitâtc 
gaudémus ; ita pire devo­
ti6nis erudiâmur afféctu. 
Per D6minum. 

donnant la joie, la fête de la 
bienheureuse Lucie, votre 
Vierge et Martyre, nous 
instruise par le sentiment 
d'une pieuse dévotion. Par. 

Et l'on fait Mémoire du Jour précédent dans l'Octave : 
Ant, : H6die. y. I=aculata et Oraison, p. u3. 

Ensuite, Mémoire de la Férie, 
Complies de la Férie. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
LUCIA virgo Syracusâna, 

génere et christiâna fi­
de ab infântia n6bilis, una 
cum matre Eutychia, qua: 
sânguinis fluxu laborâbat, 
Câtanam ad venerândum 
corpus beâtre Agatha: ve­
nit : qua: ad ejus sepul­
crum cum suppliciter 
orâsset, Agatha: interces­
si6ne matri sanitâtem im­
petrâvit. Statim vero ma­
trem exorâvit, ut quam 
dotem sibi datura esset, 
Christi paupéribus trfbui 
paterétur. Ut igitur Syra­
cusas rédiit, omnem pe­
cuniam, quam ex facul­
tâtibus vénditis redégerat, 
paupéribus distribuit. 

~. Lucia virgo, quid a 
me petis quod ipsa p6teris 
prrestâre continuo matri 
ture ? nam et fides tua illi 

L ucrn, vierge de Syracuse, 
noble dès son enfance 

par sa famille et sa foi chré­
tienne, vint à Catane, avec 
sa mère Eutychia qui souf­
frait d'un flux de sang, pour 
vénérer le corps de la bien­
heureuse Agathe. Après 
avoir prié avec ferveur près' 
de son tombeau, elle obtint, 
par l'intercession d'Agathe, 
la santé de sa mère. Aussitôt 
elle supplia celle-ci de lui 
laisser distribuer aux pau­
vres du Christ la dot qu'elle 
devait lui donner. C'est 
pourquoi, dès son retour 
à Syracuse Lucie distribua 
aux pauvres tout l'argent 
qu'elle avait recueilli de la 
vente de ses biens. 

~- Vierge Lucie, pour­
quoi me demandez-vous ce 
que vous-même auriez pu 
procurer aussitôt à votre 
mère? car votre foi lui est 
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subvénit, et ecce salvâta 
est : * Quia jucundum 
Deo in tua virginitâte 
habitâculum prreparâsti. 
"/1. Sicut per me civitas 
Catanénsium sublimâtur 
a Christo, ita per te Syra­
cusâna civitas decorâbitur. 
Quia. 

venue en aide, et voici 
qu'elle est guérie : * Parce 
que vous avez préparé à 
Dieu une demeure agréable, 
en votre virginité. "/1. De 
même qu'à cause de moi, la 
ville de Catane a été glorifiée 
par le Christ, ainsi, à cause 
de vous, la ville de Syracuse 
deviendra illustre.Parce que. 

LEÇON V 

Quoo ubi rescivfsset is, 
cui eam paréntes 

contra vfrginis voluntâtem 
desponderant, apud Pas­
châsium prreféctum Lu­
ciam, quod christiâna 
esset, accusâvit. Quam 
ille cum nec précibus, nec 
minis ad cultum idol6rum 
posset perducere ; immo 
tanto magis incénsam vi­
déret ad celebrândas 
christiânre fidei laudes, 
quanto magis ipse eam a 
senténtia avértere cona­
bâtur : Cessâbunt, inquit, 
verba, cum ventum erit 
ad vérbera. Cui virgo : 
Dei servis verba deésse 
non possunt, quibus a 
Christo D6mino dictum 
est : Cum stetéritis ante 
reges et prresides, nolite 
cogitâre quomodo aut 
quid loquâmini ; dâbitur 
enim vobis in illa hora 
quid loquâmini : non enim 

ots qu'il eut appris cela, 
celui à qui les parents 

de Lucie l'avaient fiancée 
contre sa volonté, l'accusa 
d'être chrétienne, auprès 
du préfet Paschasius. Celui­
ci ne put, ni par ses prières, 
ni par ses menaces, l'amener 
au culte des · idoles. Au 
contraire, la voyant d'autant 
plus ardente à exalter la 
foi chrétienne qu'il s'effor­
çait lui-même de la détour­
ner de sa résolution, il 
s'écria : « Les paroles ces­
seront, quand on en sera 
venu aux ·verges. » A quoi 
la Vierge répondit : • Les 
paroles ne peuvent manquer 
aux serviteurs de Dieu, 
auxquels le Seigneur Christ 
a dit : Lorsque vous vous 
trouverez devant les rois et 
les gouverneurs, ne pensez 
ni à ce que vous direz, ni 
comment vous le direz ,· car ce 
que vous devrez dire vous 
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vos estis qui loquimini, 
sed Spiritus Sanctus, qui 
16quitur in vobis. 

~. Rogâvi D6minum 
meum J esum Christum, 
ut ignis iste non domi­
nétur mei : * Et impetrâvi 
a Domino inducias mar­
tyrii mei. 1, Pro eo ut me 
diligerent, detrahébant 
mihi : ego autem orâbam. 
Et. 

sera donné à l'heure mime; 
car ce n'est pas vous qui 
parlez, mais /'Esprit-Saint 
qui parle en vous1, , 

~. J'ai prié mon Seigneur 
Jésus-Christ, pour que ce 
feu ne me terrasse pas : 
* Et j'ai obtenu du Seigneur 
un délai pour mon martyre. 
f. Au lieu de m'aimer, ils 
disaient du mal de moi; 
mais moi, i e priais. Et. 

LEÇON VI 

QUAM cum Paschâsius 
interrogâsset, Estne 

in te Spiritus Sanctus? 
resp6ndit : Caste et pie 
vivéntes templum sunt 
Spiritus Sancti. At ille : 
J ubébo te ad lupanar duci, 
ut te Spiritus Sanctus 
déserat. Cui Virgo : Si 
invitam jusseris violâri, 
câstitas mihi duplicâbitur 
ad cor6nam. Quare Pas­
châsius ira inflammatus, 
Luciam eo trahi jussit, 
ubi ejus virginitas viola­
rétur : sed divinitus fac• 
tum est, ut firma Virgo 
ita consisteret, ut nulla vi 
de loco dimovéri posset. 

QUAND Paschasius lui eut 
demandé : « L'Esprit 

Saint est-il en toi? • elle 
répondit: • Ceux qui vivent 
chastement et pieusement 
sont le temple de ! 'Esprit• 
Saint. - Je te ferai donc 
conduire dans un lieu de 
débauche, dit-il, afin que 
!'Esprit-Saint t'abandonne.• 
A quoi la Vierge répondit : 
• Si, malgré moi, vous 
ordonnez de me faire vio­
lence, cela ne fera qu'aug­
menter ma chasteté pour 
la couronne. » Alors Pas­
chasius, enflammé de colèrei 
ordonna d'entraîner Lucie 
là où sa virginité serait 
violée; mais, par la puis­
sance divine, il arriva que 
la Vierge demeura tellement 
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Quam ob rem pra:féctus 
circum ipsam, pice, resi­
na, ac fervénti oleo per­
fusam, ignem accéndi im­
perâvit : sed cum ne 
flamma quidem eam la:­
deret, multis torméntis 
excruciâta: guttur glâdio 
transfigitur. Quo vulnere 
accépto, Lucia, pra:dicens 
Ecclésia: tranquillitâtem, 
qua: futura erat Diocle­
tiâno et Maximiâno mor­
tuis, ldibus Decémbris 
spiritum Deo réddidit. 
Cujus corpus Syracusis 
sepultum, deinde Cons­
tantinopolim, postrémo 
Venétias translâtum est. 

R;7. Grata facta est a 
Domino in certâmine,quia 
apud Deum et apud ho­
mines glorificâta est : in 
conspéctu principis lo­
quebâtur sapiéntiam : * 
Et Dominus omnium di­
léxit eam. yr, Adjuvâbit 
eam Deus vultu suo : 
Deus in médio ejus, non 
commovébitur. Et. Glo­
ria. Et. 

fixée où elle était, qu'aucune 
force ne put l'en éloigner. 
C'est pourquoi le préfet, 
ayant fait répandre autour 
d'elle de la poix, de la résine 
et de l'huile bouillante, 
commanda d'y mettre le 
feu; mais comme la flamme 
elle-même ne faisait aucun 
mal à la vierge, après de 
nombreux tourments, on 
lui transperça la gorge avec 
un glaive. Cette blessure 
reçue, Lucie prédit la tran­
quillité de l'Église, qui 
arriverait à la mort de Dio­
clétien et de Maximien, et 
rendit son âme à Dieu, au 
jour des Ides de Décembre. 
Son corps, enseveli à Syra­
cuse, fut ensuite transporté 
à Constantinople, et enfin 
à Venise. 

R;7. Le Seigneur lui a 
donné la &râce pendant le 
combat, car elle a été glori­
fiée devant Dieu et devant 
les hommes : en présence 
du prince elle proclamait 
la sagesse : * Et le Seigneur 
de toutes choses l'a aimée. 
yr. Dieu l'aidera en lui mon­
trant son visage; avec Dieu 
au tnilieu d'elle, elle ne 
sera pas ébranlée. Et. Gloire 
au Père. Et. 
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Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 

LUCIA virgo Syracusâna, 
génere et christiâna 

fide n6bilis, Câtanre ad 
beâta: Agatha: sepulcrum, 
Eutychia: matris, sângui­
nis fluxu laborântis, sani­
tâtem impetrâvit. Mox 
bona 6mnia qua: in dotem 
esset acceptura, a matre 
impetrâta, paupéribus dis­
trlbuit. Quare apud Pas­
châsium pra:féctum, quod 
Christiâna esset, accusâta, 
nec blanditiis nec minis 
adduci p6tuit, ut id6Iis 
sacrificâret. Tune Paschâ­
sius ira inflammâtus, Lu­
ciam eo trahi jussit, ubi 
ejus virginitas violarétur; 
sed divinitus factum est, 
ut fuma Virgo ita consis­
teret, ut nulla vi de loco 
dimovéri posset. Quam ob 
rem pra:féctus circum ip­
sam ignem accéndi impe­
râvit; sed cum ne flamma 
quidem eam la:deret, 
multis torméntis excru­
ciâta: guttur glâdio trans­
figitur. Quo vulnere 
accépto, Lucia pra:dicens 

LUCIE, vierge de Syracuse, 
noble par sa famille et sa 

foi chrétienne, obtint, à 
Catane, près du tombeau 
de la bienheureuse Agathe, 
la guérison d'Eutychia sa 
mère, qui souffrait d'un 
flux de sang. Bientôt elle 
distribua aux pauvres tous 
les biens qu'elle devait 
recevoir en dot et qu'elle 
avait obtenus de sa mère. 
C'est pourquoi elle fut 
accusée d'être chrétienne 
près du préfet Paschasius. 
On ne put l'amener, ni par 
des flatteries ni par des 
menaces, à sacrifier aux 
idoles. Alors Paschasius, en­
flammé de colère, ordonna 
d'entraîner Lucie là où sa 
virginité serait violée; mais, 
par la puissance divine, il 
arriva que la Vierge demeura 
tellement fixée où elle était, 
qu'aucune force ne put l'en 
éloigner. Le préfet alors 
commanda qu'on allumât 
du feu tout autour d'elle; 
mais comme la flamme elle­
même ne lui faisait pas de 
mal, après de nombreux 
tourments, on lui trans­
perça la gorge, avec un 
glaive. Cette blessure reçue, 
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Ecclésia: tranquillitâtem, 
qua: futura erat Diocle­
tiâno et Maximiâno m6r­
tuis, Idibus Decémbris 
spfritum Deo réddidit. 
Cujus corpus Syracusis 
sep{ùtum, deinde Cons­
tantin6polim, postrémo 
Venétias translâtum est. 

Lucie prédit la tranquillité 
de l'Église, qui arriverait 
à la mort de Dioclétien et 
de Maximien, et rendit son 
âme à Dieu, au jour des 
Ides de Décembre. Son 
corps, enseveli à Syracuse, 
fut ensuite transporté à 
Constantinople et enfin à 
Venise. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON vn 

Léctio 
sancti Evangélii 

secundum Mattha:um 

Lecture 
du saint Évangile selon 

saint Matthieu 
Chapitre 3, 344-52 

[Le trésor caché.] 

JN illo témpore : Dixit EN ce temps-là, Jésus dit 
J esus discipulis suis à ses disciples cette 

parâbolam hanc : Sfmile parabole : le royaume des 
est regnum crel6rum the- cieux est semblable à un 
sâuro absc6ndito in agro. trésor caché dans un champ. 
Et réliqua. Et le reste. 

Homilfa Homélie 
sancti Greg6rii de saint Grégoire 

Papa: . Pape 
Homélie rr• sur l'Évangile 

[Les choses de la terre, image de celles du ciel.] 

c.le.LORUM regnum, fra- sr l'on dit, frères très 
tres carlssimi, idcirco chers, que le royaume 

terrénis rebus sintlle dki- des cieux est semblable 
tur, ut, ex his qua: ânimus aux choses

1
,de 1~ te;ré

1
~, c'esdt 

novit surgat ad inc6gnita pour q.ue esp?t. ~ eve .e 
' . . , ce qu'il connait',a ce qu'il 

qu:e non n?~1t : quatenus ignore, qu'il soit}emporté 
exemplo v1s1bilium se ad par l'image~visible:aux,.réa-

154 



!3 DECEMBRE Ste LUCIE VIERGE MARTYIW 

invisibilia rapiat, et, per 
ea qure usu didicit quasi 
confricatus incaléscat ; ut 
per hoc, quod scit notum 
diligere, discat et inc6-
gnita amare. Ecce enim 
ca:16rum regnum thesâu­
ro absc6ndito in agro 
comparâtur ; quem, qui 
invénit homo, absc6ndit, 
et prre gâudio illius vadit, 
et vendit univérsa qure 
habet, et emit agrum 
ilium. 

RI. Propter veritâtem, et 
mansuetudinem, et justi­
tiam : * Et deducet te 
mirabfliter déxtera tua. 
fr, Spécie tua et pulchri­
tudine tua inténde, pr6s­
pere procéde, et regna. 
Et. 

lités invisibles, qu'il s'en­
flamme, échauffé pour ainsi 
dire par les vérités dont il a 
l'expérience, et qu'il ap­
prenne, par l'amour de ce 
qu'il connaît, à aimer ce 
qu'il ne connaît pas. Voici 
que le royaume des cieux 
est comparé à un trésor 
caché dans un champ. Celui 
qui l'a trouvé le cache, et 
dans sa joie, il va, vend 
tout ce qu'il a et achète ce 
champ, 

RI, (Tu combattras) pour 
la vérité, la douceur et la 
justice. * Et ta droite te 
conduira merveilleusement 
fr, Dans ta gloire et ta 
beauté regarde, avance vic­
torieusement et règne. Et 
ta droite. 

LEÇON vm 
[N'avoir pas d'autre intention que de plaire à Dieu.] 

QUA in re hoc quoque 
notândum est, quod 

invéntus thesaurus abs­
c6nditur, ut servétur : 
quia studium creléstis de­
sidérii a malignis spirf­
tibus custodire non suf­
ficit, qui hoc ab humânis 
lâudibus non absc6ndit. 
In prresénti étenim vita, 
quasi in via sumus, qua 
ad pâtriam pérgimus. Ma­
ligni autem spfritus iter 
nostrum quasi quidam 

JL faut remarquer que, le 
trésor une fois trouvé, 

on le cache pour le con­
server. C'est qu'il ne suffit 
pas de défendre contre les 
malins esprits l'ardeur des 
désirs que l'on ressent pour 
le Ciel, si on ne la dérobe pas 
aux louanges des hommes. 
La vie présente est en effet 
comme un chemin par où 
nous allons vers la patrie, et 
les malins esprits assiègent 
notre route comme feraient 
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latrunculi 6bsident. De­
prredari ergo desfderat, 
qui thesâurum publice 
portat in via. Hoc autem 
dico, non ut pr6ximi 
6pera nostra bona non 
vfdeant, cum scriptum 
sit : Vfdeant opera vestra 
bona, et glorificent Pa­
trem vestrum, qui in 
crelis est ; sed, ut per hoc 
quod âgimus, laudes exté­
rius non qurerâmus. Sic 
autem sit opus in publico, 
quâtenus inténtio mâneat 
in occulto ; ut, et de bono 
opere pr6ximis prrebeâ­
mus exémplum, et tamen 
per intentionem, qua Deo 
soli placére qurerimus, 
semper optémus secré­
tum. 

~. Dilexfsti justitiam, 
·et odfsti iniquitâtem : * 
Proptérea unxit te Deus, 
Deus tuus, oleo lretftire. 
fr, Propter veritâtem, et 
mansuetudinem, et justi­
tiam. Proptérea. Gloria 
Patri. Proptérea. 

des voleurs. Il veut donc 
être dépouillé, celui qui 
porte ostensiblement son 
trésor sur le chemin. Je 
ne dis pas cela néanmoins 
pour empêcher que le pro­
chain soit témoin de nos 
bonnes œuvres selon qu'il 
est écrit : Qu'ils voient vos 
bonnes auvres et qu'ils glori­
fient votre Père, qui est dans 
les cieux1, mais je le dis 
pour que, par ce que nous 
faisons, nous ne cherchions 
pas des louanges. Que votre 
action soit publique, que son 
intention demeure secrète, 
afin que, tout en donnant 
au prochain l'exemple des 
bonnes œuvres, nous sou­
haitions toujours le secret, 
ayant l'intention de ne plaire 
qu'à Dieu seul. 

~. Tu as aimé la justice 
et haï l'iniquité. * C'est 
pourquoi Dieu, ton Dieu t'a 
ointe d'un parfum de joie. yr. 
Pour la vérité, la douceur et 
la justice. C'est pourquoi. 
Gloire. C'est pourquoi. 

LEÇON IX 
[Rechercher le ciel et donc fuir le monde.) 

THESAURUS autem cre- LE trésor c'est le désir du 
léste est desidérium ; ciel; le champ où est 

ager vero, in quo thesâu- caché ce trésor, c'est la vie 
rus absconditur, disciplina appliquée à la recherche du 

,. ~llb. ,. 16. 
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studii cœléstis. Quem pro­
fécto agrum, vénditis 6m­
nibus, c6mparat, qui, 
voluptâtibus carnis re­
nuntians, cuncta sua ter­
réna desidéria per disci­
plirue cœléstis cust6diam 
calcat : ut nihil jam quod 
caro blanditur, libeat ; 
nihil quod carnâlem vitam 
trucidat, spiritus perhor­
réscat. 

ciel. Il achète ce champ, 
celui qui, ayant tout vendu, 
renonçant aux voluptés de 
la chair, foule aux pieds tous 
ses désirs terrestres, par l'o b­
servation des célestes disci­
plines ; si bien que dès 
maintenant rien ne lui plaît 
de ce qui flatte la chair, rien 
de ce qui détruit la vie 
charnelle ne lui est redou­
table. 

A LAUDES 

Ant. I. Orante sancta 
Lucia, * appâruit ei beâta 
Agatha, et consolabâtur 
ancillam Christi. 

Ant. I. Sainte Lucie étant 
en prière, la bienheureuse 
Agathe lui apparut, et elle 
consolait la servante du 
Christ. 

Psaumes du Dimanche, p. 17. 

2. Lucia virgo, * quid 
a me petis, quod ipsa 
p6teris pra:stâre continuo 
matri tua:? 

3. Per te, Lucia virgo, 
* civitas Syracusâna deco­
râbitur a Domino J esu 
Christo. 

4. Benedico te, * Pater 
D6mini mei J esu Christi, 
quia per Fllium tuum 
ignis exstinctus est a lâ­
tere meo. 

5. Soror mea Lucia, 
* virgo Deo dev6ta, quid 
a me petis, quod ipsa 

2. Vierge Lucie, pour­
quoi me demandez-vous ce 
que vous-même auriez pu 
procurer aussitôt à votre 
mère? 

3. A cause de vous, Vierge 
Lucie, la cité de Syracuse 
sera glorifiée par le Seigneur 
Jésus-Christ. 

4. Je vous bénis, Père 
de mon Seigneur Jésus­
Christ, parce que, par votre 
Fils, le feu s'est éteint à mon 
côté. 

5. Ma sœur Lucie, vierge 
consacrée à Dieu, pourquoi 
me demandez-vous ce que 
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p6teris prrestâre continuo 
matri tua::? 

vous-même auriez pu pro­
curer aussitôt à votre mère? 

Capitule. - 2 Cor. 10, 17-18 

fRATRES : Qui gloriâtur, 
in Domino gloriétur. 

Non enim qui sefpsum 
comméndat, ille probâtus 
est ; sed quem Deus com­
méndat. 

FRÈRES, que celui qui se 
glorifie, se glorifie dans 

le Seigneur. Car ce n'est pas 
celui qui se recommande lui­
même, qui est approuvé, 
mais celui que Dieu recom­
mande. 

Hymne 

JESU, Corona Virginum, 
Quem Mater illa c6n­

cipit 
Qua:: sola Virgo pârturit, 
Hrec vota clemens âccipe : 

Qui pergis inter lilia 
Septus choréis Vfrginum, 
Sponsus dec6rus gloria 
Sponsfsque reddens prre-

mia, 
Quocumque tendis, 

Vfrgines 
Sequuntur, atque lâudi­

bus 
Post te canéntes cursitant, 
Hymnosque dulces pér­

sonant; 
Te deprecâmur sup-

plices, 
Nostris ut addas sénsibus 
Nescire prorsus omnia 
Corrupti6nis vulnera. 

J esu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Vfrgine, 

0 JESUS, couronne des 
Vierges, conçu par cette 

Mère unique qui enfanta en 
restant Vierge, recevez nos 
vœux avec bonté. 

Vous qui marchez parmi 
les lis, entouré de chœurs 
de Vierges,Époux rayonnant 
de gloire, qui donne à ses 
Épouses leurs récompenses, 

Où que vous alliez, des 
Vierges vous suivent et vous 
accompagnent en chantant 
vos louanges, et elles font 
résonner de douces hymnes. 

Nous vous en supplions 
humblement, faites à nos 
sens la grâce d'ignorer en­
tièrement toutes les blessures 
de la corruption. 

Jésus, à vous soit la 
gloire, qui êtes né de la 
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Cum Patre, et almo Spi­
ritu, 

In sempitérna srecula. 
Amen. 

fr. Diffusa est grâtia in 
l.âbiis tuis. ~. Proptérea 
benedixit te Deus in retér­
num. 

Ad Bened. Ant. Co­
Jumna es * immébilis, 
Lucia, sponsa Christi : 
quia omnis plebs te ex­
spéctat, ut accipias cor6-
nam vitre, alleluia. 

Vierge, ainsi qu'au Père 
et à !'Esprit-Saint, dans les 
siècles éternels. Amen. 

yr. La grâce est répandue 
sur tes lèvres. ~. C'est 
pourquoi Dieu t'a bénie 
pour l'éternité. 

A Bénéd. Ant. Vous êtes 
une colonne inébranlable, 
Lucie, épouse du Christ, et 
tout le peuple attend que 
vous receviez la couronne 
de vie, alléluia. 

Oraison 

E
XAUDI nos, Deus, salu- EXAUCEZ-Nous, ô Dieu, 

taris noster ; ut, sicut notre Sauveur, en sorte 
de beâtre Lucü.e Virginis que, tout en nous donnant 
et Mârtyris ture festivi- la joie, la fête de la bienheu­
tâte gaudémus ; ita pire reuse Lucie, votre Vierge 
devotiénis erudiamur af- et Martyre, nous instruise 
féctu. Per D6minum. par le sentiment d'une 

pieuse dévotion. Par. 
Et l'on Tait Mémoire du Jour dans l'Octave. Ant. : Ait 

D6minus, '/, et Oraison p. IIO. 
Ensuite, Mémoire de la Férie. 
Aux Heures, Antiennes et Psaumes de la Férie; à 

Prime, Leçon brève : D6nùne, Deus, comme au Capitule de 
None. 

Mals là oà cette Fête est célébrée sous le rite double de 
I•• ou II• classe, Antiennes de Laudes, comme ci-dessus, 
avec Psaumes du Dimanche, comme aux Fêtes, p. 40. 

AUX JJes V:ÊPRES 
Antiennes, Capitule, Hymne et Verset comme à Laudes, 

p. 157, Psaumes comme au Commun des Fêtes de la 
Sainte Vierge, p. [374]. 

Ad Magnif. Ant. Tanto 
p6ndere * eam fixit Spi-

A Magnif. Ant. L'Esprit­
Saint la fixa sur place avec 
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ritus Sanctus, ut Virgo 
Christi imm6bilis perma­
néret. 

une telle force, que la 
Vierge du Christ demeura 
inébranlable. 

Mémoire du suivant et de la Férie. 
Complies de la Férie, 
A tous les Offices de neuf Leçons qui tombent les Jours 

des Quatre-Temps, on dit la IX• Leçon de l'Homélle de 
la Férie, avec sa Mémoire à Laudes. Mais à l'Office de 
l'immaculée Conception de la bienheureuse Vierge Marie, 
on ne dit pas la IX• Leçon du Mercredi des Quatre-Temps, 
puisque l'Évangile est le même. 

14 DÉCEMBRE 

LE VII• JOUR DANS L'OCTAVE 
DE L'IMMACULÉE CONCEPTION 

DE LA B. V. MARIE 
SEMI-DOUBLE 

Au Jer Nocturne, Leçons de l'Écriture courante; mais 
le Mercredi des Quatre-Temps Leçons: Ego, sapiéntia, du 
Commun, p. [385], avec Répons comme à la Fête, p. 94, 
à moins que ne soient reprises ou anticipées des Leçons 
de l'Écriture qu'on ne pourrait pas lire à leur Jour. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
Ex Bulla dogmâtica 

Pii Papre noni 
De la Bulle dogmatique 

du Pape Pie IX 
[L'enseignement traditionnel sur l'immaculée Conception.] 

OMNES norunt quanto TOUT le monde sait avec 
studio hrec de imma- quel zèle cette doctrine 

culâta Deiparre Virginis de l'l~aculée Concep~on 
Concepti6ne doctrina a de la V1erg.e Mère de Dieu 
spectatissimis religi6sis a été enseignée, soutenue, 
f: 'lii l b' . , 'b défendue par les Ordres 
ami s et ce e non us religieux les plus recomman-

theol6gicis academiis, ac dables, par les facultés de 
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pra:stantissimis divinârum 
rerum sciéntia doctéribus 
fuerit trâdita, assérta ac 
propugnâta. Omnes pâ­
riter norunt quantépere 
solliciti fuerint Sacrérum 
antistites vel in ipsis eccle­
siâsticis convéntibus pa­
lam publicéque profitéri, 
sanctissimam Dei Geni­
tricem Virginem Mariam, 
ob pra:visa Christi Dé­
mini Redemptéris mérita, 
numquam originâli sub­
jacuisse peccâto, sed 
pra:servâtam omnino 
fuisse ab originis labe, et 
idcirco sublimiéri modo 
redémptam. Quibus illud 
profécto gravissimum et 
omnino maximum accé­
dit, ipsam quoque Tri­
dentinam synodum, cum 
dogmâticum de peccâto 
originâli éderet decrétum, 
quo juxta sacrârum Scrip­
turârum sanctorumque 
Patrum ac probatissimé­
rum conciliérum testi­
ménia stâtuit ac definivit : 
Omnes hémines nasci ori­
ginâli culpa inféctos ; ta-
1nen solémniter decla­
râsse : Non esse sure in-

théologie les plus célèbres et 
par les docteurs les plus 
versés dans la science des 
choses divines. Tous savent 
également combien les 
Évêques ont montré de 
sollicitude pour soutenir 
hautement et publique­
ment, même dans les assem­
blées ecclésiasùques, que la 
très sainte Vierge Marie, 
Mère de Dieu, en prévision 
des mérites de Jésus-Christ, 
notre Seigneur et Rédemp­
teur, n'a jamais été soumise 
au péché originel ; mais 
qu'elle a été enùèrement 
préservée de la tache d'ori­
gine, et par conséquent 
rachetée d'une manière plus 
sublime. A tout cela il faut 
ajouter une chose qui est 
assurément d'un grand poids 
et de la plus haute autorité, 
c'est que le concile de 
Trente lui-même, en pu­
bliant son décret dogmaùque 
sur le péché originel, dans 
lequel, d'après le témoi­
gnage des Saintes Écritures, 
des saints Pères et des con­
cil es les plus autorisés, il 
est établi et défini que tous 
les hommes naissent atteints 
du péché originel, déclare 
pourtant d'une manière so­
lennelle que, malgré l'é­
tendue d'une définiùon si 
générale, il n'avait pas l'in-
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tenti6nis, in decréto ipso 
tantlique definiti6nis am­
plitudine comprehéndcre 
beâtam et im.macul:itam 
Virginem Dei Genitricem 
Mariam. Hac enim decla­
rati6ne Tridentini Patres, 
ipsam beatissimam Virgi­
nem ab originâli labe so­
lutam, pro rerum tempo­
rumque adjunctis, satis 
innuérunt, atque âdeo 
perspicue significârunt, 
nihil ex divinis litteris, 
nihil ex traditi6ne, Pa­
trumque auctoritâte rite 
afférri posse, quod tanta: 
Vfrginis prœrogatfvœ quo­
vis modo refragétur. 

R;. Ego ex ore Altfssimi 
prodiv i, primogénita ante 
omnem creaturam : ego 
feci in cœlis, ut orirétur 
lumen indeficiens. * Non­
dum erant abyssi, et ego 
jam concépta eram. if. 
Deus enim creâvit me in 
justitia, et apprehéndit 
manum meam, et servâvit 
me. Nondum. 

tention de comprendre dans 
ce décret la bienheureuse 
et immaculée Vierge Marie, 
Mère de Dieu. Par cette 
déclaration, les Pères du 
concile de Trente ont fait 
suffisamment entendre, eu 
égard aux circonstances et 
aux temps, que la bien-heu­
reuse Vierge avait été exemp­
te de la tache originelle, 
et ils ont très clairement 
démontré qu'on ne pouvait 
citer avec raison auc.un 
témoignage, ni des divines 
:ecritures, ni de la tradition, 
ni de l'autorité des Pères, 
qui fût, de quelque manière 
que ce soit, en contradic­
tion avec une si gTande 
prérogative de la Vierge. 

R;. Je suis sortie de la bou­
che du Très-Haut; je suis 
née avant toute créature : 
c'est moi qui ai fait lever 
dans le ciel une lumière sans 
déclin. * Les abîmes n'exis­
taient pa~ encore, et déjà 
j'étais conçue. t. Car Dieu 
m'a créée dans la justice, 
il m'a prise par la main et 
m'a gardée. Les abîmes. 

LEÇON V 
[Cet enseignement est très ancien et universel.] 

ET re quidem vera hanc 
de immaculâta beatis­

simre Virginis Concep­
ti6ne doctrinam quotidie 

C'EST qu'en effet cette 
dtJctrine de !'Imma­

culée Conception de la 
bienheureuse Vierge a 
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magis gravissimo Ecclésire 
sensu, magistério, studio, 
sciéntia ac sapiéntia tam 
spléndide explicâtam, de­
clarâtam, confirmâtam, et 
apud omnes cath6lici or­
bis populos ac nati6nes 
mirândum in modum pro­
pagâtam, in ipsa Ecclésia 
semper exstitisse véluti a 
maj6ribus accéptam, ac 
revelâtre doctrinre charac­
tére insignitam, illustria 
venerândre antiquitâtis 
Ecclésire orientâlis et occi­
dentâlis monuménta vali­
dissime testântur. Equi­
dem Patres Ecclesireque 
script6res, creléstibus 
ed6cti el6quiis, nihil anti­
quius habuére, quam in 
libris ad explicândas 
S criptura s, vindicânda 
d6gmata, erudiend6squc 
fidéles elucubrâtis, sum­
mam Virginis sanctitatem, 
dignitâtem, atque ab omni 
peccâti labe integritâtem, 
ejusque prreclâram de te­
térrimo humâni géneris 
hoste vict6riam, multis 
mirisque modis certatim 
prredicare atque efférre. 

toujours existé dans l'Église. 
L'Église, par la très grave 
autorité de son sentiment, 
par son enseignement, par 
son zèle, sa science et son ad­
mirable sagesse, l'a de plus 
en plus mise en lumière, 
déclarée, confirmée et pro­
pagée d'une manière mer­
veilleuse, chez tous les 
peuples et chez toutes les 
nations du monde catho­
lique, comme acceptée par 
les plus graves autorités et 
marquée des caractères 
d'une doctrine révélée. Les 
plus illustres monuments de 
l'Église d'Orient et de l'É­
glise d'Occident, les plus 
vénérables par leur anti­
quité, en sont un témoi­
gnage irrécusable. Or, 
les Pères et les écrivains 
ecclésiastiques, nourris des 
paroles célestes, n'ont rien 
eu plus à cccur, dans les 
livres qu'ils ont écrits pour 
expliquer !'Écriture, pour 
défendre les dogmes et 
instruire les fidèles, que de 
louer et d'exalter à l'envi, de 
mille manières et dans les 
termes les plus magnifiques, 
la parfaite sainteté de Marie, 
son excellente dignité, sa 
préservation de toute tache 
du péché et sa glorieuse 
victoire sur le cruel ennemi 
du genre humain. 
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~- Nihil inquinâtum in 
eam incurrit : * Candor 
est lucis a:térna: et spécu­
lum sine macula. yr. Est 
enim ha:c speci6sior sole, 
et luci comparâta inve­
nftur purior. Candor. 

~. La moindre impureté 
ne peut se trouver en elle : * 
Car elle est la splendeur de 
la lu."11ière éternelle et le 
miroir sans tache. y,. Elle 
est plus belle que le soleil, 
et, comparée à la lumière, 
elle est trouvée plus pure. 
Car elle est. 

LEÇON VI 
[Cet enseignement découvert dans le Protévangile.] 

QUAPROPTER enarrântes 
verba, quibus Deus 

pra:parâta renovândis 
mortâlibus sua: pietâtis 
remédia inter ipsa mundi 
prim6rdia pra:nuntians ; 
et decept6ris serpéntis ré­
tudit audâciam et nostri 
géneris spem mirifice eré­
xit, inquiens : Inimicitias 
ponam inter te et mulie­
rem, et semen tuum et 
semen illius ; docuére, di­
vino hoc orâculo clare 
apertéque demonstrâtum 
fuisse miseric6rdem hu­
mâni géneris Redempt6-
rem, scilicet unigénitum 
Dei Filium Christum Je­
sum, ac designâtam bea­
tissimam e j u s Ma t r e m 
Virginem Mariam, ac si­
mul ipsissimas utriusque 
contra diâbolum inimi-

I. G1ni11, 3t I '. 

C'EST ce qu'ils ont fait en 
expliquant les paroles 

par lesquelles Dieu, annon­
çant dès les premiers jours 
du monde les remèdes pré­
parés par sa miséricorde, 
pour la régénération et le 
salut des hommes, confondit 
l'audace du serpent trom­
peur et releva de façon si 
consolante l'espérance de 
notre race. Ils ont enseigné 
que par ce divin oracle : 
Je mettrai l'inimitié entre toi 
et la femme, entre ta postérité 
et la sienne 1, Dieu avait 
clairement montré à l'a­
vance le miséricordieux 
Rédempteur du genre hu­
main, son Fils unique, Jésus­
Christ; désigné sa bien­
heureuse Mère, la Vierge 
Marie; et nettement exprimé 
l'inimitié de l'un et de 
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citias insfgniter expréssas. 
Quocfrca sicut Christus 
Dei hominumque media­
tor, humâna assumpta na­
tura, delens quod advér­
sus nos erat chirographum 
decréti, illud cruci trium­
phator afffxit ; sic sanc­
tissima Virgo, arctissimo 
et indissolubili vfnculo 
cum eo conjuncta, una 
cum illo et per illum, sem­
pitémas contra venen6-
sum serpéntem inimicitias 
exércens ac de ipso plenfs­
sime triumphans, illius 
caput immaculato pede 
contrivit. 

~. Signum magnum 
apparuit in crelo : Mulier 
amfcta sole, et luna sub 
pédibus ejus, * Et in ca­
pite ejus cor6na stellarum 
duodecim. fr, Induit eam 
D6minus vestiméntis sa­
lutis, induménto justitire, 
et quasi sponsam ornavit 
eam monflibus suis. Et. 
Gloria Patri. Et. 

1, l Tim. 2, J, 

l'autre contre le démon. En 
sorte que, comme le Christ, 
médiateur entre Dieu et les 
hommes 1, détruisit, en 
prenant la nature humaine, 
l'arrêt de condamnation qui 
était porté contre nous et 
l'attacha triomphalement à 
la croix 2

, ainsi la très sainte 
Vierge, unie à lui, par un 
lien très étroit et indisso­
luble, fut, par lui et avec 
lui, l'éternelle ennemie du 
serpent venimeux, Je vain­
quit, le terrassa sous son 
pied virginal et sans tache, 
et 1 ui brisa la tête. 

~. Un grand prodige 
parut dans le ciel : une 
Femme revêtue du soleil, 
la lune sous ses pieds, * Et 
sur sa tête, une couronne 
de douze étoiles. fr. Le 
Seigneur l'a revêtue des 
vêtements du salut, des 
ornements de la justice, et, 
comme une épouse, l'a parée 
de ses bijoux. Et. Gloire. 

2. Col. 2, 14. 
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AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secûndum Lucam 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre I, 26-28 

IN illo témpore : Missus EN ce temps-là, l' Ange 
est Angelus Gabriel a Gabriel fut envoyé par 

Deo in civitatem Galilœre, Dieu dans la ville de Galilée 
cui nomen Nazareth, ad appelée Nazareth, à une 
Virginem desponsatam Vierge, fiancée à un homme 
viro, cui nomen erat J o- nommé Joseph, de la maison 
seph, de domo David, et de David, et le nom de la 
nomen Virginis Maria. Et Vierge était Marie. Et le 
réliqua. reste. 

Homilia sancti Homélie de saint 
Sophr6nii Episcopi Sophrone Évêque 

Homélie sur /'Annonciation de la Mère de Dieu 
[L'Ave Maria. 

Pourquoi bénie.] 

VERE benedicta tu in 
muliéribus, qu6niam 

Hevœ maledicti6nem in 
benedicti6nem commu­
tasti ; qu6niam Adam, qui 
prius jacébat exsecrati6ne 
perculsus, ut per te bene­
dicerétur effecisti. Vere 
benedicta tu in muliéri­
bus, qu6niam benedictio 
Patris per te affulsit homi­
nibus, e6sque a véteri ma­
ledicto liberavit. Vere be­
nedicta tu in muliéribus, 

Vous êtes vraiment bénie 
entre les femmes, puis­

que vous avez changé en 
bénédiction la malédiction 
d'Ève; puisque vous avez 
fait en sôrte qu'Adam, qui 
auparavant gisait wus le 
coup de l'anathème, soit 
béni par vous. Vous êtes 
vraiment bénie entre les 
femmes, puisque, par vous, 
la bénédiction du Père s'est 
répandue sur les hommes et 
les a délivrés de l'antique 
malédiction. Vous êtes 
vraiment bénie entre les 
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quia per te progenit6res 
tui salutem invéniunt ; tu 
siquidem genitura es Ser­
vat6rem, qui divinam ipsis 
salutem comparâbit. Vere 
benedicta tu in muliéri­
bus, qu6niam sine sémine 
eum protulisti fructum, 
qui benedicti6nem terrâ­
rum orbi elargitur, ip­
sumque a maledicti6ne 
spinas germinanti rédi­
mit. Vere benedicta tu in 
muliéribus, quia mûlier 
naturâli conditi6ne cum 
sis, Dei tamen Génitrix 
refpsa fies. Etenim si, qui 
ex te nasciturus est, se­
cundum veritâtem Deus 
est incarnâtus, ipsa jure 
merit6que diceris Deipa­
ra, quippe qure Deum ve­
rissime paris. 

~. Hortus conclusus so­
ror mea sponsa, hortus 
conclusus, fons signâtus : 
* Emissi6nes ture para­
disus, o Maria. t. Aperi 
mihi, soror mea, arnica 
mea, columba mea, imma­
culâta mea. Emissi6nes. 

femmes, parce que, par vous, 
vos ancêtres ont trouvé le 
salut ; vous deviez en effet 
enfanter le Libérateur qui 
leur obtiendrait le salut, 
Vous êtes vraiment bénie 
entre les femmes, puisque 
vierge vous avez produit le 
fruit qui répand à profusion 
ses bénédictions sur le 
monde et le libère de la 
malédiction génératrice 
d'épines. Vou.s êtes vrai­
ment bénie entre les femmes, 
parce que, femme selon la 
nature, vous êtes cependant 
devenue en toute réalité 
Mère de Dieu. En effet, 
si celui qui doit naî, re de 
vous est vraiment un Dieu 
incarné, vous-même serez 
appelée à bon droit et à juste 
titre Mère de Dieu, puisque 
c'est un Dieu que très 
véritablement vous enfantez. 

111. Jardin fermé est ma 
sœur épouse ; jardin fer­
mé, fontaine scellée : * Ta 
floraison est celle d'un jardin 
de délices, ô Marie. '1r. 
Ouvre-moi, mil sœur, mon 
amie, ma colombe, mon 
immaculée. Ta flo,::dson, 

LEÇON VIlI 
[Grâce incomparable de Marie.] 

NE tfmeas, Maria, inve­
nisti enim apud NE craignez pas, ô Marie, 

car vous avez trouvé, 
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Deum grâtiam perlre nés­
ciam; invenfsti apud 
Deum grâtiam prre quali­
bet eximiam ; invenfsti 
apud Deum grâtiam om­
nibus votis expeténdam ; 
invenfsti apud Deum grâ­
tiam omnium gratiârum 
splendidfssimam; inve­
nfsti apud Deum grâtiam 
numquam elanguéntem ; 
invenfsti apud Deum gra­
tiam, qure te salvam prres­
tet ; invenfsti apud Deum 
grâtiam, qure nullo impe• 
tu quatiâtur ; invenfsti 
apud Deum grâtiam plane 
invictam ; invenfsti apud 
Deum grâtiam perénniter 
duraturam. Et âlii qui­
dem, ifque plures, ante 
te eximia sanctitâte florué­
runt. Sed némini, quem­
admodum tibi, plena 
grâtia impertfta est: nemo 
sicut tu, ad tantum ma­
gnificéntire est evéctus ; 
nemo sicut tu, purificante 
grâtia prreoccupâtus est ; 
nemo sicut tu, crelésti lu­
mine refülsit; nemo sicut 

près de Dieu, une grâce 
qui ne saurait périr; vous 
avez trouvé, près de Dieu, 
un grâce choisie entre 
toutes ; vous avez trouvé, 
près de Dieu, une grâce 
digne de tous les vœux ; 
vous avez trouvé, près de 
Dieu, une grâce splendide 
entre toutes ; vous avez 
trouvé près de Dieu une 
grâce jamais languissante; 
vous avez trouvé près de 
Dieu une grâce qui vous 
sauve ; vous avez trouvé 
près de Dieu une grâce que 
nulle attaque n'ébranle ; 
vous avez trouvé près de 
Dieu une grâce sans cesse 
victorieuse; vous avez trou­
vé près de Dieu une grâce 
éternellement du ra b 1 e. 
D'autres, à la vérité, et 
ceux-ci en grand nombre, 
ont brillé avant vous, par 
une sainteté remarquable. 
Mais, à personne comme 
à vous, la grâce n'a été 
communiquée dans toute 
sa plénitude; personne n'a 
été, comme vous, élevé à 
tant de magnificence ; per­
sonne n'a été, comme vous, 
prévenu par la grâce puri­
ficatrice 1 ; personne, comme 

1. La Vierge seule a été non seulement purifiée. mais préservée du péché originel. 
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tu, prre omni celsitudine 
exaltâtus est. 

~. Magnificat anima 
mea Dominum : * Quia 
fecit mihi magna qui 
potens est, et sanctwn 
nomen ejus. t. Ecce enim 
ex hoc beâtam me dicent 
omnes generationes. Quia. 
Gloria Patti. Quia. 

vous, n'a brillé d'une lumière 
céleste ; personne, comme 
vous, n'a été exalté au-dessus 
de toute grandeur. 

~. Mon âme glorifie le 
Seigneur : * Car il m'a fait 
de grandes choses, le Puis­
sant, et saint est son nom. 
t. Car voici que désormais 
toutes les générations me 
diront bienheureuse. Car. 
Gloire au Père. Car. 

LEÇON IX 
[Personne ne vous surpasse.] 

ET mérito quidem ; ne-
mo enim sicut tu, ad 

Dewn tam prope accéssit ; 
nemo sicut tu, Dei donis 
ditâtus est ; nemo sicut 
tu, Dei gratire particeps 
fuit. Omnia vincis, qure­
cumque inter homines 
emineant ; omnia superas 
munera, qure effusa a Dei 
largitâte in quoslibet di­
manâverint. Plus enim 
omnibus inhabitântis Dei 
possessione ditéscis. Ne­
mo sic in se Dewn com­
plécti potuit ; nemo po­
tuit sic frui Dei prresén­
tia ; nemo dignus est ha­
bitus, qui sic per Dewn 
illwninarétur : ac prop-

ET certes avec raison ; 
personne en effet 

comme vous, ne s'est ap­
proché de Dieu d'aussi 
près; personne comme vous, 
n'a été enrichi des dons de 
Dieu ; personne comme 
vous, n'a participé à la 
grâce de Dieu. Vous l'em­
portez sur tout ce qu'il y a 
d'éminent parmi les hommes 
et vos dons surpassent tous 
ceux qui ont été répandus 
par la largesse de Dieu sur 
quiconque. Car vous êtes 
enrichie plus que tous, de 
la possession de Dieu qui 
habite en vous. Personne 
n'a pu contenir ainsi Dieu 
au-dedans de soi; personne 
n'a pu jouir ainsi de la pré­
sence de Dieu ; personne 
n'a été jugé digne d'être 

169 



15 DÉCEMBRE OCTAVE DE L'IMM. CONC. 

térea non modo Deum 
omnium Conditorem ac 
D6minum in te excepisti, 
sed euro habes ex te 
ineffabiliter incamatum, 
atque in utero tuo gesta­
tum, et post hrec génitum, 
et univérsos homines a 
patérna condemnatione 
rediméntem, ac salutem, 
qure nullum finem habi­
tura sit, ipsis elargiéntem. 
Et proptérea tibi clamavi, 
atque iterum veheménter 
clamabo : Ave, grâtia ple­
na ; D6minus tecum : 
benedicta tu in mulié­
ribus. 

ainsi éclairé par Dieu. Et 
c'est pourquoi, non seule­
ment vous avez reçu en 
vous le Dieu Créateur et 
Maître de toutes choses, 
mais après l'avoir incarné 
en vous d'une manière inef­
fable, vous l'avez porté dans 
votre sein et ensuite enfanté, 
lui qui rachète tous les 
hommes de la condamnation 
de leur premier père et leur 
procure un salut qui n'aura 
pas de fin. Pour cela donc 
je vous ai crié, et crierai 
de nouveau avec force : 
Je vous salue, pleine de 
grâce; le Seigneur est avec 
vous : vous êtes bénie entre 
les femmes. 

A Laudes, Mémoire de la Férie. 
Vêpres du suivant, jour Octave. 
Mémoire de la Férie. 

15 DÉCEMBRE 

OCTAVE DE L'IMMACULÉE CONCEPTION 
DE LA B. V. M. 

DOUBLE MAJEUR 

Au I•• Nocturne, Leçons de !'Écriture courante; mais 
le Mercredi des Quatre-Temps, Leçons : Serpens erat, 
avec leurs Répons comme au jour de la Fête, p. 93, 
à moins que ne soient reprises ou anticipées des Leçons 
de l'Écritun: qu'on n'aurait pas pu lire à leur jour, 
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AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

Ex Bulla dogmâtica 
Pii Papa: noni 

De la Bulle dogmatique 
du Pape Pie IX 

[Pétitions des évêques.] 

AB antiquis temp6ribus 
Sacr6rum antistites, 

ecclesiâstici viri, regulâres 
6rdines ac vel ipsi impe­
rat6res et reges ab hac 
apostolica Sede enixe 
effiagitârunt, ut immacu­
lâta sanctissimre Dei Ge­
nitricis Concéptio véluti 
cath61ica: fidei dogma de­
finirétur. Qua: postula­
tiones hac nostra quoque 
retâte iterâtre fuérunt, ac 
potissimum felicis recor­
dati6nis Gregorio deci­
mo séxto prredecessori 
nostro, ac nobis ipsis 
obi.âtre sunt tum ab epis­
copis, tum a clero srecu­
lâri, tum a religiosis fami­
liis, ac summis principibus 
et fidélibus populis. Nos 
itaque singulâri animi 
nostri gâudio hrec omnia 
probe noscéntes ac sério 
considerântes, vix dum, 
licet immériti, arcâno di­
vinre providéntire consilio 
ad hanc sublimem Petri 
Cathed.ram evécti, totius 
Ecclésia: gubernâcula 

DÈS les temps anciens, 
les Évêques, les ecclé­

siastiques, les Ordres régu­
liers et même les empereurs 
et les rois ont instamment 
prié le Siège apostolique de 
définir comme un dogme de 
la foi catholique l'immaculée 
Conception de la très sainte 
Mère de Dieu. De nos jours 
même, ces demandes ont été 
réitérées et surtout elles ont 
été présentées à notre pré­
décesseur Grégoire XVI, 
d'heureuse mémoire, et à 
nous-même, tant par les 
Évêques, par le clergé sécu­
lier et par le clergé régulier, 
que par les princes souve­
rains et les peuples fidèles. 
Prenant donc en sérieuse 
considération, dans une joie 
profonde de notre cœur, tous 
ces faits dont nous avons 
une pleine connaissance; 
élevé sur la Chaire de saint 
Pierre, malgré notre indigni­
té, par un secret dessein 
de la divine providence, à 
peine avons-nous pris en 
main le gouvernail de toute 

I7I 
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tractânda suscépimus, ni­
hil certe antfquius habw­
mus, quam pro summa 
nostra vel a téneris annis 
erga sanctissimam Dei 
Genitrlcem Virginem Ma­
rlam venerati6ne, pietâte 
et afféctu, ea 6mnia perâ­
gere, qure adhuc in Ecclé­
sire votis esse p6terant, ut 
beatfssimre Virginis ho­
nor augerétur, ejusque 
prrerogativre uberi6ri luce 
nitérent. 

~. Ego ex ore Altfssimi 
prodivi, primogénita ante 
omnem creaturam : ego 
feci in crelis, ut orirétur 
lumen indeficiens. * Non­
dum erant abyssi, et ego 
jam concépta eram. y,, 
Deus enim creâvit me in 
justitia, et apprehéndit 
manum meam, et servâvit 
me. Nondum. 

l'Église, que notre plus 
ardent désir a été, suivant 
la vénération, la piété et 
l'amour dont nous sommes 
animé depuis nos plus 
tendres années envers la 
très sainte Mère de Dieu, la 
Vierge Marie, d'accomplir 
tout ce qui pouvait être 
encore dans les vœux de 
l'Église, afin d'accroître 
l'honneur de la bienheureuse 
Vierge et de répandre un 
nouvel éclat sur ses préro­
gatives. 

~. Je suis sortie de la 
bouche du Très-Haut ; je 
suis née avant toute créature: 
c'est moi qui ai fait lever 
dans le ciel une lumière 
sans déclin. * Les abîmes 
n'existaient pas encore, 
et déjà j'étais conçue. y,, 
Car Dieu m'a créée dans la 
justice, il m'a prise par la 
main et m'a gardée. Les. 

LEÇON V 
[Opportunité de la définition.] 

! TAQUE plurimum in D6- C'EST pourquoi, plein de 
mino conffsi advenisse confiance et persuadé 

témporum opportunitâ- dans le Seigneur qu'est 
tem pro immaculâta san- arrivé le temps opportun de 
ctissimre Dei Genitricis définir l'immaculée Con-
Virginis Marlre Concep- ception de la très sainte 
ti6ne definiénda, quam Mère de Dieu, la Vierge 
divina eloquia, venerânda Marie, que la parole divine, 
traditio, perpétuus Ecclé- la vénérable tradition, le 
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sire sensus, singulâris ca­
tholicorurn antistitUI11 ac 
fidélium conspirâtio, et 
insignia prredecessorum 
nostrorurn acta et consti­
tutiones mirifice illustrant 
atque declârant ; rebus 
omnibus diligentissime 
perpénsis et assiduis fer­
vidisque ad DeUill préci­
bus effüsis, minime cunc­
tândUill nobis esse cen­
suimus, suprémo nostro 
judido immaculâtam ip­
sius Virginis Conceptio­
nem sancire, definire, at­
que ita pientissimis ca­
tholici orbis desidériis, 
nostrreque in ipsam sanc­
tissimam Virginem pietâti 
satisfâcere, ac simul in 
ipsa unigénitUill Filium 
suUI11 DominUI11 nostrum 
J esUill Christum magis 
atque magis honorificâre, 
CUill in FiliUI11 redundet 
quidquid honoris et lau­
dis in Matrem impéndi­
tur. 

R;. Nihil inquinâtum in 
eam incurrit : * Candor 
est lucis retérnre et spécu­
lum sine macula. "/1. Est 
enim hrec speciosior sole, 
et luci comparâta inve­
nitur purior. Candor. 
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sentiment constant de l'É­
glise, l'unanime accord des 
Evêques catholiques et des 
fidèles, les actes mémorables 
de nos prédécesseurs, ainsi 
que leurs constitutions, ont 
mise dans une admirable 
lumière et si formellement 
déclarée, après avoir mûre­
ment pesé toutes choses, 
après avoir répandu devant 
Dieu d'assidues et ferventes 
prières, nous avons pensé 
qu'il ne fallait pas tarder 
davantage à sanctionner et 
définir, par notre jugement 
suprême, l'immaculée Con­
ception de la Vierge, à satis­
faire ainsi aux très pieux 
désirs du monde catholique 
et à notre propre piété 
envers la très sainte Vierge, 
et en même temps à honorer 
de plus en plus en elle son 
Fils unique notre Seigneur 
Jésus-Christ, puisque tout 
l'honneur et toute la gloire 
qu'on rend à la Mère 
rejaillissent sur le Fils. 

R;. La moindre impureté 
ne peut se trouver en elle : 
* Car elle est la splendeur 
de la lumière éternelle et le 
miroir sans tache. "/1. Elle 
est plus belle que le soleil 
et, comparée à la lumière, 
elle est trouvée plus pure. 
Car elle est. 
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LEÇON VI 
[La définition.] 

QUARE post9.uam Awn­
quam mtenrusrmus 

in hwnilitâte et jejunio 
privâtas nostras et pu­
blicas Ecclésire preces Deo 
Patri per Filiwn ejus of­
férre, ut Spiritus Sancti 
virtute mentem nostram 
dirigere et confirmâre di­
gnarétur, implorâto uni­
vérsre creléstis curire prre­
sidio, et advocâto cwn 
gemitibus Parâclito Spiri­
tu, e6que sic aspirante ; 
ad hon6rem sanctre et 
individure Trinitâtis, ad 
decus et ornaméntwn Vir­
ginis Deiparre, ad exal­
tati6nem fidei cath6licre 
et christiânre religi6nis 
augméntum, auctoritâte 
D6mini nostri Jesu Chris­
ti, beat6rwn Apostol6rum 
Petri et Pauli, ac nostra, 
declarâmus, pronuntiâ­
mus et definimus : Doc­
trinam qure tenet beatis­
simam Virginem Mariam 
in primo instânti sure 
Concepti6nis fuisse sin­
gulâri omnipoténtis Dei 
grâtia et privilégio, intuitu 
merit6rum Christi Jesu 
Salvat6ris hwnâni géne­
ris, ab omni originâlis cul­
pre labe prreservâtam im-

EN conséquence, après 
avoir offen sans relâche, 

dans l'humilité et le jeûne, 
nos propres prières et les 
prières publiques de! 'Église 
à Dieu le Père, par son Fils, 
afin qu'il daignât, par la 
venu de !'Esprit-Saint, diri­
ger et confirmer notre esprit, 
après avoirimploréle secours 
de toute la cour céle~te et 
invoqué avec gémissements 
!'Esprit Consolateur, et 
ainsi, par sa divine inspi­
ration: en l'honneur de la 
sainte et indivisible Trinité, 
pour la gloire et le rayonne­
ment de la Vierge Mère de 
Dieu, pour l'exaltation de la 
foi catholique et ! 'accroisse• 
ment de la religion chré­
tienne, par l'autorité de 
notre Seigneur Jésus-Christ, 
des bienheureux Apôtres 
Pierre et Paul, et la nôtre, 
nous déclarons, nous pro­
nonçons et nous définissons 
que la doctrine qui tient 
que la bienheureuse Vierge 
Marie, dans le premier 
instant de sa Conception, 
a été, par une grâce et un 
privilège spécial du Dieu 
tout-puissant, en vue des 
mérites de Jésus-Christ, 
Sauveur du genre hwnain, 
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munem, esse a Deo reve­
latam, atque idcirco ab 
omnibus fidélibus firmiter 
constantérque credéndam. 
Quapr6pter si qui secus 
ac a nobis definitum est, 
quod Deus avértat, pra::­
sumpserint corde sentire, 
ii noverint ac porro sciant 
se proprio judicio con­
demnâtos, naufrâgium 
circa fidem passes esse, 
et ab unitâte Ecclésia: 
defecisse. 

~. Signum magnum 
appâruit in crelo : Mulier 
amicta sole, et luna sub 
pédibus ejus, * Et in 
câpite ejus corona stellâ­
rum du6decim. v. Induit 
eam D6minus vestiméntis 
salutis, induménto justi­
tire, et quasi spoosam or­
ruivit eam monilibus suis. 
Et. Gloria Patri. Et. 

préservée et exempte de 
toute tache du péché ori­
ginel, est révélée de Dieu, 
et par conséquent qu'elle 
doit être crue fermement et 
inviolablement par tous les 
fidèles. C'est pourquoi, si 
quelques-uns avaient la pré­
somption, ce qu'à Dieu ne 
plaise, de penser contraire­
ment à notre définition, 
qu'ils apprennent et qu'ils 
sachent que, condamnés par 
leur propre jugement, ils 
auraient fait naufrage dans 
la foi et cessé d'être dans 
l'unité de l'Église. 

~. Un grand prodige 
parut dans le ciel : une 
Femme revêtue du soleil, 
la lune sous ses pieds, * 
Et sur sa tête une cou­
ronne de douze étoiles. 'fi, 
Le Seigneur l'a revêtue des 
vêtements du salut, des 
ornements de la justice, et, 
comme une épouse, l'a parée 
de ses bijoux. Et. Gloire. Et. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Lucam 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre I, 26-28 

IN illo têmpore : Missus EN ce temps-là, l' Ange 
est Angelus Gabriel a Gabriel fut envoyé par 
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Deo in civitâtem Galilœœ, 
cui nomen Nazareth, ad 
Virginem desponsâtam vi­
ro, cui nomen erat Joseph, 
de domo David, et nomen 
Virginis Maria. Et réliqua. 

Homilla sancti 
Epiphânii Episcopi 

Dieu dans une ville de Gali­
lée, appelée Nazareth, à une 
Vierge, fiancée à un homme 
nommé Joseph, de la maison 
de David, et le nom de la 
Vierge était Marie. Et le 
reste. 

Homélie de saint 
Épiphane Évêque 

Discours sur les louanges de Ste Marie Mère de Dieu 

[Prérogatives de Marie.] 

QUID dicam, aut quid 
pr6loquar de prœclâ­

ra et sancta Virgine? Solo 
enim Deo excépto, cunc­
tis supérior éxstitit : na­
tura form6sior est ipsis 
Chérubim et Séraphim, 
et omni exércitu angélico: 
cui prœdicândœ cœléstis 
ac terréna lingua minime 
sufficit, immo vero nec 
Angel6rum. 0 beâta Vir­
go, columba pura et spon­
sa cœléstis, Maria, cœlum, 
templum, et thronus divi­
nitâtis, quœ coruscântem 
in cœlo et in terra solem 
habes Christum ! Nubes 
lucida, quœ fulgur de cœlo 
lucidissimum ad illumi­
nândum mundum dedu­
xisti Christum. Ave, grâ­
tia plena, porta cœl6rum, 
de qua in Cânticis pro­
phéta in decursu orati6nis 

QUE dirai-je, ou que pro­
clamerai-je au sujet de 

la sainte et illustre Vierge? 
Car, Dieu seul excepté, elle 
est supérieure à tous les 
autres. Par sa nature elle est 
plus belle que les Chérubins 
et les Séraphins eux-mêmes 
et que toute l'armée angé­
lique ; à sa louange, une 
langue terrestre ou même 
céleste ne suffit nullement, 
bien plus, pas même celle 
des Anges. 0 bienheureuse 
Vierge, c@lombe pure et 
épouse céleste, ô Marie, 
ciel, temple et trône de la 
divinité, c'est vous qui pos­
sédez le Christ, le brillant 
soleil de la terre et des 
cieux! Nuée éblouissante, 
qui avez tiré du ciel le 
Christ, sa lueur la plus vive, 
pour illuminer le monde. 
Salut, pleine de grâce, porte 
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plane et apérte proloqui­
tur inclâmans : Hortus 
conclusus soror mea spon­
sa, hortus conclusus, fons 
signâtus. 

R;. Hortus conclusus 
soror mea sponsa, hortus 
conclusus, fons signâtus : 
* Emissiones ture para­
disus, o Maria. t. Aperi 
mihi, soror mea, arnica 
mea, co lumba mea, 
immaculâta mea. Emis­
siones. 

des cieux, vous dont le 
prophète parle clairement 
et ouvertement dans son 
Cantique, quand au cours 
de sa prière, il s'écrie : 
jardin fermé est ma samr 
épouse, jardin fermé, fontaine 
scellée 1• 

R;. Jardin fermé est ma 
sœur épouse ; jardin fer­
mé, fontaine scellée. * Ta 
floraison est un jardin de 
délices, ô Marie. t. Ouvre­
moi, ma sœur, mon amie, 
ma colombe, mon imma­
culée. Ta floraison. 

LEÇON VIII 
[Vierge-mère.) 

y1RGO est lilium imma-
culâtum, qure rosam 

immarcescibilem génuit 
Christum. 0 sancta Dei­
para, ovis immaculâta qure 
Verbum ex te incamâtum 
Agnum Christum pepe­
risti ! 0 Virgo sanctissima, 
qure exércitus Angelorum 
in stuporem deduxisti ! 
Stupéndum est mirâcu­
lum in ca:lis, mulier amie­
ta sole, gestans lucem in 
ulnis : stupéndum mirâ­
culum in ca:lis, thalamus 

I. Canliqt11 d11 Cantique, 4, u. 

LA Vierge est le lis imma-
culé qui a produit cette 

rose inaltérable qu'est le 
Christ. 0 sainte Mère de 
Dieu, brebis sans tache, 
qui avez enfanté l'Agneau, 
le Christ, le Verbe incarné 
en vous! 0 Vierge très 
sainte, qui avez jeté dans la 
stupéfaction l'armée des 
Anges! C'est une merveille 
étonnante dans les cieux, 
qu'une femme revêtue du 
soleil, portant la lumière 
dans ses bras. C'est une 
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Virginis habens Filium 
Dei : stupéndum mirâ­
culum in cœlis, D6minus 
Angel6rum infans Virginis 
efféctus est. Angeli accu­
sâbant Hevam, nunc vero 
Mariam gloria prose­
quuntur, quœ lapsam He­
vam eréxit, et Adâmum 
e paradiso dejéctum in 
cœlos misit. lpsa enim 
est cœli et terrœ mediâ­
trbc, quœ uni6nem natu­
râliter perégit. 

RI. Magnificat anima 
mea D6minum : * Quia 
fecit mihi magna qui 
potens est, et sanctum 
nomen ejus. t. Ecce enim 
ex hoc beâtam me dicent 
omnes generationes. Quia. 
Gloria Patri. Quia. 

merveille étonnante dans 
les cieux, que le sein d'une 
Vierge possédant le fils de 
Dieu. C'est une merveille 
étonnante dans les cieux, 
que le Seigneur des Anges 
soit devenu l'enfant d'une 
Vierge. Les Anges accu- · 
saient Eve ; mais maintenant 
ils glorifient Marie qui a 
relevé Ève tombée et a 
envoyé dans les cieux Adam 
chassé du paradis. Car elle 
est elle-même médiatrice 
entre le ciel et la terre, celle 
qui a réalisé leur union dans 
les natures 1 • 

RI. Mon âme glorifie le 
Seigneur : * Car il m'a fait 
de grandes choses, le Puis­
sant, et saint est son nom. t. 
Car voici que désormais 
toutes les générations me 
diront bienheureuse. Car. 
Gloire au Père. Car. 

LEÇON IX 
[Avec l'ange, je vous salue.] 

GMTIA sanctœ Virginis 
est imménsa. Hinc 

Gabriel in primis salutat 
Virginem, dicens : Ave, 
grâtia plena, quœ es splén­
didum cœlum. Ave, grâtia 
plena, multis virtutibus 

LA grâce de la sainte 
Vierge est immense. 

Tout d'abord Gabriel salue 
donc la Vierge en disant : 
« Je vous salue, pleine de 
grâce, vous qui êtes un 
ciel resplendissant. Je vous 
salue, pleine de grâce, Vierge 

1. Cest en Marie, paru maternité, que la nature divine et la narure humaine se'! 

IOD.t unies en une seule personne. 
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exornâta Virgo. Ave, grâ­
tia plena, qure es urna 
âurea continens manna 
creléste. Ave, grâtia plena, 
qure sitiéntes perénnis 
fontis dulcédine sâtias. 
Ave, sanctissima Mater 
immaculâta, qure genuisti 
Christum, qui est ante te. 
Ave, purpura régia, qure 
creli terrreque Regem in­
duisti. Ave, liber incon­
prehénsus, qure Verbum 
et Filium Patris mw1do 
legéndum exhibuisti. 

ornée de multiples vertus. 
Je vous salue, pleine de 
grâce, vous qui êtes une 
urne d'or contenant la 
manne céleste. Je vous salue, 
pleine de grâce, vous qui 
désaltérez ceux qui ont 
soif par la douceur de la 
fontaine éternelle. Je vous 
salue, très sainte et imma­
culée Mère, qui avez enfanté 
le Christ qui était avant 
vous. Je vous salue, pourpre 
royale, qui avez revêtu le 
Roi du ciel et de la terre. 
Je vous salue, livre inef­
fable, qui avez donné à lire 
au monde le Verbe, Fils 
du Père. » 

A Laudes, Mémoire de la Férie, 
Aux Vêpres, Mémoire du suivant, puis de la Férie. 

16 DÉCEMBRE 
S. EUSÈBE, ÉV:f:QUE ET MARTYR 
Ant. lste Sanctus. y,, Gloria et honore. 

SEMI-DOUBLE 

Oraison 

DEUS, qui nos beâti Eu- Q 
sébii Mârtyris tui at­

que Pontificis ânnua so­
lemnitâte lretificas : con­
céde propitius ; ut, cujus 
natalitia colimus, de ejus­
dem étiam protectione 
gaudeâmus. (Per Domi­
num.) 

Duro, qui nous réjouis­
sez par la fête annuelle 

du bienheureux Eusèbe, 
votre Martyr et Pontife, 
faites-nous cette faveur que, 
célébrant sa naissance cé­
leste, nous nous réjouissions 
aussi de sa protection. (Par 
Notre Seigneur.) 

Puis on fait Mémoire de la Férie. 
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AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
EUSEBIUS, nati6ne Sar-

dus, Românre urbis 
lector, post Vercellénsis 
episcopus, ad banc regén­
dam ecclésiam mérito est 
créditus divino eléctus 
judicio : nam quem num­
quam ante constituti elec­
t6res cogn6verant, post­
bâbitis civibus, simul ut 
vidérunt, et probavérunt; 
tantumque intérfuit, ut 
probarétur, quantum ut 
viderétur. Primus in Occi­
déntis partibus in eâdem 
ecclésia e6sdem m6nacbos 
instituit esse quos cléricos, 
ut esset in ipsis viris et 
contémptus rerum, et ac­
curâtio levitârum. Ariânis 
impietâtibus ea tempes­
tâte per Occidéntem longe 
latéque traductis, advér­
sus eas viriliter sic dimi­
câvit, ut ejus invicta fi.des 
Libérium summwn Pon­
tificem ad vitre solâtium 
erigeret. Quare bic sciens 
in ipso fervére Spiritum 
Dei, cum ei significâsset 
ut penes imperat6rem una 
cum suis legâtis patroci-

EUSÈBE, de nation Sarde, 
fut lecteur de l'Église 

romaine, puis évêque de 
Verceil, après avoir été 
désigné par le jugement de 
Dieu pour gouverner cette 
Église. On peut le croire, 
car cet homme qu'ils n'a­
vaient jamais connu aupa­
ravant, les électeurs 
réunis ! 'agréèrent, de préfé­
rence à leurs concitoyens, 
dès qu'ils le virent. Il ne 
leur fallut pas plus de temps 
pour l'apprécier que pour 
le voir. Eusèbe fut, en Occi­
dent, le premier évêque qui 
établit dans son Église des 
moines qui fussent en 
même temps clercs, afin 
que l'on trouvât en eux et 
le mépris des choses du 
monde et le souci des fonc­
tions ecclésiastiques. A cette 
époque, les impiétés 
ariennes ·se répandaient à 
travers tout ! 'Occident ; 
il lutta contre elles avec un 
tel courage que le Souverain 
Pontife Libère trouva la 
consolation de sa vie dans 
cette foi invincible. C'est 
pourquoi, reconnaissant 
en Eusèbe l'ardeur de 
!'Esprit de Dieu, il lui 
ordonna d'aller avec ses lé-
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nium fidei susclperet, mox 
cum illis proféctus est ad 
Constântium; apud quem 
enixius agens, quidquid 
legati6ne petebâtur, obti­
nuit, ut episcop6rum nem- . 
pe cœtus celebrarétur. 

~. Honéstum fecit, p. 
[88). 

gats défendre la cause de la 
foi devant l'empereur. C'est 
ainsi qu'Eusèbe se rendit 
bientôt, avec les légats, vers 
Constance, auprès duquel il 
agit si fortement qu'il en 
obtint tout ce que l'ambas­
sade demandait, c'est-à-dire 
la réunion d'un concile. 

LEÇON V 
coLLECTUM est Medio-

lâni anno sequénti 
concilium ad quod a Cons­
tântio invitâtum Eusé­
bium concupitumque, ac 
vocâtum a Libérii legâtis, 
tantum abest, ut mali­
gnântium synag6ga Aria­
n6rum contra sanctum 
Athanâsium furéntium in 
suas partes adduceret, ut 
p6tius disérte statim ipse 
declârans, e prœséntibus 
quosdam sibi compértos 
hœrética labe pollutos, 
Nicœnam immo fidem 
proposuerit iis subscri­
béndam, ântequam cétera 
tractaréntur. Quod Ariânis 
acérbe irâtis negântibus, 
nedum in Athanâsium re­
cusâvit ipse subscribere, 
quin sancti Dionysii Mâr­
tyris, qui decéptus ab ipsis 
subscripserat, captivâtam 
simplicitâtem ingeniosis-

LE concile se réunit à 
Milan l'année suivante. 

Eusèbe y fut invité par 
Constance, désiré et appelé 
par les légats de Libère. 
Loin de se laisser entraîner 
par la synagogue des Ariens 
malintentionnés et furieux 
contre saint Athanase, il 
déclara tout d'abord, lui­
même, nettement, que plu­
sieurs parmi les assistants 
lui étaient connus comme 
entachés d'hérésie, et pro­
posa même de leur faire 
souscrire la foi de Nicée, 
avant de traiter toute autre 
chose. Devant le refus des 
Ariens vivement irrités, non 
seulement il n'accepta pas 
de souscrire contre Atha­
nase, mais il parvint à déga­
ger la simplicité de saint 
Denys, le Martyr, qui s'était 
laissé circonvenir par eux et 
avait souscrit. C'est pour-
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I6 DÉCEMBRE S. EUS2BE ÉV2QUE MART. 

sime liberâvit. Quam ob 
rem illi graviter indi­
gnantes, postmultas illâtas 
injurias, exsflio illum mul­
ctérunt : sed sanctus vir, 
excusso pulvere, nec ca:­
saris minas véritus, nec 
enses obstrfctos, exsilium 
véluti sui ministérii offi­
cium accépit; missusque 
Scyth6polim, famem, si­
tim, vérbera, divérsaque 
supplicia perpéssus, pro 
fide strénue vitam con­
témpsit, mortem non 
métuit, corpus carniffci­
bus trâdidit. 

~. Desidérium, p. [89]. 

quoi les Ariens, violemment 
emportés contre lui, après 
l'avoir accablé de nom­
breuses injures, le firent 
condamner à l'exil; mais le 
saint homme ayant secoué 
la poussière de ses pieds, et 
ne craignant ni les menaces 
de César, ni les épées levées 
contre lui, accepta l'exil 
comme une fonction de son 
mirustère. Envoyé à Scy­
thopolis, il y souffrit la faim, 
la soif, les verges et divers 
supplices ; pour la foi, il 
méprisa courageusement sa 
vie, ne craignit pas la mort 
et livra son corps aux bour­
reaux. 

LEÇON VI 

QUANTA in eum tune 
Arian6rum crudélitas 

füerit ac effrons inverecun­
dia, osténdunt graves lit­
terre plena:r6boris, pietétis 
ac religi6nis, quas e Scy­
th6poli scripsit ad Vercel­
lénsem clerum et p6pu­
lum, ali6sque finitimos; e 
quibus étiam est explo­
râtum, ipsoru.m nec minis, 
inhumanâque sa:vftia po­
tufsse umquam eum deter­
réri, nec serpentina blanda 
subtilitâte ad e6rum socie­
tâtem perduci. Hinc in 
Cappad6ciam, postrem6-

QUELLE fut alors contre 
lui la cruauté des 

Ariens et leur insolence 
effrontée, nous le voyons 
dans d'importantes lettres, 
pleines de vigueur, de piété 
et de refigion, qu'il écrivit, 
de Scythopolis, au clergé 
et au peuple de Verceil et à 
d'autres personnes des envi­
rons. On en déduit égale­
ment que ni leurs menaces 
et leur cruauté inhumaine 
ne purent jamais le dissua­
der, ni leur ruse doucereuse 
de serpent l'attirer dans leur 
parti. De là, déporté en 
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que ad superiores lEgypti 
Thebâidas pro constàntia 
sua deportâtus, exsilii ri­
gores tulit ad mortem 
usque Constântii : post 
quam ad gregem suum 
réverti permissus, non 
prius redire voluit, quam 
reparândis fldei jacturis 
ad Alexandrinam syno­
dum sese conférret, post­
que médici prrestântis ins­
tar, péragrans Oriéntis 
provincias, in fide infirmos 
ad fntegram valetudinem 
restitueret, eos instituens 
in Ecclésire doctrina. Inde 
salubritâte pari digrésso 
in Illyricum, tandémque 
in Itâliam delâto, ad ejus 
réditum lugubres vestes 
Itâlia mutâvit : ubi post­
quamPsalmorum omnium 
expurgâtos a se commen­
târios Origenis édidit, Eu­
sebiique Cresareénsis, quos 
vérterat de Grreco in 
Latinum; demum tot egré­
gie factis illustris ad im­
marcescibilem gloria: co­
ronam tantis rerumnis 
proméritam, sub Valen­
tiniano et Valénte Ver­
céllis migrâvit. 

~- Stola jucunditâtis, 
p. [90]. 

Cappadoce et enfin en 
Thébaïde, dans la Haute­
Égypte, à cause de sa fer­
meté, il supporta les rigueurs 
de l'exil jusqu'à la mort de 
Constance. Il lui fut alors 
permis de rejoindre son 
troupeau; mais il ne voulut 
point revenir avant de s'être 
rendu au synode d' Alexan­
drie pour y réparer le mal 
fait à la foi, et, à l'instar d'un 
habile médecin, il parcourut 
donc les provinces d'Orient, 
pour rendre complètement 
à la santé les faibles dans la 
foi qu'il instruisit de la 
doctrine de l'Église. De là, 
dans un même but de réta­
blissement spirituel, il s'é­
loigna vers !'Illyrie et, enfin, 
revint vers l'Italie : · à son 
retour, celle-ci déposa ses 
vêtements de deuil. C'est là, 
que, dans la suite, il publia 
les commentaires d'Origène 
et d'Eusèbe de Césarée, sur 
tous les Psaumes, après les 
avoir expurgés et traduits 
du grec en latin. Enfin, illus­
tré par tant d'actions remar­
quables, il alla recevoir l 'im­
mortelle couronne de gloire 
méritée par de si grandes 
épreuves, à Verceil, sous 
Valentinien et Valens. 
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Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

EUSEBIUS ,natione Sard us, 
Romana: urbis lector, 

post Vercellénsis episco­
pus, advérsus Arianismum 
sic viriliter dimicâvit, ut 
ejus invicta fi.des Libé­
rium summum Pontifi­
cem ad vitre solâtium 
erigeret. Pro ejusdem fidei 
catholica: confessione a 
Constântio principe Scy­
thopolim missus fuit, ubi 
famem, sitim, vérbera di­
vérsaque supplicia est per­
péssus. Inde in Cappado­
ciam relegâtus, exsilii ri­
gores tulit usque ad mor­
tem ipsius Constantii, post 
quam ad ecclésiam suam 
revérti permissus est. Tune 
lugubres vestes Itâlia mu­
tâvit; ubi postquam Psal­
morum omnium expurgâ­
tos a se commentârios Ori­
genis édidit, Eusebiique 
Ca:sareénsis, quos vérterat 
de Gra:co in Latinum; ad 
immarcescibilem gloria: 
coronam, tantis a:rumnis 
proméritam, sub Valenti­
niano et Valénte Vercéllis 
migrâvit ad Dominum. 

EUSÈBE, de nation Sarde, 
fut lecteur de l'Église 

romaine, puis évêque de 
Verceil. Il lutta contre l'a­
rianisme avec un tel cou­
rage que le Souverain Pon­
tife Libère trouva dans cette 
foi invincible la consolation 
de sa vie. C'est pour avoir 
professé cette foi catholique 
qu'il fut envoyé par l'em­
pereur Constance a Scytho­
polis, où il souffrit la faim, 
la soif, les verges et divers 
supplices. De là, relégué en 
Cappadoce, il supporta les 
rigueurs de l'exil jusqu'à 
la mort de Constance, après 
laquelle il lui fut permis de 
rejoindre son Église. L'Italie 
déposa alors ses vêtements 
de deuil. C'est là que, dans 
la suite, il publia les com­
mentaires d'Origène et 
d'Eusèbe .de Césarée sur 
les Psaumes, après les avoir 
expurgés et traduit du grec 
en latin. Il émigra vers le 
Seigneur, pour recevoir l'im­
mortelle couronne de gloire 
méritée par de si grandes 
épreuves, à Verceil, sous 
Valentinien et Valens. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év, : Si quis vult du 
Commun d'un Martyr, (II), p. [103]. 
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~. VIII. D6mine, pra:­
venisti ewn in benedic­
ti6nibus dulcédinis : * 
Posuisti in câpite ejus 
cor6nam de lapide pre­
ti6so. f. Vitam pétiit a te, 
et tribuisti ei longitudi­
nem diérwn in sreculum 
sa:culi. Posuisti. Gl6ria 
Patri. Posuisti. 

~. VIII. Seigneur, vous 
l'avez prévenu de douces 
bénédictions, * Vous avez 
posé sur sa tête une cou­
ronne de pierres précieuses. 
f. Il vous a demandé la vie 
et vous lui avez accordé 
une longue suite de jours, 
dans les siècles des siècles. 
Vous. Gloire au Père. Vous. 

A Laudes et aux II•• Vêpres, Mémoire de la Férie, 
On ne fait pas, à l'Office, mention de la Vigile de 

S. Thomas, Apôtre, 

21 DÉCEMBRE 

S. THOMAS, APOTRE 

DOUBLE DE ne CLASSE 

Tout au Commun des Apôtres p. [7], excepté ce qui 
suit, 

A Magnif,, aux deux Vêpres et à Bénéd, à Laudes: 

Ant. Quia vidisti me, Ant. Parce que tu m'as vu, 
* Thoma, credidisti : Thomas, tu as cru; bienheu­
beâti qui non vidérunt, reux ceux qui n'ont pas vu 
et credidérunt, alleluia. et qui ont cru, alléluia. 

Oraison 

DA nobis, qua:sumus, DONNEZ-Nous, Seigneur, 
D6mine, beâti Ap6s- nous vous le deman-

toli tui Thoma: solemni- dons, de nous glorifier des 
tâtibus gloriâri : ut ejus solennités de votre bien-

heureux Apôtre Thomas, 
semper et patrociniis su- afin que nous soyons tou-
b le vém ur; et fidem jours soutenus par son 
c6ngrua devoti6ne secté- patronage, et que nous cul­
mur. Per D6minwn. tivions la foi avec la dévotion 

qui convient. Par. 
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Mémoire de la Férie, 
Au I•• Nocturne. Leçons Sic nos exlstimet du même 

Commun, p. [20]. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

THOMAS Apéstolus qui 
et Didymus, Gali­

lreus, post accéptum Spiri­
tum Sanctum in multas 
provincias proféctus est 
ad prredicândum Christi 
Evangélium : Parthis, Me­
dis, Persis, Hyrcanis et 
Bactris christiânre ffdei 
et vitre prrecépta tradidit. 
Postrémo ad Indos se 
cénferens, eos in chris­
tiâna religiéne erudivit. 
Qui ad extrémum, vitre 
doctrinreque sanctitâte et 
miraculérum magnitu­
dine, cum céteris omnibus 
suis admiratiénem et J esu 
Christi amérem commo­
visset; illius gentis regem, 
idolérum cultérem, magis 
ad iram accéndit : cujus 
senténtia condemnâtus, 
telisque conféssus, Cala­
minre apostolâtus honé­
rem martyrii coréna de­
corâvit. 

Ri. Vidi, p. [26]. 

L'APOTRE Thomas, appelé 
aussi Didyme, était Ga­

liléen. Après avoir reçu 
!'Esprit-Saint, il alla prêcher 
l'Évangile du Christ dans 
de nombreuses provinces : 
chez les Parthes, les Mèdes, 
les Perses, les Hircaniens et 
les Bactriens, auxquels il 
enseigna les préceptes de la 
foi et de la vie chrétienne. 
En dernier lieu, s'étant 
rendu chez les Indiens, il 
les instruisit dans la religion 
chrétienne. A la fin, la 
sainteté de sa vie et de sa 
doctrine et aussi l'éclat de 
ses miracles avaient éveillé 
chez tous l'admiration en­
vers sa personne et l'amour 
envers Jésus-Christ; mais 
le roi de cette nation, adora­
teur des idoles, en fut d'au­
tant plus irrité. Condamné 
par la sentence de ce prince 
et percé de flèches, Thomas 
couronna par le martyre, à 
Calamine, la gloire de son 
apostolat. 
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LEÇON V 
Sermo sancti 

Greg6rü Papa: 
Sermon de s'lint 

Grégoire Pape 

Homélie 30 sur l'Évangile, après le milieu 
[Les ornements des cieux, c'est-à-dire des Apôtres.] 

s CRIPTUM est : Spiritus 
D6mini ornâvit crelos. 

Ornaménta enim crel6rum 
sunt virtutes prredican­
tium. Qure vidélicct orna­
ménta Paulus enumcrat, 
diccns : Alii datur pcr 
Spiritum scrmo sapiéntire, 
âlii sermo sciéntire secun­
dum cumdcm Spiritum, 
âlteri fides in e6dem Spi­
ritu, âlii grâtia sanitâtum 
in uno Spiritu, âlii 
operâtio virtutum, âlii 
prophetia, âlii discrétio 
spirituum, âlii génera 
linguârum, âlii interpre­
tâtio scrm6num. Ha:c au­
tcm 6mnia operâtur unus 
atque idem Spiritus, divi­
dcns singulis prout vult. 

~. Beâti estis, p. [28]. 

IL est écrit : l' Esprit du 
Seigneur a orné les cieux, 

Or les ornements des cieux 
sont les pouvoirs des prédi­
cateurs de l'Évangile. Orne­
ments que saint Paul énu­
mère lorsqu'il dit : A l'un 
est donnée par /'Esprit une 
parole de sagesse, à l'autre 
une parole de science, selon 
le même Esprit, à un autre 
la foi par le m€me Esprit, à 
un autre la grâce des guéri• 
sons par le même Esprit, à 
un autre le don d'opérer des 
miracles, à un autre la pro­
phétie, à un autre le discer­
nement des esprits, à un autre 
le don de diverses langues, à 
un autre l'interprétation des 
discours. Or un seul et même 
Esprit opère toutes ces choses, 
les distribuant à chacun 
comme il veut. 

LEÇON VI 
[Ces ornements sont l'œuvre du Saint-Esprit.) 

QUOT ergo sunt bona 
prredicântium, tot 

sunt ornaménta crel6rum. 
Hinc rursus scriptum est : 

Tous ces biens des prédi­
cateurs de l'Évangile 

sont donc autant d'orne• 
ments des cieux. Ensuite il 
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Verbo D6mini ca:li firmâti 
sunt. Verbum enim D6-
mini, Filius est Patris. 
Sed e6sdem ca:los, vidé­
licet sanctos Ap6stolos, 
ut tota simul sancta Tri­
nitas ostendâtur operâta, 
repénte de Sancti Spiritus 
divinitate adjungitur : Et 
Spiritu oris ejus omnis 
virtus e6rum. Crel6rum 
ergo virtus de Spiritu 
sumpta est : quia mundi 
hujus potestâtibus con­
traire non prresurnerent, 
nisi eos Sancti Spiritus 
fortitudo solidâsset. 
Quales namque doct6res 
sanctre Ecclésire ante 
advéntum hujus Spiritus 
füerint, scimus; et post 
advéntum illius, cujus 
fortitudinis facti sint, 
conspicimus. 

iv. lsti sunt trium­
phat6res, p. [29]. 

est encore écrit : Par le Verbe 
du Seigneur les cieux ont été 
affermis. Or le Verbe du 
Seigneur est le Fils du Père. 
Mais pour que ces mêmes 
cieux, c'est-à-dire les saints 
apôtres, nous apparaissent 
comme étant l'œuvre simul­
tanée de la Trinité tout 
entière, on ajoute aussitôt 
au sujet de la divinité du 
Saint-Esprit : Et du Souffle 
de sa bouche émane tout leur 
pouvoir. Donc le pouvoir 
des cieux a été reçu de 
!'Esprit : c'est pourquoi les 
apôtres n'eussent point osé 
résister aux puissances de ce 
monde si la force du Saint­
Esprit ne les eût affermis. 
En effet, quels étaient les 
docteurs de la sainte Église 
avant la venue de cet Es­
prit, nous le savons ; et 
après sa venue, quelle éner­
gie ils ont acquise, nous le 
voyons. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Joânnem selon saint Jean 

Chapitre 20, 24-29 

[L'apparition à saint Thomas.] 

JN illo témpore : Thomas EN ce temps-là, Thomas 
unus ex du6decim, qui un des douze, qui est 

dicitur Didymus, non erat appelé Didyme, n'était pas 
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cum eis quando venit 
J esus. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Greg6rii Papre 

avec eux, lorsque Jésus 
vint. Et le reste. 

Homélie de saint 
Grégoire Pape 

Homélie 26 sur les Evangiles, après le milieu 
[L'incrédulité de Thomas utile à notre foi.] 

QUID, fratres carissimi, 
quid inter hrec ani­

madvértitis? Numquid 
casu gestum créditis, ut 
eléctus ille discipulus tune 
deésset, post autem vé­
niens audiret, âudiens 
dubitâret, dubitans pal­
pâret, pal pans créderet? 
Non hoc casu, sed divina 
dispensati6ne gestum est. 
Egit namque miro modo 
supérna cleméntia, ut dis­
cipulus ille dubitans, dum 
in magistro suo vulnera 
palpâret carnis, in nobis 
vulnera sanâret infide­
litâtis. Plus enim nobis 
Thomre infidélitas ad fi­
dem, quam fides credén­
tium discipul6rum pr6fuit, 
quia, dum ille ad fidem 
palpândo reducitur, nostra 
mens, omni dubitati6ne 
postp6sita, in fide soli­
dâtur. 

~- Isti sunt qui vivéntes 
in carne, plantavérunt Ec-

QUE remarquez-vous donc, 
Frères très chers, à ce 

sujet? Est-ce par le fait du 
hasard, pensez-vous, que ce 
disciple de choix fut alors 
absent, que revenant en­
suite il entendit le récit des 
autres et qu'entendant, il 
douta, que doutant, il palpa, 
et que palpant, il crut? 
Non, ce ne fut point par 
hasard, mais par une divine 
disposition. En effet la 
bonté du ciel agit ainsi d'une 
façon merveilleuse, afin que 
ce disciple incrédule, en 
touchant sur son Maître 
les blessures de la chair, 
pût guérir chez nous les 
blessures de l'incrédulité. 
Car l'incrédulité de Thomas 
a été plus utile à notre foi 
que la foi des disciples 
croyants, puisque, tandis 
que celui-ci palpant (les 
blessures) est ramené à la 
foi, notre esprit, rejetant le 
moindre doute, est affermi 
dans sa foi. 

~. Voici ceux qui, vivant 
dans la chair, ont planté 



2I DÉCEMBRE SAINT THOMAS APOTRE 

clésiam sanguine suo : * 
Câlicem Domini bibérunt, 
et amici Dei facti sunt. 
y, In omnem terram exi­
vit sonus eorum, et in 
fines orbis terrre verba 
eorum. Câlicem. 

l'Église dans leur sang : * 
Le calice du Seigneur, ils 
l'ont bu, et sont devenus les 
amis de Dieu. f. Par toute 
la terre a retenti I eur voix, et, 
jusqu'aux confins du monde, 
leurs paroles. Le calice. 

LEÇON VIII 
[Témoin de la ~surrection, 

comme Joseph de la virginité de Marie.] sxc quippe discipulum 
Dominus post resur­

rectionem suam dubitâre 
permisit, nec tamen in 
dubitatione deséruit; sicut 
ante nativitâtem suam ha­
bére Mariam sponsum 
voluit, qui tamen ad ejus 
nu.prias non pervénit. Nam 
ita factus est discipulus 
dubitans et palpans, testis 
verre resurrectionis, sieur 
sponsus matris fuerat cus­
tos integérrimre virgini­
tâtis. Palpâvit autem, et 
exclama vit Dominus 
meus, et Deus meus. 
Dicit ei J esus : Quia 
vidisti me, credidisti. Cum 
Paulus Apostolus dicat, 
Est autem fi.des speran­
dârum substântia rerum, 
arguméntum non appa­
réntium; profécto liquet 
quia fides illârum rerum 
arguméntum est, qure ap-

1, fll#w. n. 1. 

AINSI donc le Seigneur 
permit qu'un disciple 

doutât, après sa résurrec­
tion, et cependant il ne 
l'abandonna pas dans son 
doute ; de même, avant sa 
naissance, il voulut que 
Marie eût un époux, qui 
cependant n'usa pas du 
mariage. En effet, le dis­
ciple incrédule devint, en 
palpant, un témoin de la 
réalité de la résurrection, 
comme l'époux de la mère 
de Dieu avait été le gardien 
de sa très pure virginité. 
Mais il palpa et s'écria : 
Mon Seignêur, et mon Dieu. 
Jésus lui dit : Parce que tu 
m'as vu, tu as cru. Quand 
l'apôtre Paul dit : La foi 
est la substance des choses 
qu'on doit espérer, la convic­
tion ( de la réalité) de celles 
qui sont sans apparences 1 ; il 
est bien évident que la foi 
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parére non possunt. Qure 
étenim apparent, jam fi­
dem non habent, sed 
agniti6nem. 

~. Isti sunt viri sancti, 
quos elégit D6minus in 
caritate non ficta, et de­
dit illis gl6riam sempitér­
nam: * Quorum doctrina 
fulget Ecclésia, ut sole 
luna, jr. Sancti per fidem 
vicérunt regna : operati 
sunt justitiam. Quorum. 
Gloria Patri. Quorum. 

est la conviction des choses 
qui ne peuvent apparaître. 
En effet, celles qui parais­
sent n'appartiennent plus 
à la foi, mais à la connais­
sance. 

~- Ceux-ci sont des hom­
mes saints, que le Seigneur 
a choisis, dans une charité 
non déguisée, et il leur a 
donné la gloire éternelle. * 
Leur ensei_gnement fait res­
plendir l'Eglise, comme le 
soleil fait resplendir la lune. 
jr, Les saints, par la foi, ont 
vaincu des royaumes; ils ont 
pratiqué la justice, Leur. 
Gloire. Leur. 

Aux Quatre-Temps, IX• Leçon de !'Homélie de la 
Férie. Les autres jours : 

LEÇON IX 
[Il a vu l'homme et confessé le Dieu.] 

D UM ergo vidit Thomas, 
dum palpavit, cur ei 

dicitur : Quia vidisti me, 
credidisti? Sed aliud 
vidit, aliud crédidit. A 
mortali quippe h6mine 
divinitas vidéri non p6-
tuit. H6minem ergo vidit, 
et Deum conféssus est, 
dicens : D6minus meus, 
et Deus meus. Vidéndo 
ergo crédidit, qui consi­
derando verum h6minem, 
hune Deum, quem vidére 
non p6terat, exclamavit. 
Lretificat valde quod sé-

A LORS que Thomas a vu, 
alors qu'il a touché, 

pourquoi Jésus lui dit-il : 
Parce que tu m'as vu, tu as 
cru? C'est qu'il a vu une 
chose et en a cru une autre. 
Car la divinité ne peut être 
vue par un homme monel. 
Il a donc vu l'homme, et 
confessé le Dieu, en disant : 
Mon Seigneur et mon Dieu. 
C'est donc en voyant qu'il 
a cru, lui qui, en regardant 
un homme véritable, a pro­
clamé ce Dieu qu'il ne pou­
vait voir. Ce qui suit nous 
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quitur : Beâti qui non 
vidérunt, et credidérunt. 
In qua nimirum senténtia 
nos specialiter signati su­
mus, qui eum, quem 
carne non vidimus, mente 
retinémus. Nos signâti 
sumus; sed si fidem nos­
tram opéribus séquimur. 
Ille étenim vere credit, 
qui exércet operândo quod 
credit. 

réjouit beaucoup : Bienheu­
reux ceux qui n'ont pas vu, 
et qui ont cru. Certes nous 
sommes spécialement dési­
gnés par cette sentence, 
nous qui gardons en notre 
esprit celui que nous n'avons 
pas vu en sa chair. Nous 
sommes désignés, mais seu­
lement si nous confirmons 
notre foi par nos œuvres. 
Car celui-là croit véritable­
ment, qui réalise, dans la 
pratique, ce qu'il croit. 

A Laudes et aux II•• Vêpres, Ant. à Bénéd. et à Magnif,, 
puis Oraison comme aux Ir•• Vêpres, p. 185. 

Puis on fait Mémoire de la Férie. 
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